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Lorsque M. le comte Dejean annonça la publicatioiï de 
son Spéciès, *toué les Eûtomëlogifites ac^iteiffiréiitmvëc em- 
pressement rappariiion de cet ouvrage. Les écrits de Fabri^ 
cius étâieài tterasiis' nuofibults; uir ghnid nonUM^ Ooléofi- 
tères avait été découverts depuis la mort de eôt - auteur;' les 
uns étaierit TertÀ iilédHs ; v^'.aVàtetal'ijt<-%e(ilei*èM|sl|^ 
dans quélques catalogues; la description des autres se trour 
ifiitdisséthini^ 'dans one'lbule de Faunes, dé^M^Mlographiês 
ou de Recueils publiés principalement à Tëtrangeri et par là 
souvent peu faciles à consulter. On sentait le besoin d'un 
TuiMité général dans l&cpA toutes les découvertes de la scia:ice 
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seraient enrq;istréfls d'après les heureux perfectionnements 

introduits par Latreille dans la classification méthodique. 

Il est à r^retter que Fauteur du SpMès des Carahiques, 
n'ait pas pu réaUser les espérances qu'il a^ait données , et 
continuer pour les autres familles naturelles des Coléoptères , 
ce qu'il avait fait pour celle des Gamassim. Toutefois, un tel 
ouvrage, qui eût été un magnifique monument élevé à la 
science, et une ressource précieuse pour les possesseurs d'une 
vaste collection, serait devenu, par son étendue, d'un prix 
trop élevé pour la majeure partie des amateurs. La plupart, 
en outre , surtout les jemes gens , trouvent en général peu 
d'intérêt à l'étude des insectes exotiques, et bornent leur 
curiosité à connaître ceux de leur province , ou tout au plus 
ceux de notre royaume. Ces considérations m'ont déterminé 
à entreprendre l'histoire et la description des Coléoptères de * 
Frapce« 

Mon,pi]çmi^r dessein était de publier les parties de cet 

• ' • • • • 

\ oui^agÇfseloQ Fordre dans lequel elles doivent être rangées; 
mais im.grancl nombre <d'£uU>mologistes ont déjà entre les 
mains les. beapx travaux, de MM. le comte Dejean, sur les 
GarabLqims iiivt^, sur les Hydrocanthares; Solier, sur une 
partie des Hétéromères^ Stçhônherr , sur les. Porte-becs , j'ai 
donc cru être plua utiJe en m'attacbant aux tribus (i) , qui 




' I ; 



(1) Latreille en donnMt au mol de famille la prééminence sur celui Jdc Tribu , avait 
pris pour modèle de se8 divisions celle de la famille patriarchale'de Jacob. Si l'on met de 
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connu. Telle est la kû que m'inposah la raisoni ef dont je 
ferai ma règle à l'aTeoir. 

U me reste à témoigner ma reconnaissance aux Natura- 
listes qui ont bien touIu m'iaider dans mon travail ^ soit en 
me communiquant les richesses de leur cabinet y soit en me 
fournissant des indications ou renseignements utiles. Je citerai 
dans le nombre MM. Âudouin, Bompart, Gantener, Dgean, 
Doublier, Dufour, Dupont, EcofTet, Jourdan , Myard, 

Naudoty Nourrisson, Pierris, Charles Perroud, Ray, Ray- 
mondon, SoUer, de Yerneuil, et surtout M9f. Foudras, 
Fontenay et Berroud, de Lyon, dont les trésors entomologiques 
ou bibliographiques ont été constamment à ma disposition. 
Qulfa reçcnvent tous ici l'expression de ma gratitude. 

At». — Prochainement paraîtra la Monographie des Lamellicor- 
nes t Je reeetnii a^c leeonnalManM les espèces oouyelles , les varié- 
tés rares ou peu connues que MM. les Entomolfligîsteâ voudront bien 
«n'adresser en communication. 
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sévices à la science , en. groupant les insectes d^une manière» 
plus naturdle qu'on ne l'avait ftit jusqu'alors;- mais se bor*. 
ner à produire de pareils écrits, serait vouloir rendce L'^nlo- 
mologie \me science de tradition : or elle cesserait d'être* 
une science 9. si elle i?entrait dans b catégorie des connais- 
sances traditionnelles. Latreille depuis, long -temps s*ëtait 
élevé contre cette tendance, dont le& Âllemands ont les pre- 
miers donné le funeste exemple: a Je remarque , a-t-il dit 
« quelque part, que plusieurs Naturalistes s'empressent, 
m comme par anticipation titidaire , de donner des noms à 
« quelque coupes génériques qui leur paraissent dévoilé 
« former de nouveaux geni:es» sans se donner la peine d'eix 
a établii: les caractères. Ce ne sont que de simples^ iudica-^ 
« tionset qui n'imposent aucune loi. » Néanmoins, pour 
ne pas embrouiller la science par des noms nouveaux, 
j'ai adopté ceux sous lesquels sont connus la plupart des 
genres inédits, àmoin^que des. raisons puissantes ne muaient 
porté à leur en substituer d^autres. Quant aux e^ëces non 
décrites, la même marcbe m^était interdite. Je ne pouvais 
avoir recours aux catalogues sans descriptions , ni renvoyer 
à ces sortes de recueils , sans m'exposer à faire naître ou à 
augmenter la confusion qui existe déjà dans la synonymie. J'ai 
donc conservé aux insectes nouveaux les noms, sous lesquds 
ils m'étaient adressés , ou ceux qu'ils avaient soit dans ma 
. collection, soit dans celles que j'ai visitées. Pour les autres,, 
j'ai mis à contribution tous les livres dont le titre m était 
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n'ont pas été récemment traitées, et J'ai entrepris ceUe des 
LoDgicomes. Je continuerai à donner la préférence à celles 
qui sont le moins connues et à publier chacune d'elles en une 
seule livraison y à des époques aussi rapprochées que possi-^ 
ble (a): leur rang sera plus tard indiqué dans une Introduc- 
tion servant de téte à l'ouvrage et renfermant toutes les notion^ 
nécessaires à la oonnaissanoe de l'ËntomolQgie. 

Chaque tribu sera partagée en groupes^ en famiHes et même 
en branches^ Pe cette manière il sera possible à ceux qui le 
voudront, de réduire le nombre des coupes génériques si nul* 
tipliées dçnos jours, en limitant à celui de l'une de ces der- 
nières divisions. Enfin, pour donner plus d'uniformité à 
cette marche , je conserverai à chaque groupe la terminaison 
en ide; aux familles ^ celle en ien, pu in\ aux branches, celle 
en aite^ 

Depuis quelque temps on semble se borner à se transmettre 
par correspondance le nom des insectes nouveaux, ou à le 
consigner dans de simples catalogues. Je ne veu point nier 
l'utilité de ces sortes de recueils indicatifs: plusieurs , celui 
de M. le comte Dejean entr'autres, ont rendu de véritables 



côté cet exemple , chez tous les autres peuples la dénoniinatiuu de iribu emporte l'idée 
d'un rassenibloment plus considérable que celle de famille; j'ai donc cru devoir donner 
à ces deux termes une valeur et un rang inverses à ceux <|ui leur oat été assigoés par 
l'auteur de la partie entomologique du Régne Animai. 

(2) Un artiste <UbUii^»M. Gillet^s'est chargé de$ 4m«ii» 4|ui doivent aceompagner 
diaque linaiioii^ 
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iVofa. L'espèce de nœud on d'articulation qu'on renaniue à la base 
da dernier article des tarses de plusieurs LongloorneS) a engagé certains 
Entomologistes à considérer ces insectes comme de» pentamères et à les 
ranger parmi eesdemien. VtiSÊlti^ ont tioawé dans, celle anomalie l'occa- 
sion dediscréditer>la méthode dont Geol&oy est l'heureux înTenteor. Noos 
développerons plus tard dans notre Introduction les motifs qui nous portent 
à nous éloigner de ces deux opinions , c'est-à-dire à laisser les Lf)ugtcorues 
parmi les tétramères tout en prenant les différences numéri^ies des articu- 
lations des tarses, pour base de notre classification. Nons nous bornerons à 
dire pour le moment 9 nous considérons l'article bilobé ou le dernier 
des articles bilobés comme étant toujours ravant-deroier des tarses des in- 
sectes ; dès lors tonte équivoque cesse, et les Porte-becs, les Longioor^ 
nés, etc., dont la place paraissait douteuse» renucnt naiaveUenient parmi les 
tétramères. 
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Caractères, Trois premiers articles de tarses veioulcs en dessous ou 
garnis de poils serrés en forme de brosse ; le troisième au moins en 
CONir, profondément divisé en deux lobes. — Menton le plus souvent 
transversal. — Languette généralement échancrcc, biûde ou bilobée. 
— Antennes filiformes , ou plus ordinairement diminuant de grosseur 
de la base à rexlrémité; communément aussi longues au moins que 
le corps. — Yeux eu forme de rein ou très-échaucrés dans le plus 
grand nombre; presque entiers dans les autres. — Corselet do forme 
variable, mais plus étroit en devant, et séparé de la tête par une sorte 
de cou, dans les espèces dont les yeux n'ont qu'une faible lésion; et, 
dans ce cas encore, pieds généralement longs et déliés, et tarses grêles 
et cylindriques. — Corps babitueliemenl éLroil proportionnellement 
à sa longueur. 

De tous les insectes ayant quatre articles à cbacun de leurs 
tarses, ceux que nous allons décrire sont les plus remarquables par la 
grandeur de la taille, l'élégance des formes, et surtout parla lon- 
gueur des antennes, dont les proportions quelquefois démesurées 
ont fait donner par Xjatreille, à ces petits animaux , le nom de 

LONGIGOUNFS. 

Outre le caractère frappant,* mais parfois équivoque, tiré de la 
dimension de ces organes, ils offrent dans ceux que nous avons 
exposés, c'est-à-dire dans les déUils de leur organisation exté- 
rieure, des moyens propres à les faire reconnaître entre tous les Té- 
tramères. Ainsi , ils n'ont ni la bouche prolongée en museau ou en 
trompe comme les Porterbec , ni les artides des tarsos entiers comme 

1 
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les Platysomes et une partie des Xylophages. Leurs antennes sans 
massue à l'extrémité^ éloignent d'eux les Clavipalpes et ceux d'entre 
les Xylophages qui sembleraient s'en rapprocher par la conforma- 
tion de Tavant-dernier article des tarses. Leurs yeux le plus souvent 
très-échancrés ; leurs antennes généralement amincies vers Teztré- 
mité et formées d'articles plus ou moins alongés ; leur corselet plus 
étroit à la base que les élytres, ne cachant jamais la téte comme 
sous un bouclier, ne la recevant pas comme dans une sorte de ca- 
puchon ; leurs pieds -non contractiles ; la division extérieure de 
leurs mâchoires ne présentant pas l'image d'un palpe, empôchent de 
les confondre avec les différentes familles de Cycliques. £nfin des an- 
tennes' composées d'articles non globuleux; un corselet presque coni- 
quebu plus étroit en devant, séparé de la tête par une sorte de cou; 
Âis pieds grêles et alongés; une languette ordinairement échancrée 
OU bifide, séparent suffisamment des £upodes avec lesquels ils ont 
• beaucoup d'analogie, ceux d'entre eux qui sembleraient se lier à ces 
derniers par leurs yeux presque entiers ou faiblement échancrés. 

D'après cet examen comparatif, les Longicornes, comme il est 
facile d'en juger, se distinguent nettement de tous les autres Tétra- 
mères et forment une famille très-naturelle. Toutefois, sans perdre 
jamais entièrement le faciès ou l'habitus particulier qui permet 
de les reconnattllB à rœil le moins exercé , ils subissent des modifica- 
tions organiques qui diversifient leur structure d'une manière plus 
ou moins gracieuse ou fantastique. 

La tête , de figure ovale ou triangulaire , sillonnée sur le front 
dans la plupart, est tantôt penchée ou portée en avant, comme 
'dans les Procéphalides ; tantôt inclinée ou infléchie, c'est-à-dire 
'formant avec le corps un angle droit ou aigu , comme dans les Cli- 
nocéphalides. Le plus habituellement clic s'enfonce dans le corselet 
jusqu'aux yeux ; d'autres fois (dans les Dérécéphalides) , elle en est 
séparée par une sorte de cou. Le labre toujours existant, mais peu 
saillant au delà de l'épistomc dans certaines espèces, est souvent 
échancré, en carré ou en parallélogramme. Les mandibules, 
fortes et cornccs, sont simples ou déniées au côté interne; quel* 
quefois, mais rarement, elles offrent selon le sexe des différences 
frappantes dans la môme espèce. Les mâchoires sont divisées en 
deux lobes, dont l'intérieur est nul ou très-court dans les Prioniens, 
et qui tous les deux, dans les Spondyles, sont réduits à un état ru- 
dimentaire : leurs palpes, ordinairement de quatre articles distincts, 
semblent quelquefois, par le rappetissemont du premier, sortir de 
ce nombre normal, et n'en avoir plus que trois; ou en montrer 
cinq, dans les Spondyles et quelques autres genres, grâce au déye- 
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loppement et à la forme de la pièce qui leur nert de support. Les 
palpes labiaux n*ont pas une constance plus remarquable ; et « dans 
plusieurs Lamiens , par exemple, ils paraissent, au lieu de trois, 
n*ètre composés que de deux articles. Ceux-ci, comme ceux des palpes 
maxillaires, varient dans leurs proportions et dans leurs formes; le 
dernier, sur lequel se fixe principalement l'àttention , est tantdt plus 
épaisàTextrémité ou en triangle renversé; tantôt ovalaire ou pointu 
filiforme. La languette, généralement bifide ou divisée en deux 
lobei , ne saurait échapper à la loi qui modifie les autres organes , 
et dans certains Prioniens, se présente entière ou même arquée au 
sommet. Les yeux, si remarquables dans le plus grand nombre, 
jfiar réchancrure qui les caractérise , échancrure souvent assez pro- 
fonde pour leur permettre d'embrasser une partie de la base des an- 
tennes, n'oifrent plus qu'une faible lésion chez la plupart des Déré- 
céphalides et se montrent alors subtriangulalrcs ou presque arrondis. 
Ils fournissent quelquefois, par leur peu d'élévalîoo, le moyen de 
reconnaître les habitudes nocturnes des espèces lucifuges. 

Les antennes, l'organe toujours le plus divcrsiûé clicsles insccics, 
donnent à ceux qui nous occupent une physionomie parliculicre. 
Ordinairement aussi longues que le corps, elles en dépassent, dans 
certains mâles, jusqu'à cinq ou six fois la grandeur ; et, par un de 
ces contrastes dont il n'est plus permis de s'étonner quand on a étudié 
les œuvres de la nature , elles atteignent à peine la base du corse- 
let, dans les Spondylcs et les Rhagies. Généralement simples, quel- 
quefois dentées en scie, tantôt elles sont sélacées ou s'amincissent 
graduellement vers l'cxlrémitc ; tantôt elles présenlent une grosseur 
à peu près uniforme, ou même, comme dans les Déiles, elles sont 
légèrement renflées vers le sommet. Quelles variations n'olTrent-elles 
pas dans la forme , les proportions et jusque dans le nombre de 
leurs pièces? habituellement, elles sont composées de onze articles; 
on leur en compte douze chez les Agapanlhics et certains Prioniens, 
mais quelquefois bien distincts seulement chez les mâles de ces 
derniers. Ces articles, souvent nus ou simplement garnis de 
quelques cils , sont revêtus d'un duvet dans plusieurs ; ornés de 
longues franges de poils dans les Pogonochères ; parés dans les Ko- 
salics de loulTes élégantes. Ici, ils sont à peu près lisses ; là, comme 
dans les .^gosomes , leur surface est fortement chagrinée; chez 
quelques autres, comme dans certains Capricornes, leur sommet 
est armé d'une épine. Ils sont obconiqucs dans la plupart; noueux 
dans quelques-uns ; brusquement renflés vers l'extrgmité dans certains 
autres; cylindriques dans les Nyphoncs; en forme de cornet dans 
IcsPriones; en dcal de scie dans les Lcptures; et par une siugula- 
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rilé anomale , aplatis et scutiformcs dans les Spondyles. Ils offrent 
dans leurs proportions des différences non moins sensibles. L'article 
basilaire, toujours le plus Tolumincux et souvent moins long que le 
troisième, surpasse en grandeur, dans les Docadions, les deux qui 
]c suivent; le second, généralement pelit et globuleux, s'alonge 
dans les Criomorphes jusqu'à égaler la moitié du troi^ième;cl enfin 
celui-ci, babituellement remarquable par sa dimension , prend dans 
les iflgosomcs un tel développement « qu'il forme à lui seul le quart 
au moins de l'antenne. 

Le corselet ou prothorax peu riche en modifications importantes 
dans certaines tribus, affecte dans les Longicornes les formes les plus 
variées. Il est transversal dans les Priones; orbiculaire et déprimé 
dans les Callidies; globuleux dans les Clytes, les Spondyles et les 
Hespérophanes ; ovalaire d ms les Solénophores ; subcordiforme 
dans les Criomorphes ; cylindrique ou presque quadrilatère dans les 
Saperdes; en cône tronque dans les Strangalies, etc. Les crénelures, 
les dents ou les épines dont ses côtés sont armés, les cils qui gar- 
nissent ses bords antérieur et postérieur; les inégalités, les tu- 
bercules , les rugosités etc., qui couvrent sa surface, ajoutent 
encore à la diversité de sa structure, et sont autant de particularités 
à signaler. 

Le thorax, dans sa partie inférieure, fournit également des carac- 
tères susceptibles d'être utilisés. Les pièces dont il se compose se 
modifient suivant le développement qu'acquièrent leurs voisines. 
Soumis à cette loi, le prosternum varie dans ses proportions et dans 
safonne: sa pointe est échancrée dans les llylotrupes; étroite et 
pointue dans les Criocéphales. Celle du médisternum , généralement 
bilobée, est tronquée dans certains Clytes, et obtuse ou en demi-cercle 
dans les Parmènes* 

L'abdomen, plus large que la base du prolhorax, égale dans 
certains genres jusqu'à cinq ou six fois la longueur de celui-ci; il 
est terminé, chea les femelles, par une tarière de consistance va- 
riable. Dans les iEgosomes , cet oviducte est formé d'une seule 
pièce , ajoutant au corps un prolongement remarquable : dans le 
plus grand nombre des espèces de cette tribu , il est composé de 
divers tubes babituellement engainésles uns dans les autres, et 
cachés à l'état de repos; quelquefois cependant saillants, au moins 
en partie, ain^ qu'on le voit dans les ^Ediles. Les arceaux su- 
périeurs de l'abdomen, ordinairement membraneux et recouverts 
par les étuis, offrent le sujet de peu d'observations, en raison 
des difficultés que présente leur examen; il n'en est pas ainsi des 
inférieurs : quelques-uns , ceux principalement des extrémités op- 
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posées, montrent parfois des anomalies dignes d'être remarquées. 
Dans les Obries et les Gartalles , le plus rapproché du métathoraz 
acquiert un développement égal à celui de tous les autres réunis; 
et le second , par une singularité particulière à ces genres anor- 
maux, est très-échancré dans les femelles et cache en partie les 
suivants sous la frange touffue dont U est bordé. Dans d'autres 
espèces, c'est l'arceau anal qui mérite de fixer l'attention; il est 
quelquefois écbancré ou pourvu d'une fossette souvent caracté]^ 
tique de l'un des sexes. ' 

Les élytres chargées par la nature de leurs fonctions d'être en 
harmonie avec la forme de l'abdomen, le suivent en général dans 
les modifications qu'il éprouve. Fortement voûtées dans les Spon- 
dyles et les Clytes, on les voit passer par tous les degrés inter- 
médiaires entre cette convexité et la surface à peu près plane. 
Le plus souvent elles sont parallèles ou diminuent de largeur de In 
base au sommet d*une manière plus ou moins brusque, plus ou 
moins graduelle; parfois, comme dans les SIénostoles, elles sont 
légèrement rétrécies dans leur partie moyenne; d'autres fois, comme 
dans les Parménes et les Dorcadions, elles présentent la forme ovale 
ou s'en rapprochent beaucoup. A leur base, existe souvent une 
fossette hiimérale ou sillon très court situé longitudinalement der- 
rière l'épaule, entre celle-ci et l'écusson. Leur sommet, bidenté 
dans certains Pogonochères , écbancré dans les Leptures , est plils 
ordinairement tantôt tronqué, ou transversalement, comme dans cer- 
HBÎnes Saperdes , ou obliquement en dedans, comme dans les Obérées; 
Ijsntèt arrondi , soit entièrement , comme dans les Rosalies , soit seu- 
lement au côté extérieur, comme dans les Ergatcs: Tangle sutur^ 
est alors souvent armé d'une petite épine. Elles offrent dans leur con- 
sistance des variations înAnies : dans les Lamies, elles égalent 
pour ainsi dire la dureté de la corne; dans les Aromies, elles se rap- 
prochent de la flexibilité du parchemin. Chargées de protéger le 
dos de l'abdomen , elles remplissent quelquefois imparfaitement le 
but de leur destination. Ainsi dans certaines femelles de Yespères , 
elles en laissent à nu la moitié ; dans les Nécydales , elles en cou- 
vrent à peine le quart; d'autres fois par une singularité nouvelle , 
elles sont déhiscentes, c'est-à-dire, comme dans les Sténoptères, 
écartées entre elles à la sulure. 

Les ailes , le plus souvent existantes , manquent quelquefois , soit 
dans les deux sexes , comme ou le voit dans les Parmènes ; soit seu- 
lement chez les femelles , coniine les Vcspères en offrent l'exemple. 
Dans l'état liabiluel, elles sont repliées et cachées sous les élytres 
pendant le repos; chez les Nécydales, où les étuis sont réduits 
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à la bricvclc d'une t'caillc, elles sont découvertes et se prolongent 
sur l'abdomen , pour en voiler la nudité. 

Les pieds, ces autres organes de la locomotion, éprouvent aussi 
dans leurs formes généralement gracieuses , des modifications ap- 
propriées au genre de vin de chaque espèce. Cliez les Dorcadions ? 
condamnés par le défaut d'ailes à une existence toute terrestre, 
ils sont furts et robustes ; chez les Clytes , dont la vie est plus 
aérienne , ils sont minces et déliés. Leurs proportions relatives 
s'écartent de même d'une uniformité monotone: dans les Leptures , 
les postérieurs égalent au moins le corps en longueur; dans les Mo- 
nohammcs , les deux antérieurs des mâles sont d'une dimension inso- 
lite et visiblement plus grands que les suivants. Examinés dans 
le détail de leur parties , les pieds montrent encore une structure 
dont la diversité même ne cosse d'être en harmonie avec le rôle 
qu'ils doivent reuiplir. La hanche est presque globuleuse; le tro- 
chanter court et triangulaire. Les cuisses, généralement linéaires, 
fusiformes, ou graduellement plus épaisses du point de leur origine 
au sommet, sont dans les Callidies, les Nécydales, etc., rétrécfes 
à la base en forme de pédicule et brusquement renflées au delà 
du milieu. Ordinairement elles sont inermes ; dans une Gracilie, les 
postérieures sont exceptionnellement armées de plusieurs petites épi- 
nes. Les jambes , comme celles de la plupart des insectes, grossissent 
en général de la base à l'extrémité; dans certains genres, tels que 
les ^osomcs , leur largeur est presque uniforme. Elles sont droites 
dans le plus grand nombre , arquées dans les Sténoptères et plu- 
sieurs autres. Leur coupe transversale généralement triangulaire, 
est comprimée en forme de lame dans les Aromics. Leur arête 
supérieure ordinairement lisse ouinerme, est crénelée dans lesSpon- 
dyles et munie chei certains Laniiens d'une sorte de dent émoussée. 
Les tarses se modifient aussi suivant les espèces. Clies les Oytes 

les Leptures f si vifs dans leurs mouvements , ik sont grêles et 
cylindriques; ches les Morimes, les Lamies etc., à la marche 
plus lente, ils sont larges ou raccourcis. Les articles qui les compo- 
sent présentent également, dans leurs proportions relatives , des va- 
riation^ nombreuses. Quant à leur forme, les deux antérieurs sont 
généralement triangulaires, plus ou moins échancrés; le troisième 
est en cœur profondément divisé en deux lobes. En dessous , ces 
trois articles sont veloutés ou garnis de poils serrés imitant une 
sorte de brosse, ou quelquefois prolongés en forme de houppe aux 
pieds antérieurs de certains mâles. Au premier coup d'œil les tarses 
ne semblent formés que de quatre phalanges ; mais la dernière, exa- 
ruinée avec attention , i>araît visiblement chcs plusieurs composée 
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de deux pièces, dont rantérieure toujours pltas petite et presque* 
gkibuleuse est atrophiée dans un grand nombre, ou se ca^e danr 
la bifurcation de Tarticle précédent. 

Beaucoup d'auteurs ont décrit les transforpnati0ns des Longicomes 
en général, ou de quelques espèces en particulier r. nous citerons 
entre autres les détails pleins d'intérêt dans lesquels est entré M. So- 
ller , relativement à celles d'une Parmène. 

Les larves des insectes dont nous traçons l'histoire, ont tontes 
une analogie de fbnpes qui permet de les reconnaître facilement, 
malgré les modifications qui en diversifient le type. Elles ressem. 
blent à des sortes de vers mous, alongés et généralement blanchAtres. 
Leur corps ordinairement presque quadrilatère , plus large et dé- 
primé à sa partie antérieure , est. composé (outre la téte) de douse 
segments , dont le premier, représentant le prothorai , surpasse les 
autres en grandeur. Quelques-unes de ces larves sofit apodes, mais 
chargées de mamelons ou élévations tuberculeuses en général rétrac- 
tiles, dont le nombre et la position varient, et dont la destination 
est de faciliter la .progression.. Les autres sont pourvues de six pieds 
écailleux, très-courts, fixés, paire par paire, à la partie inférieure 
des trois premiers anneaux; dans la plupart de ces dernières, las 
brièveté des organes du mouvement est encore suppléé^ .par diver* 
mamelons. De cliaque côté du corps, existent poui; le, passage de- 
Tair neuf ouvertures ou stigmates: le premier, le plus grand de tous, 
silué.sur le 2' segment et presque sur le point de joaclion de celui- 
ci avec le précédent; les autres, sur les 4*, ^^6*, 7*f.8*, 9*, 10* 
et 11* segments. 

La téte plus étroite que l'anneau prothoracique , quelquefois si- 
nueusemenl découpée à son bord antérieur , est armé de mandibules 
cornées et .parfois dentées: il leur fallait cette force pour n'être point 
arrêtées par le bois le plus dur; mais les autres parties de la bouche 
ne réclamaient pas une consistance si solide. Le labre subcoriace et 
membraneux comme toutes les pièces dont la description va suivre, 
est le plus habituellement transversal , semi-circulaire ou obcordé. 
Les mâchoires, terminées par un seul lobe, sont munies chacune d'une 
palpe composé de trois à quatre articles en cône droit on renversé, 
cylindriques ou presque filiformes. La languette porte également 
deux palpes, formés de deux à trois pièces.. Les antennes peu appa- 
rentes ou rudimentaires dans plusieurs, présentent dans les autres 
deux h quatre articles coniques, décroissant successivement de gros- 
seur et plus ou moins rétractilés, c'est-à-dire susceptibies, selon la 
Yolonic de l'animal de s'engainer rapidement les uns dans les autres 
comme les tubes d'une lunette. Près de leur côté extérieur, existent 
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iCHivent un à trois poinU globuleux , brillante, enchâssé» à/aa lef 
bords de la téle; ils semblent représenter l'organe de la vue. 
Ces larves vivent toutes aux dépens des végétaux : de là les noms 

de I^^ivoresou de Xylophagcs sous lesquels sont désignés les insectes 
de cette tribu dans la méthode de M. Duméril. Elles habitent l'inté- 
rieur des arbres ou des plantes dont la vie est assez longue pour 
entretenir la leur. La nature semble leur en avoir distribué toutes 
les parties comme un héritage à exploiter. Ainsi, plusieurs d'entre 
elles se contentent de ronger l'écorce, en rampant ordinairement 
sur l'aubier ; la plupart entament les couches ligneuses , ou s'enfon- 
cent profondément dans leur sein; d'autres s'attachent exclusivement, 
ou à peu prés, à la substance médullaire. Les unes creusent les 
branehes ou les rameaux ; un grand nombre perforent les troncs et les 
endommagent souvent d'une manière considérable; les autres minent 
les racines, ou réduisent en poussière les souches inutiles que la 
hache a dédaignées. £n cheminant , elles pratiquent des galeries , dont 
le diamètre augmente avec la grosseur de leur corps. Malgré Tobscu- 
rité où elles travaillent , jamais elles ne commettent la maladresse 
de déchirer le voile qui les couvre, c'esl-à-dirc d'arriver jusqu'au 
jour où des ennemis nombreux menaceraient leur vie. Un sens 
intime les guide dans leur marche ténébreuse avec une sûreté 
parfaile. Elles peuvent réduire h li faible épaisseur d'une feuille 
de parchemin, la couche qui les sépare de l'extérieur, sans craindre 
de lacérer ce rideau prolecleur. Il est facile de mellrc, à cet 
égard, leur talent à l'épreuve, eu leur donnant à ronger un mor- 
ceau de bois réduit, dans certain point, à un diamètre h peine 
plus large que celui de leurs anneaux. Elles sauront, sans trahir 
leur présence, vider l'intérieur de ce col, fallùl-il durant la tra- 
versée de ce passage diflicile, tenir leur corps dans un réli écissrment 
insolite. Leur prévoyance va plus loin pour nous céler leurs ravages: 
au lieu de rejeter au dehors le détritus de leurs aliments, elles en 
garnissent les tuyaux qu'eu avançant elles laissent derrière elles. 
Si la matière dont elles se nourrissent est ligneuse ou solide , la 
vermoulure produite remplit à peu près ces canaux. Si la sub- 
stance doit, coumie la moelle, èire réduite par le travail de la 
digestion à un volume peu considérable , ils restent plus ou moins 
vides, et leur fournissent, en cas de hoboin,une sorte de moyen 
d'échapper à l'ennemi , en leur permettant de chercher un refuge 
du côté opposé à celui de l'attaque. 

Quelquefois ces larves vivent solitaires dans les liges de cerLtunes 
plantes; mais elles habitent toujours, en nombre plus ou moins 
grand , un voisinage rapproche. Leur éloiguement réciproque , sur 
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le même végétal, n'est soumis à aucune règle. Ordinairement, les 
distances qui les séparent sont largement proportionnées à la nour. 
ture nécessaire à chaque individu jusqu'à son entier accroissement 
Quelquefois cependant cette loi semble mise en oubli. Quand la 
nature veut, par exemple, hâter la chute d*un tronc mort ou dé- 
crépit, ou rendre plus promptement à la terre qu'ils doivent ferti- 
liser', les restes inutiles d'un arbre abattu , elle convie à cette 
œuvre une foule de ces vers rongeurs ; elle les accumule en 
nombre surabondant dans les parties végétales dévolues à la des- 
truction. De prime abord, ces artisans actifi» dont le concours est 
nécessaire à l'accomplissement de ses desseins , savent éviter avec un 
art merveilleuz tout empiétement sur les travaux de leurs voisins; 
mais dès que le but de leur création commence à être rempli; dès 
que la matière à réduire en poudre devient moins abondante dans 
Tespace limité qui les "enserre, leur avidité inquiète les pousse à 
traverser les galeries contiguês à la leur; de là , des rencontres et des 
combats, dont la suite înévitablé doit être la mort , au moins pour 
Tua des champions. Ils se déciment ainsi, jusqu'à ce que leur multi- 
tude soit réduite à des proportions convenables, c'est4-dlre jusqu'à 
ce que les survivants soient en quantité assez faible pour trouver dans 
la matière ligneuse qui reste à dévorer, les moyens suffisants d'arri- 
ver à leur dernière transformation. Alors lU cessent de s'entre-dé- 
' chirer : car, toujours fidèle à ses principes conservateurs, la 
<iiature , même en sacrifiant, dès qu'ils lui sont devenus inutiles , les 
instruments obscurs dont elle ^esl servie pour arriver à ses fins, se 
réserve d'en maintenir le nombre suffisant pour assurer la perpétuité 
de l'espèce. 

Avant d'arriver à l'état de nymphe ces larves changent plusieurs 
fois de peau. La durée de leur vie sous leur première forme est or- 
dinairement d'un à trois ans; mais cette durée est variable jusque 
chex les individus sortis d'une même ponte. Si des circonstances par- 
ticulières ont retardé l'accroissement de quelques-uns; si, à l'épo- 
qué fixée pour leur passage à un autre degré de leurs métamorphoses, 
Os ne sont pas suffisamment préparés à la crise qu'ils ont à subir, ils 
prolongent d'un an la vie laborieuse qu'ils traînent. On peut même 
opérer ce retard d'une manière artificielle , en troublant l'existence 
de ces sortes de vers , en les arrachant à leur retraite , une quin- 
laine de jours avant le temps où devrait avoir lieu leur transforma- 
tion. Toutefois, on n'apporte point impunément le désordre dans 
la marche de leur développement: leur corps subit, par suite de 
cette violence , un amaigrissement plus ou moins considérable; 
mais bientôt ils reprennent leur genre de vie habituel et poursuivent 
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leurs travaux destructeurs jusqu'à ce que le cours de l'anaée ait 
ramené la saison où ils se changeront en nymphes. 

Nous demanderions en vain à la science l'explication de ce phéno- 
mène; à ])cinc pourrait-elle nous répondre par des hypothèses. 
Comment, en efiet, ces larves dont l'accroissement était complet, 
sont-clk's obligées , par l'effet d'une perturbation passagère, de re- 
parcoiirir le cercle annuel dans son entier, avant d'éprouver la mé- 
tamorphose qu'elles étaient sur le point de subir? le besoin impé- 
rieux qui, dans leur premier état , pousse les insectes à prendre une 
autre forme, est donc limité dans sa durée? il cesse donc de se faire 
sentir des que sont écoulés les moments marqués pour cette opéra- 
tion? quelles sont alors les causes capables de le ramener d'une 
manière si périodique et si régulière , que les influences atmosphé- 
riques peuvent souveut en faire tout au plus varier l'époque de 
quelques jours? 

Avant de quitter leur figure vermiforme , les larves qui nous 
occupent , inspirées par un sentiment admirable de conservation , 
prennent toutes les précautions , tous les moyens de sûreté nécessaires 
pour assurer leur bien-être et leur avenir. La plupart agrandissent 
leur retraite, se pratiquent une espèce de niche ovoïde, pour y 
couler en paix les jours qu'elles devront user dans un sommeil 
léthargique. Celles qui habitent les tiges de diverses plantes, ferment 
avec un bouchon serré les deux extrémités de la partie du tuyau où 
elles songent à s'arrêter, afin d'en défendre l'entrée à leurs ennemis. 
Certaines espèces désertent les écorces dont elles avaient fait leur 
nourriture jusqu'alors, et se creusent un sépulcre dans les couches 
ligneuses, pour y trouver un abri plus sûr; d'autres qui avaient 
poursuivi jusqu'au cœur des arbres leurs nuisibles travaux, se rap- 
prochent au contraire de l'extérieur , aiin de pouvoir , quand elles 
seront parvenues à leur dernière forme, sortir avec moins de difficulté 
de ces dédales obscurs. Ces précautions prises, elles se préparent 
parle repos à la crise qu'elles doivent subir, et après un temps 
dont la durée varie , elles se délivrent de leur peau et se trouvent 
devenues nymphes. 

Sous ce nouveau domino, elles présentent, de manière à les laisser 
distinctement reconnaître , toutes les parties propres à l'insecte par- 
fait ; mais plusieurs de celles-ci n'ont pas le développement dont 
elles sont susceptibles. Les ély très sont raccourcies et déhiscentes; la 
tète est infléchie ; les antennes sont couchées et recourbées sous la 
poitrine; les pieds repliés en dessous, ou chez d'autres, saillants de 
chaque côté d'une manière anguleuse. Quelquefois l'abdomen est 
terminé par des espèces de crochets ^ destinés à donner plus tard 
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à l'animal la faciillé de se cramponner, afin de se dépouiller avec 
plus de facilité de son enveloppe desséchée. Ces larves restent dans 
une immobilité analogue à celle de la léthargie; cependant, si on 
les inquiète, elles font mouvoir avec assez de vivacité leurs segments 
abdominaux. Huit à quinze jours suffisent à la plupart pour leur per- 
mettre de parvenir à leur dernière transformation , et de paraître 
sous leur forme la plus belle. 

Parvenus à ce terme glorieux, ces insectes, après avoir donné le 
temps aux diverses parties de leur corps d'acquérir une consistance 
sufQsante , s'occupent à se frayer un chemin pour arriver au jour. 
Parfois , soit qu'à l'état de larve leurs soins aient manqué de toute 
la prévoyance nécessaire , soit que la sécheresse leur ait créé des 
obstacles inattendus en durcissant les parties végétales qu'ils ont li 
perforer, ils s'épuisent en efforts inutiles et trouvent une mort 
obscure aux lieux mêmes où naguères ils puisaient la vie. Ce triste 
sort, mais dont un petit nombre seulement est frappé, est réservé 
particulièrement à ceux qui dans leur jeune âge s*enfonçent le plus 
profondément dans l'intérieur des arbres. C'est ainsi que la nature , 
par des moyens qui souvent nous restent inconnus, maintient sans 
cesse dans de justes bornes les espèces les plus nuisibles. 

Les individas asses heureux pour échapper à tous les dangers, em- 
ploient peu de jours à ouvrir la vole qui doit les conduire à là 
lumière ; cependant si des froids hâtife viennent attrister le milieu 
de l'automne 5 et surprendre dans de semblables travaux quelques- 
uns de ceux dont la destinée est de paraître dans cette saison , ces 
insectes s'arrêtent dans leur marche, et attendent le retour du 
printemps pour entrer dans la vie nouvelle où Ils achèveront de 
jouer le rôle pour lequel ils furent créés. 

Une fois hors des sombres galeries dans lesquelles s'est traînée 
leur enfance , plusieurs Longicornes les abandonnent pour toujours ; 
les autres reviennent encore dans les mêmes lieux fuir pendant le 
jour la lumière qui les importune. Les grandes espèces, fidèles aux 
ombrages qui ont voilé leur berceau , s'éloignent peu généralement 
des bois témoins de leur naissance. On les voit errer sur les bran- 
ches ou les rameaux des arbres analogues à ceux qui les ont nourries, 
ou s'abreuver d'autres fois avec délices de la liqueur cpii découle 
de leurs troncs ulcérés. Les petites espèces au contraire, volent 
dans les prés et les champs chercher une nourriture plus exquise 
dans la coupe des fleurs. Leur goût ne les porte pas indifféremment 
vers toutes celles que la terre feit édore; nos regards les cherche- 
raient en vain sur les plus brillantes de nos jardins et de nos par- 
terres. Leur choix plus modeste s'arrête sur des plantes plus 
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humbles; il se fixe communément sur les végétaux polyanihés, sur 
ceux principalement dont les tiges florales sont déployées en om- 
l>elle , épanouies en corymbe ou disposées en épi. 

Quelquefois la nature, pour soustraire ces insectes à l'œil de leurs 
ennemis f leur a donné une robe dont les teintes sont en harmonie 
avec les lieux qu'ib fréquentent. Ia plupart des Phytœcies sont ver- 
dAtres comme les plantes sur lesquelles on les trouve ; les iEdiles et 
les Rhagies sont gris ou nébuleux comme l'écorce des pins dont ils 
sont les hôtes fidèles. Les espèces lucifuges ont des couleurs sombres 
comme la nuit dont elles aiment l'empire. Celles que leur défaut 
d'ailes attache à la terre, portent aussi la livrée du deuil et de la 
tristesse ; mais parmi les autres , plusieurs ont la beauté en partage. 
Celles-là resplendissent d'un éclat métallique ; celles-ci montrent sur 
leur cuirasse les nuances les plus vives et les plus tranchées: tantôt 
on dirait que l'orpin a été employé pour les peindre, tantôt on 
croirait que le carmin ou le cinabre ont été mis à contribution 
pour les orner. Les unes sont garnies, dans différentes parties de 
leurs corps, de poils qui reproduisent à certain jour la richesse 
de Tor ou le brillant de l'argent; les autres sont parées d'un habit 
chamarré de galons, ou semblent revêtues d'un manteau de velours 
vert on de satin couleur de feu. En général celles dont la destinée est 
de vivre paraû les fleurs» peuvent lutter avec ces filles de la terre , 
d'éclat et de diversité: on dirait que la nature a voulu leur donner 
une robe de fête, pour assbter au banquet délicieux qu'elle leur 
offre de toutes parts. 

Quelques espèces, au don de la beauté unissent des qualités non 
moins remarquables; elles exhalent les odeurs les plus suaves et em- 
baument l'air des saulées qu'elles habitent: elles réalisent ainsi 
pour nous tous les charmes prêtés par les poètes aux bosquets d'Ama* 
thonte ou dldalie. 

Ces Insectes, quand on les saisit, font entendre un bruit plaintif 
et monotone : on dirait le cri touchant de la douleur ou la prière 
suppliante d'un vaincu. Ce sou est produit par le frottement de la 
paroi interne et supérieure du prothorax contre, le scutum du méso- 
thorax, vulgairement appelé le pédoncule de l'abdomen, dont les 
surfaces respectives sont garnies de rides très-fines. 

Les Longicoines habitent les diverses régions de la France. On les 
rencontre sous toutes les zones de notre belle patrie. Quelques-uns, 
comme les Yespèrcs, les Cartalles, les Solénophores, sont propres 
aux chaudes contrées de nos provinces méridionales; d'autres sem- 
blent réservés pour animer les solitudes boisées de nos montagnes 
alpines. Aucune heure ne se lève sans en trouver de prêts à Tutiliser 
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à son passage. Les uns sont éveîUésaux premiers rayons de l'aarore; 
Ja plupart ne sortent de leur repos qu'après le lever du soleil; d'au- 
tres, ennemis des feux du jour, attendent l'approche des ombres pour 
quitter leur retraite. Plusieurs commencent à paraître dès qu'avril 
a fait reverdir les champs: bientôt ils sont remplacés par d'autres , 
et cette chaîne, comme celles des fleurs, se prolonge jusqu'à l'ap^ 
proche des frimats. Chaque espèce se montre k son tour sur la scène» 
et disparaît après l'avoir occupée souvent plus d'un mois, et quelque- 
fois à peine seulement une ou deux semaines. 

Avant de terminer leur existence, les femelles songent à assurer 
le sort de leur postérité. A l'aide de leur oviducte, instrument docile 
qu'elles font mouvoir avec beaucoup d'adresse, elles introduisent 
leurs œufs dans les fentes, les font glisser sous *les écorces des végé- 
taux chargés de uourrîr les vers rongeurs qui en sortiront. Heureuse- 
ment ce n'est point au chêne jeune et robuste qu'elles confient ces 
germes destructeurs : un Instinct providentiel les guide vers celui qui 
renferme déjà dans son sein des causes de décadence ou qui penche 
vers son déclin. Si, par exception à celte règle , plusieurs de ces 
mères aitenteol par un de leurs dépôts funestes à la jeunesse de cer- 
tains arbres, elles s'adressent principalement à ceux, tels que le 
peuplier ou le saule, dont la croissance rapide et la trop facile re. 
production pourraient faire craindre de voir leur nombre s'étendre 
au delà des limites qui leur furent assignées. D'autres femelles, en 
revanche , semblent destinées à nous faire oublier les ravages des 
précédentes. Elles placent leur ponlc dans les racines ou les souches 
stériles éparses dans le sol de nos bois ; elles occasionnent ainsi la 
pulvérisation plus prompte de ces débris féconds, que la nature 
cachera bientôt sous un tapis de verdure ou qu'elle couvrira de 
rejetons nouveaux. Par une singularité dont il serait diilicilc de nous 
rendre compte , on voit souvent des souches subir lentement les lois 
de la décomposition , sans receler jamais comme leurs voisines, de 
ces larves dévorantes chargées d'activer leur ruine. Le même arbre 
aussi qnehjnefois présente un de ses flancs déchiré par ces vers avi- 
des, quand le côté opposé reste constamment préservé de leurs 
outrages. Quelles causes peuvent faire respecter ainsi ces parties vé- 
gétales le plus souvent déjà frappées de mort? La nature manque-t- 
elle d'artisans de destruction? ou les femelles de ces insectes trouvent» 
elles dans les perceptions de leurs sens exquis, des motifs capables 
de justifier leurs préférences ou leurs dédains? 

Dès leur sortie de l'œuf, les jeunes larves abritées par les écorces, 
cachées dans les couches ligneuses où plusieurs ne tardent pas à s'en- 
foncer , sembleraient , sous des voiles si épais , pouvoir se livrer 
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sans crainte à leur nuisible induslrie; mais la Providence n'a pas 
abandonne sans défense nos forets, nos vergers cl nos haies: elle a 
conûé à d auli cs êtres le soin de limiter les dégâts de ces races ligni- 
vores, en refrénant leur trop grande multiplication. Voyez les nom- 
breuses espèces d'oiseaux grimpeurs visiter nos chênes décrépits, 
pour les délivrer de ces hôtes parasites. Entendez les Pics faire réson- 
ner sous leurs coups de bec les arbres de nos bois, et annoncer au 
loin par un cri de joie la rencontre heureuse de cette proie succu- 
lente. D'autres ennemis, moins puissants en apparence, mais aussi 
redoutables en réalité, leur font pareillement une guerre cruelle. 
Diverses fourmis dont la mission est de miner également l'intérieur 
des vieux troncs , immolent ces larves rivales dans les lieux mêmes 
témoins de leurs ravages. Plusieurs autres insectes hyménoptères 
de la tribu des Ichneumonides , perforent les écorces à l'aide de 
leur longue tarière, atteignent ces sortes de vers sous les enveloppes 
épaisses qui les protègent, et déposent dans leur sein des œufs para- 
sites qui seront bientôt la cause de leur mort. Cest ainsi que se lie 
et s'encbatnc l'existence des divers corps organisés 9 afin de conser- 
ver réquilîbre admirable qui existe entre tontes les œuvres de la 
création. L'étude de ces barmonies n'est-elle par faite pour nous atta- 
cber au culte de la nature^ et nous porter à admirer la sagesse de son 
auteur? 

Tous les Longicomes connus de Linnée furent répartis par lui dans 
trois genres: Cerambyx^ Necydalis et Lepfura, Ces coupes, toutefois, 
ne répondaient pas exactement, pour la distribution des espèces, 
aui grandes divisions dont ces nonis rappellent lldée de nos jours; 
les deux dernières même comprenaient des insectes étrangers à cette 
tribu. 

Geoffroy fit faire à la mélbode un premier pas vers un ordre plus 
naturel en réunissant sous le nom de Stencore tous ceux qui compo- 
sent aujourd'hui nosDérécéphalides ; il appliqua , en le transposant , le 
nom de Lcplure aux autres espèces à corselet mu tique, et renferma 
celles dont le prolborax est épineux , parmi les Capricornes dont il 
détacha le genre Prione. 

Fabricius, dans ses premiers ouvrages, créa les genres Spondyle 
Caltidie , Lamie, et Saperde ; groupa sous la dénomination de Rhagie 
une partie des Stcncores de Tentomologisle parisien , et restitua aux 
autres le nom linnéen de Lepture. Plus tard, il transforma les 
Nécydales en Molorques et constitua le genre Clyte. 

On dut ensuite à Iliiger le genre Sténoptère , et à Dalman celui de 
Dorcadion. 

. Latreille, qui dans son Histoire des insectes, avait institué les familles 
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des Cérambycins et des Lcpturètes, y ajouta celle des Prioniens dans 
ton Gênera ; puis les réunit toutes trois sous le nom de Longioornes 
dans la 1'^ éditkm du Règne Animal. Bans la 2*"" du même ouvrage, 
il donna les caraetères des genres Purpuricènef Carlalle, Obrie, 
Pogonochère, Mesose, Parmène, Monohamme , Yespère , Khamnusiet 
Tozote et Pachyte ,déjà signalés dans les collections ou dans les catalo- 
gues de MM. Megerle, Dahl , Ziegler et le comte Dejean* 

Depuis celle époque « Ëschschollz a établi le genre Aséme. M. Au- 
dinet-Serville y dans son travail général sur la classification des 
Longicornes , a introduit les genres Ergate, ^gosome, Aromie« 
Rosalie 9 Hylotrupe, Gracilie, Déile, Acanlhodére, ^iie, Léîope« 
Morime, AgapanthiOf StrangaUe, Grammoptère et décrit celui de 
Tragosome . 

Enfin M. le comte Dejean dans le dermèr catalogue des insecles 
de sa collection a indiqué comme nouvelles coupes, soit lui étant 
propres , soit déjà formées par MM. Megerle de Miilifcld ou Ziegler, 
celles de Criocéphale , Hespérophane , Exocentrc , Slenostole, Anictie, 
Phytœcie, Nyphone, Obérée et SLénure. A ces divisions génériques 
si nombreuses, nous avons dû nous-môme en ajouter un petit nombre 
dont la création était nécessitée par le besoin de mettre en harmO* 
nie toutes les parties de celte monograpbie. 

En môme temps que les coupes génériques se multipliaient, sous 
des observations plus minutieuses et par la connaissance plus appro- 
fondie des caractères de ces insecles, le catalogue des espèces se 
grossissait de toutes les découvertes nouvelles. Outre les écrivains 
déjà mentionnés, Scopoli dans son Entomologie de la Carniole; 
Gcetze dans le Naturforscher ; de Yillers dans son Entomologie de 
Linné; Olivier dans l'Encyclopédie méthodique et dans son Entomo- 
logie; Rossi dans sa Faune élrusque; MM. Gyllenhal dans sa Descrip- 
tion des insectes de la vSuède ; Geruiar dans plusieurs de ses ouvrages; 
Schônberr dans sa Synonymie des insectes; Stcven dans les mé- 
moires des naturalistes de Moscou ; Solier dans les Annales de la 
Société Entomologique de France; de Castelnau et Gory dans leur 
Monographie des Clyles; de Castelnau encore dans son Histoire natu. 
relie des animaux articulés ; Brulié dans l'Expédition scientifique de 
Morée, en ont décrit un nombre plus ou moins grand. 

Enfin le flambeau de l'anatomie a éclairé aussi l'organisation in- 
térieure de ces petits animaux, sous le scalpel de MM. Marcel de 
Serres, Pictelet Léon Dufour surtout, dont les travaux en ce genre 
gont si nombreux. î\ous terminerons par ces écrivains la série des 
principaux auteurs qui se sont occupés ^des Longicornes propres à 
notre pays. 
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Nous partagerons ces insectes en trois groupes. 



EafODOdotlaiis le prolliorax jus- 
qu'aux ycut ((jiu'Iquefois séparée 
|iar une sorte cou , mais alors 
le 3« artielo des auCennee égale lo 
quart «le la longu(>ar totale de cea 
urgauet). Tens trèt-échancrte. 



Téte peBcbte en iTMt. vMctMAuaBa. 

T4te verticale ou i ucii aée . cl ixocKPaAuat». 



Sépan'-o par u:ie sorio do cou , du prolhorax qui cslrélréci eu 
devant. 3' arliclt; des axteuucâ u'ugalaul jamais le quart de la 
longueur de resorgMca. T«tti ordinaireMeDi pteaqoe eaiîen. 



. I. GROUPE. 

LES PROCÉPUALIDES. 
(«pb, avant; xifoXA» léte; liU, foraïa.) 

Caractères. Tùle penchée en avant et enfoncée presque jusqu'au^ 
yeux dans le prolhorax (quelquefois séparée par une sorle de cou, 
inais alors le .V article des anlcnnes égale au moins le quart de la 
longueur totale de ces organes). Yeux généralement très-échancrés et 
entourant le plus souvent une partie de la base des antennes* Dernier 
article des palpes ordiuairemeat renflé vers son sommet. 



/ 



lis se divisent en trois familles. 

eourtc», à arlîcletialeniiédiaifes aussi larges que longs, aplalb, 
p) ( squc cil Tirmo d'éciisaoB; arlle extérieure des jauibes cré* 
uelcu ou deuliculée ... sroaouicxs. 



/ 



0 

< 



formées d'articles 
alongéc!». AriHf ' 
dcsjamlios saiis\ 
dentelures. 1 



raiomi 



1 



aoteiHMs insérées prés de la basedea mandilNH 

les ; le 3« article presque égal aux deux su!» 
Tants réunis, cl d'autres fois plus long qu'eux. 
Yeux u'cutouiaul pas la base dosaotcunes. 
Prolhorax soilen eftne tronqué, sdl transver- 
sal et crénelé» deuté ou aogoleox sur les oôtés. 



antcnuesioséfécs h une certaine distance de la 
base des mandibules ; leur article moins 
long que les deux suivauts réunis. Base des 
antennes h plus souvent entourée par les^eux. 
Protherax , soit arrondi sur lee côtés, soil muai 
d'an nriiercttlc awiMe an c|>tficits ciaAiiaiCMi. 
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LOHGICORirES. 

PREMIÈRE FAMILLE. 



LES SPONDTLIEHS. 

Caradèrei, Antennes courtes « à articles intermédiaires aossl larges 
que longs, aplatis, presque en forme d'écusson. Arête extérieure des 
jambes crénelée ou denticiilée. MAchoires k deux lobes rudimentaires^ 
le plus long n'atieigoant pas l'extrémité du premier article des palpes* 

Les pieds courts des Spondyliens, leurs jambes denticulées, leur 
corps cylindrique , semblent les rapprocher des premiers Xylophages, 
et les indiquer comme le lien destiné à unir cette tribu à celle des 
Longioomes, à laquelle ils appartiennent réellement, par leurs 
mcBurs et par divers caractères extérieurs, entre autres par Véchan- 
.crure quoique foible des yeux , la forme des tarses et les brosses dont 
ceux-ci sont garnis. Sous le npport des organes de la mastication , 
ils ont de l'analogie avec les Prioniens; toutefois, les lobes rudi« 
mentaires de leurs mâchoires dénotent en eux des goûts plus exclu- 
sivement ligniyores. Ces insectes sont nocturnes; pendant le jour. 
Ils se tiennent cachés sous les arbres renversés ou dans llntérienr des 
troncs dans lesquels ils ont vécu sous leur première forme* Leurs lai^ 
ves , pourvues de six pieds très-courts, ont le premier anneau un peu 
rétréci en devant, en sorte que le passage de celui-ci à la tète est 
moins brusquement tranché que dans la plupart des antres de cette 
tribu. 

Us forment un seul genre composé luimème d'une espèce miiqtte* 

Genre. Sporuljrlis , Spondtle; Fabricius. 

(Zmv^ûXn ou Zçov^Xd nom employé par Aiistote, pour désigner un iaseets qui noas 

csl inconnu. Voyez i ce sujet : Recherches sttr les inseetes nuisibles à la vignê, par M. le 
baron W'alcknaër , insérées dana les Aonalea de la Société Eotomologique de France, 
t. IV jp. Gd? et suivaotes.) 

Caractèrei, A ceux qui sont propres à la fomille , on pevt ajouter : 
palpes à dernier artide obconique, tronqué ; les labiaux de trob ar- 
ticles ; les maxillaires paraissant composés de cinq , par l'alongemenl 
de la pièce qui leur sert de support. Mandibules arquées, pointues* 
armées d'une petite dent dans le milieu de leur côté interne. Pïothorax 
globuleux, inerme. Corps presque cylindrique. 

i. m. BraprasiaidMi Fab. Noir; âêMiUêdueorps pondué. Efytrtê 
chargéa de deux lignée hmgilndÙÊedee , élevéee, n'atUignant pas VegM^ 
miti. pl. 1 fig. A). 

Fa». RU f. t p. S7f • I. — Otiv. t. 4 pl. 71 f. fl. — Gra. feon. pl. 4t. fig. 6. 

1 
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Var. A. B. EiongaMMii Dej. LaU Lignet det élyires effacéa ou peu 
appartntes* 

Long.l6à20"»(6à8 i/2»). Larg. 6 à8"- (2 1/8 à 3»), 
Entièrement noir. Tète un peu moins large que la partie antérieur^ 
duprotborai; couverte de'poinls enfoncés rapprochés; marquée entre 
les antennes d*une impression en quart de cercle et d\in sillon pres- 
que effacé sur le vertez. Labre échancré dans son milieu. Blandibules 
ponctuées à la base « lisses et brillantes à partir du milieu. Antennes 
de onze articles; le premier faiblement renflé ^ à peine plus long 
que le troisième ; le deuxième, petit « globuleux; les suivants, aplatis « 
presque carrés ou scutiformes; le dernier ovale , ou lancéolé. Teux 
bruns, faiblement échancrés, situés en arrière des antennes. Pro- 
thorax plus large que long, tronqué et orné de cib dorés à set bords 
antérieur et postérieur; un peu plus étroit à sa base; arrondi et 
sans rebords sur les côtés; médiocrement convexe en dessus; fine* 
ment chagriné ou couvert de points confluents. Ecusson en triangle 
curviligne. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; 
de la largeur de ce dernier dans son milieu ; trois fois aussi longues 
que lui ; marquées d'une fossette homérale assez faible; presque paral- 
lèles ; arrondies au sommet; subépineuses à l'angle suturai; rebordées 
sur les côtés et à la partie de la suture la plus rapprochée de l'extré- 
mité; convexes en dessus; couvertes de points enfoncés plus gros près 
delà base, moins marqués à la partie opposée ; chargées de deux 
lignes longitudinales élevées, qui s'effacent asses loin du sommet, et 
d'une troisième souvent peu apparente, partant de l'angle huméral. 
Dessous du corps garni de poils fauves , produisant à certain jour 
un reflet brillant. Pieds courts ; jambes ciliées au côté interne ; cré- 
nelées ou denticulées sur l'arête extérieure. 

Obs» L'affaiblissement ou la disparition des lignes élevées des 
élytres se remarque principalement chez la femelle , habituellement 
plus grosse , mais n'en est pas le caractère distinctif. 

n habite les bois de pins. On le trouve dans les montagnes du 
Lyonnais et du Beaujolais. 

' Les larves des Longicornes sont faciles à élever; il suffit de les 
placer dans des conditions analogues à celles dont elles jouissent à 
l'état de nature. Le moyen le plus simple consiste à exposer sur 1a 
terre et à l'ombre , les parties végétales qui les nourrissent, en les 
recouvrant d'une cloche de toile métallique. Quand on tient ces débris 
de végétaux enfermés dans les appartements, la plupart ont besoin 
^'ètre humectés de temps en temps, précaution sans laquelle les 
insectes parviennent rarement à leur dernière transformation. 
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SECONDE FAMILLE* 

LES PRIONIEirS. 

Caractères. Antennes plus longues que la tôle et le prothorax; In* 
sérées près de la base des mandibules; il troisième article presque 
égal aux deux suivants réunis et quelquefois plus long qu'eux. Lobe 
interne des mâchoires nul ou très-pelit. Yeux faiblement échancrés 
dans la plupart, et n'entourant pas la base des antennes. Prothorax 
soit tronqué, soit transversal et crénelé, dente ou anguleux sur 
les côtés. Angle suturai toujours épineux. Arête extérieure des jambes 
sans dentelures. 

Les Prioniens commencent la série des Longicornes proprement 
dits , c*eslrà-dire de ceux qui portent le caractère remarquable tiré 
de la longueur des antennes. Us tiennent encore aux insectes de la 
* famille précédente par la position de leurs yeux , la foible échancruro 
de ces organes, et surtout par le peu de développement de certaines 
pièces de la bouche; mais on remarque déjà un progrès dans ces 
parties. Les mâchoires dont nous avons vu les deux lobes rudimen- 
taires chez lesSpondyliens, se montrent ici avec un lobe de grandeur 
< ordinaire. La nature semble faire par là un premier pas pour arriver 
aux Cérambyclns, chez lesquels le développement de ces deux pièces 
est complet. Ceux qui nous occupent diffèrent encore « par un faciès 
particulier, des autres familles de cette tribu. 

La téte, dans les Prioniens, est toujours profondément sillonnée. 
Les yeux généralement peu échancrés , situés en arrière des anten* 
nés, sans en entourer la base, sont ordinairement rabattus sur les 
côlés et plus larges vers leur partie inférieure. Les antennes, grê- 
les et subiili formes dans plusieurs, sont dentées en scie ou subpec- 
tinées dans les Priones; scabres ou subépineuses dans les ^.gosomes: 
dans les uns, elle sont composés de onze articles; dans les autres^ 
on leur en compte douze ou presque douze, le dernier n'étant pas 
distinctement séparé du précédent; le troisième, presque aussi long 
dans les Tragosomes que les deux suivants réunis, en égale ou sur* 
passe la grandeur dans les autres. Le prothorax, exceptionnellement 
en cône tronqué dans les /Egosomes , et rapproché par cette forme 
de celui de plusieurs Dérécéphalides, est transversal dans les autres^ 
soit en forme de parallélogramme, crénelé ou denté sur ses côtés» 
soit presque hexagonal et anguleux latéralement; mais cet angle n'a 
pas, comme chez les Cérambycins, la ferme d'un tubercule épineux» 
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Lesélytres, épineuses à l'angle suturai, sont chargées longitudî- 
nalement sur leur sur&ce, de lignes élevées, parfois faiblement ap- 
pareilles. Les cuisses ne sont jamais renflées en massue. L'abdomen 
des iEgosomes est terminé chez les femelles par une tarière saillante 

et anomale. 

. lies larves des Pr ioniens sont pourvues de six pieds très-courts, et 
vivent toutes dans les troncs ou les souches de grands arbres. En gé- 
néral , ces insectes, par leur taille , peuvent marcher à la tête de tous 
les Longicornes. Comme les Spondyliens , ils ne sortent guères qu'aux 
approches de la nuit des trous ou des flancs caverneux des arbres 
dans lesquels ils restent cachés pendant le jour : comme eux , ils sont 
destinés à servir de pâture aux chauves-souris et à divers oiseaux 
nocturnes. Leur couleur, en harmonie ayec leurs habitudes , esi ordi- 
nairement sombre comme les ténèbres, ou triste comme l'humble 
bure. Cette famille correspond au genre Prionus de Fabricius, divisé 
de nos jours en plusieurs autres. 



1 



enfoncée dans le 

prothorax jus- 
qu'aux yeux. 



Antennes de douze articles, dentées en 

scie, surtout dans les mâles. Prolhornx en 
carré Iran'^vr-isal , armé de trois dents 
ai^ue:i a chitcuii de ses bords latéraux. . 



Gcnes. 



Prionus. 



I 



\ 



Auti'iiiicsdo onze 
articles ; sans 
dentelures, an 
moins chez les 
femelles. 



\ 



Prothorax presque en 
carré transversal» eré- 
nelé sur les c6t^ • . 

Prothorax presque en 

hexagone Irnnsvcrsal , 
présentant un angle de 
chaque côté 



\ 



prolongée en nne sorte de con. Prottiorax en trapèze ou en 
cône tronqué, antique sur les côtés, subépineux aux angles 
postérieurs 



Genre. Prionus^ Pbiomb; Geoffroy. 

(nç{ci)v, scie.) 



Caractères. Tête enfoncée presque jusqu'aux yeux dans le pro> 
thorax. Labre étroit, eicavé, écbancré, cilié. Mâchoires à un seul 
lobe linéaire. Palpes maxllbdres paraissant composés de cinq articles , 
presque de même grosseur; le dernier tronqué. Palpes labiaux de 
trois articles; le dernier pliw épais 9 tronqué. Prothorax en carré 
transyersali armé de trois dents aiguës à chacun de ses bords latéraux 
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i» P* Oorl«rliui» LnN. Dessus du corps de couleur de poix* Elytre. 
rugueuaement ponctuée* , chargées de. trois lignes élevées presque effacées 

Scacmfl. t« 3. p. 3S9. —Mou. Letiresà JuUttt- S. pl. 4. f. S. — Rosmu t. 9. pl. 1 . 
6g. i. el S. $ — id pl. 9. fig. 4. Larve ; fig. 6. nymphe. 

Long. 26 à 50""" (il à 20'). Larg. 11 à 19""" (4 1/2 à 8'). 

Dessus du corps entièrement (l'un brun noir. Tèlc arrondie, i)lus 
étroite que le prothorax; ponctuée; creusée entre les antennes d'un 
sillon prolongé, mais d'une manière moins profonde, jusqu'à l'cxtrc- 
milé du verlex. Paljies rougcàtres. Yeux bruns, médiocrement 
échancrés; n'embrassant pas la base des antennes. Celles-ci graduel- 
lement plus étroites de l'origine à l'extrémité, presque aussi longues 
que le corps, subpectinées et de douze articles bien marqués dans 
les mâles; subfiliformes; atteignant à peine la moitié des élylres , sim- 
plement en scie et de onze articles distincts, le douzième uni au 
précédent chez les femelles ; à trobième article daos l'un et fautre 
sexe aussi long que les deux suivants réunis. Prolhoraz une fois moins 
long que large ; en carré transversal; échancré en devant; à double 
sinuosité à la base; orné de cils dorés à ses bords antérieur et pos- 
térieur; armé de chaque côté de trois fortes dents, dont Tintermé- 
diaire pliis longue ; faiblement convexe en dessus ; à sur&ce un peu 
inégale ; ponctué, mais plus lisse dans son disque , surtout cliex les 
femelles. Ecusson en demi^ïercle. Elylres un tiers plus larges que le 
corselet à sa base ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; marquées 
d'une fossette humérale , moins prononcée dans l'autre sexe ; presque 
parallèles; arrondies extérieurement au sommet; armées d'une 
petite épine à l'angle suturai; rèbordées sur les côtés et même , 
mais plus légèrement, à la suture; convexes en dessus; rugueuse- 
ment ponctuées; chargées de deux ou trois lignes longitudinales, 
élevées , souvent peu distinctes. Dessous du corps d'un rouge brun. 
Poitrine couverte d'un duvet &uve. Ventre lisse, brillant. Oviducte 
de la femelle souvent un peu saillant. Pieds alongés, d'un brun par* 
fois un peu rougeàtre^ Cuisses et Jambes comprimées. 

La larve vit dans le chêne , etc. Elle a la tête d'un brun châtain , 
l'anneau prothoracique couleur de safran, le reste du corps blan*- 
châtre. Du quatrième au dixième segment, elle est chargée de larges 
mamelons. Les deux derniers anneaux sont étroits 9 lisses, alongés ; 
le dernier est terminé par une sorte de bouton. On rencontre quelque, 
fois cet insecte pendant le jour contre le tronc des arbres. On le 
trouve pendant l'été dans les bois de Charbonnières et autres des 
environs de Lyon; mais il est peu commun. Il est moins rare en 
Bourgogne et dans d'autres parties de la France^ 
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Genre. Ergates^ Ergatb; Semlle. 

(sp'^s-nic, ouvrier. ) 

Caractères, Antennes de onse articles ; grêles, simples « sélacées. 

Mandibules échaiicrées au milieu de leur côlé interne, ou comnM 
bidcntécs. Mâchoires à un seul lobe, orné à son sommet d'une frange 
développée en demi-cercle. Palpes maxillaires courts, sub filiformes; 
à articles obconiqucs, le second le plus long de tous, le dernier 
légèrement renflé et tronqué. Prolliorax en carré transversal , cré- 
nelé sur ses bords latéraux cl armé en outre dans l'un des sexes d'une 
petite épine. Cuisses antérieures des mâles plus grandes que les 
autres, plus fortes et scabres. 

1. E. SerrariuM. Paxz. Dessus du corps brun ou d'un brun rougmlre. 
yfntrnnes simples^ grêles^ à premier article renflé. Elylrcs rugueuscincnt 
p (néeSf chargées de deux lignes longitudinales j le plus souvent indis^ 
tincies, 

Scnûnn. t. 3. p. 33G. — PAN7,i:n. Faun. Ocrm. fasc. 3. fi;î Cj^/'fig. 3. Ç — SEiwatK, 
Annales dv \n Suc. Km. t. 1. p. 145. — Oliv. Piiouus obscurut.i» 4. p. 26. Q. 27,^/' 
— Fabb. Prio'ius laber. Sysl. F.lcut. t. 2. p. 238. 3 J. 

Long. 28 à 48 "^(12 à 20 Larg. 11 à i»"^ (4 1/2 à 8 
Tète ronde , moins large que le prothorax; très-rugueuse à sa partie 
antérieure; creusée entre les antennes d'un sillon profond, prolongé 
flous la forme d*une simple ligne enfoncée , jusqu'à Textrémité du 
Yertez. Yeux bruns, à peine échancrés, surtout chez la femelle. An- 
tennes sélacées, grêles; de onze articles « le premier renflé, k peine 
plus long que le quatrième , le troisième égalant au moins les deux 
suivants réunis. Ecusson en demi-cercle. Elytres quatre à cinq fois 
aussi longues que le prothorax ; arrondies aux épaules ; marquées 
d'une fossette humérale ; canaliculées à la base de leurs bords laté- 
raux; un peu plus larges dans cette partie; rebordées graduellement 
et faiblement rétrécies vers le sommet; arrondies extérieurement à 
l'extrémité; armées d'une petite épine à l'angle suturai; subdéprimées 
en dessus; rugueusement ponctuées; chargées de deux lignes longitu- 
dinales, souvent indistinctes. Dessous du corps d'un brun rougeAtre. 
Ventre lisse, brillant. Pieds alongés, bruns ou d'un brun rougeAtre. 
Tarses ordinairement d'une couleur moins foncée. 

. Dessus du corps d'un brun rougeatre. Atitennes très-légèrement 
chagrinées; plus longues que le cor])s. Prolhorax une fois moins long 
que large, écbancré en devant, ar(iué et crénelé sur les côtés; 
A angles arrondis; tronqué presque en ligne droite et plus fortement 
rebordé à sa base; peu convexe en dessus; finement chagriné ; chargé 
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de chaque eàté de la ligne médiane , d'un empâtement luisant , pres- 
que en demi-<:ercle, et d'an autre plus petit, entra celui-ci et lesbordi 
latéraux. Elytres à peine aussi larges que le prolliorax dans ton 
mOieu. Cuisses antérieures plus longues , chagrinées. 

^ Dessus du corps brun. Antennes siniplcmcnt ponctuées; dépassant 
à peine le milieu des élytres. Prolliorax. aimù , outre les crénclnres, 
d'une petite épine un peu au delà du milieu de ses bords latéraux ; 
à angles plus saillants, moins arrondis; fortement rugueux sur toute 
sa surface. Elytres plus larges que le proihorax dans son milieu. 
Cuisses antérieures presque égaies aux autres; lisses ou seulement 
ponctuées. 

La larve pourvue de six pieds très-courts , a , du 4* au 10* anneau v 
le corps garni de larges mamelons, marqués chacun d'une impres* 
sion en forme de trapèze transversal. Son dernier segment est ter* 
miné par une sorte de bouton ou mamelon faiblement rétractile. 
Le bord antérieur de -la tète est quadiidenté. Les palpes maxil- 
laires ont quatre- articles; les labiaux deux; les antennes trois, fille 
habite Tintérieur des souches de pins. L'insecte parfait sort en 
juillet et en août; il est commun dans les montagnes de la Haute- 
Loire et dans certaines parties du midi de la France. D n'est pas 
rare dans les bois de St>Laureat d'Agoy et autres analogues des enyi- 
ronade Lyon. 

Genre. Tr^^o^om^, Tragosome; Dej. Serv. 

(T^â'jfOf » bouc ; aûjMtf corp«.) 

Caraetèrei, Antennes simples, de onze articles; màchoires^à un seul 
lobe suboTOÎde; palpes maxillaires courts , h deuxième article à peine 
aussi long que le dernier ; celui-ci tronqué , presque sécuriforme* 
Palpes labiaux à dernier article renfle , tronqué. Prothorax presque 
en hexagone transversal, présentant un angle de chaque côté. 

1. T. Depwarliim* Lïnn. Partie supérieure du coï'ps d'un brun de 
poix ou un peu rougeâtre; partie. inférieure , antennes et pieds ^ d'un 
rouge ferrugineux. Prothorax hérissé et surtout bordé de poils fauves, 
Elytres rugucusement ponctuées , chargées de lignes élevées, (pl. 1 f. B.) 

Scii )Nn. t, 3 p. 337. 9. — Sertille. Ann. de la Soc. EuU l. 1. p. 1S9. Gvlce^. l. 4. 
p. 116.4. 

Long. 34 (14 • ) Larg. 12 (5 1/2» ). 
Plus étroit que les deux espèces préccdenLes. Tête ronde ; de cou- 
leur de poix en dessus; fortement ponctuée; creusée entre les an- 
tennes d'un sillon prolongé, mais moins profondément jusqu'au 
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sommet delà tête. Mandibules obscurément rougeâtres à la basn ; 
noires au sommet. Palpes ferrugineux. Yeux bruns, faiblement 
échancrés. Antennes d'un rouge ferrugineux; subfiliformes; attei- 
gnant les deux tiers des élytres dans les mâles , plus courtes dans les 
femelles; composées de onze articles presque cylindriques, le troi- 
sième n'égalant pas tout à fait les deux suivants réunis. Prolhorax à 
peine plus large à sa partie antérieure que la tête ; presque en hexa- 
gone transversal ; subsinueusement tronqué en devant et à la base; 
prolongé de chaque côté en un angle très marqué ; faiblement re- 
bordé dans tout son pourtour; convexe eu dessus; d'une couleur un 
peu plus claire que la tète; ruguleuseinent ponctué; marqué longilu- 
dinalement d'une ligne peu profonde, et d'une dépression irrégulière 
de chaque côté de celle-ci; hérissé de j)oils fauves. Intervalle qui 
le sépare des élytres, garni de poils de même couleur, plus longs 
et plus uombreux. Ecusson en demi-cercle, ponctué. Elytres presque 
une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; beaucoup plus larges 
même que celui-ci dans son milieu; cinq fois au moins plus longues 
que lui; arrondies aux épaules; presque sans fossette humérale; pa- 
rallèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet; armées d'une 
dent très-marquée à l'angle suturai; convexes en dessus; rugueuse- 
ment ponctuées; chargées de plusieurs lignes longitudinales élevées , 
la plupart très-souvent presque effacées. Dessus du corps d'un rouge 
fiiuve très-vif; partie inférieure du métathorax couverte d'un duvet 
épais; ventre lisse , brillant. Pieds simples; grêles; d'un rouge fer- 
rugineux. Cuisses relues. 

On trouve, mais très-rarement, cet insecte dans les Alpes. J'en 
ai reçu un individu de M. Myard, qui a bien voulu me le céder 
quoiqu'il fût unique dans sa collection: ce naturaliste l'avait cap- 
turé dans les montagnes limitrophes entre la France et la Savoie. 

Genre. jEgosonia , i£Goso>iLj Sci v. 
(«t(, cbèvre; «wjmi, corps.) 

Caractères. Antennes sétacées, à 3* article égalant au moins le 
quart delà longueur de ces organes. Labre étroit, caréné. Mandibu- 
les à^deux lobes; l'interne rudimentaire , l'externe frangé au sommet. 
Palpes maxillaires paraissant composés de cinq articles; ceux-ci gra- 
duellement plus gros les uns que les autres. Palpes labiaux à dernier 
article renflé , tronqué. Femelles , pourvues d'uu oviducte long et 
toujours saillant. 

1. JBm Seabrlcorne i Soop. Detsm du corpt coleur de rouille ou 
4*1111 bnm^jaiuUUre, Prothorax m c&ne tronqué, à angles ftoUériews 



Digitized by Google 



|.0]fGIG0R!IE8* 3d 

relevés ei 4ubépineuiV. Efyires chargée$ au moim dê deux Ugtm UmgUu' 
dim^ peu élevée» et réunie$ apani arriver au tmmet 

ScopOLi, Eiitûin. Carn. p. 54. — Schônu. t. 3. p. 337. — OLiv.Entom. Prionus scabri- 
«omfc pl. il.fig. 42. 9 . — Serv. Aiin. de la Soc. Eut. t. i. p. 163. 

Long. 27 à 48™» (11 1/2 à 20'). Laig. 10 IT"" (4 à 7"). 

Tète presque cylindrique; d'un brun roiigeàtrc, mais paraissant 
grisfttre par l'effet du duvet dont clic est revclue; finement chagrinée; 
prolongée derrière les yeux en une sorte de cou ; creusée sur le front 
d'un sillon linéairement prolongé jusqu à l'extrémité de l'occiput. 
Yeux fortement échancrés; situés transversalement derrière les 
antennes sans en entourer la base. Antennes sétacées , scabres , subé- 
pineuses et à peu près de la longueur du corps dans les mâles; ru- 
gueuses ou presque lisses et atteignant presque aux trois quarts des 
élytres dans les femelles ; de onze articles disliacts et presque de 
douie dans l'un et l'autre sexe , le douzième étant indiqué ; à troisiè- 
me article plus grand que les denz suivants réunis. Prothorax tron- 
qué antérieurement presque en ligne droite ; subsinueux à la base ; 
rétréci en devant; à ses angles postérieursrelevéselsubépineux; pourvu 
dans tout son pourtour d'un rebord, visible seulement en dessous sur 
les côtés; presque déprimé en dessus; de la couleur de la tète; très- 
finement chagriné et couvert comme elle d'un duvet grisâtre; 
marqué dans son milieu d'une ligne légèrement enfoncée , et latérale- 
ment À celle-ci d'une dépression ou enfoncement irréguUer. Ecusson 
en demi-cercle, canaliculé. Elytres couleur de rouille ou d'un brun 
jaunâtre ; une fois aussi larges que le prothorax à sa partie anté- 
rieure; un peu plus larges que lui à ses angles postérieurs ; six ou 
sept fois plus longues que ce dernier; dépourvues ou à peu près de 
fossette humérale; faiblement rétrécies au dessous de l'épaule ; pres- 
que linéaires; rebordées; arrondies extérieurement au sommet; 
'Usinées d'une petite épine à Taogle suturai; presque déprimées en 
dessus; finement chagrinées ; chargées de deux et quelquefois de trois 
lignes élevées, dont la seconde aboutit à l'angle suturai, après avoir 
UD peu auparavant, reçu la réunion des autres; dessous du corps 
d'un rouge brun, un peu plus clair et plus brillant sur le ventre. 
Poitrine garnie d'un duvet peu épais. Tarière des femelles toujours 
saillante I d'une seule pièce , égale en longueur à la partie inférieure 
de l'abdomen. Pieds alongés, d'un brun rouge; chagrinés surtout 
chei les mâles. Dernier article des tarses aussi long que les deux 
premiers réunis. 

Ia larve de cette espèce habite les troncs mûrs ou caverneux des 
tilleuls f des marronniers, des sycomores , des ormes, etc. L'insecte 
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parfait n'est pas rare k Lyon et dans les environs, pendant le mois 
de juillet, sous les arbres de la place Loui»-le-Grand et sur ceux qui 
bordent la route de Paris. Il sort aux approches de la nuit: quand 
elle est close on peutle chasser à la lanterne. Il parait ne se trouver 
ni à Paris, ni dans plusieurs autres parties de la France. 

TROISIÈME FAMILXE.. 

LES CÉRAMBYCIlfS. 

Caractères. Antennes insérées à une certaine dislance de la base des 
mandibules; à troisième article uioiiis long que les deux suivants 
réunis. Lobes des mâchoires distincts, et tous les deux, en général, 
notablement développés. Veux Irès-échancrés , entourant presque 
toujours une partie de lu base des antennes. Prolliorax soit épineux 
ou tuberculeux, soit incrnic et arrondi sur les colés. Elytrcs rare- 
ment raccourcies; quelquefois tronquées ou écliancrées au soinuiel. 
Cuisses, dans plusieurs, brus(fuement renflées eu massue vers leur 
extrémité. Premier article des tarses ordinairement très-long chez 
les espèces dont les élytres sont raccourcies. 

Les Cérambycins forment une famille nombreuse, dont les diverses 
espèces, rapprochées par une analogie évidente, s'éloignent progres- 
sivement les unes des autres par des modifications dont notre œil se 
plaît à suivre la trace. ÎNulle [)art peut-être dans cette tribu , la nature 
ne manifeste avec autant de magnificence, ce génie intelligent devant 
lequel l'imagination de l'homme est forcée de pAlir , et cette puis- 
sance de création qu'elle sait porter, quand elle veut, jusqu'aux 
limites les plus reculées du possible. 

Ainsi, les yeux offrent dans leur lésion les degrés les plus extrêmes. 
Les antennes présentent dans leur longueur les transitions les plus 
variées. Le prolhorax très-épineux latéralement chez les premières 
espèces, se nionlre successivement incrme , déprimé et arrondi en 
orbe, gonflé en sphère, puis alongé aux dépens de sa largeur. Les 
élytres, d'abord convexes et entières , se rapprochent de la surface 
plane pour s'en éloigner de nouveau; mais alors elles s'échancrent au 
sommet ou même elles se raccourcissent jusqu'à la faible dimension 
d'une écaille. Les cuisses quittent peu à peu la forme normale pour 
se présenter bizarrement rétrécies en pédicule à la base , et renflées 
en massue au delà du milieu. 

Ces modifications nous ont forcé de partager cette famille en plu- 
sieurs branches, dont les divisions, basées sur des différences assez 
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sensibles dans les formes , sont eu. hariuooie avec les mœurs de ces 

diverses créatures. 

Les larves de ces insectes ont également des habitudes variées. Les 
unes, comme celles des , Prioniens atlaqucnlde grands arbres et s'en- 
foncent toujours plus ou moins profondémonL dans les couches 
ligneuses; les autres se nourrissent généraiemeat des Uges ou des 
rameaux de cerlaius arbrisseaux. 

BtAMcau. 

'muni de chaque côté d'une épine ou d'un tubercule épineux. 
Cuisses postérieures alougées, n'étant jaatais rélrécies ù la 
base, ni en massue an delà da milieu Cer4mhjrçainê, 

Prothorax suboi biculaire, déprimé; cuisses 
postérieures eu massue. Callidiaire$, 

Elytres ni tronquées au som- 
met, ni obliquement cotv- 

pées ou arrondies à l'angle 
suturai ». Uespi'rophanaiict. 

Elvlres soft tronquées ou 
échancrées au sommet, 
soit coupées obliquement 
ou arrondies à Taugle su- 
turai. Prothorax sans épine 
ni tubercule sur les célés. 




I 



Prothorax 
tuberculeux oa 

subépineux 
lalérah nient ; 
corps cuuvexe. 

Prothorax 

mutique 
latéralement ; 
corps déprimé. 



Elytres soit aussi longues que l'abdo- 
men , mais alort brusquement ré- 
trécics un peu an delà de leur base 

et toriniiiérs en alêne; soit très- 
courtes, mais alors j)al|)esma.\illaires 
^ à peiuc plus longs que le* labiaux. 



Obriaire*. 



Nêeydalairci, 
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LONGICORJNES. 



I. BRANCHE. 
LB8 cinAMDYÇAlRIS. 

Caractères. Prolhorax muni de chaque côté d'une épine ou d'un 
tubercule épiiieux. Antennes de onze articles; celles des niàles au 
moins anssi longues el souvent beaucoup plus longues que le corps. 
Cuisses postérieures alongées , n'cLanl janiais très rcLrécies à la base, 
et brusquement renflées en massue au delà du milieu. 

Les Cérambyçaires, ou du moins plusieurs d'ciilrc eux, sont de 
tous les Longicornes les plus généralement connus. Lem taille gi- 
gantesque comparativement à celle de la plupart des autres insectes, 
leurs antennes d'une longueur si remarquable, les occasions fréquen- 
tes qui les offrent à nos regards, ont depuis long-temps attiré sur eux 
l'attention des personnes les moins habituées à étudier les œuvres 
de la nature. Leur force est prodigieuse conqjarativement à leur 
grosseur. Kn général, ils ont le vol puissant et peuvent se transporter 
à d'assez grandes distances. Dans les beaux jours de l'été, on les voit 
dans les bois , les saulées ou le long des chemins ()ïnl)ragés, exécu- 
ter leurs voyages aériens, en tenant les anleuues dirigées en avant 
comme de longs tentacules. Tous ont des habitudes diurnes; et, si 
quelques-uns, par leurs teintes obscures connue l'écorce des végétaux 
sur lesquels ils vivent, se rapprochent de la famille précédente, les 
autres brillent de couleurs éclatantes ou d'un goût distingué. La plu- 
part se tiennent exclusivement sur les arbres; quelques-uns cepen- 
dant fréquentent les arbrisseaux de nos jardins et de nos haies, et 
y recueillent avec divers autres insectes authophiles les trésors eni' 
baumés de leurs fleurs. 

Cette couj)e correspond à peu prés an genre Ccnnnbyx de Fabri- 
cius, divisé depuis quelques aiiaées en plusieurs autres. 

/ / GuniP8« 

' i Prolliorax couvert dans sa zAnc im'-iliaire soil 

convcxfs 1 de fortes rugosités, soit de plis trausvursaus. CeramlQruc. 



Eljftres 



et dures. 



ZAne médiaire du prothorai sans rugosités 
irés-forles , d plis traosTenaux. PwrpurietHuu 



planes et 
flexibles. 



Antennes garuics de houppes de poils au som- 
met des articlaa inlèniiéîdiaîfef. . .... ilotatftf. 



' AotffDoet glabrea on lant houpp» de poils. • ilromto. 
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Genre. Cerambyx , CjirBir.OBNE ; Liiin. 

(/.e'f a;, corne ; Poûç , Ixcuf.) 

Caractères. Prothorax armé de chaque côté âtan tubercule épineux; 
couvert dans sa sône médiaire , soit de fortes rugosités , soit de plis 
transversaux. Labre échancré. Mandibules dentées intérieurement. 
Paipes égaux : les maxillaires ayant le 2* article plus grnd que le 3* ; 
le dernier plus long que le 2*^ comprimé et plus large vers l'extrémité. 
Antennes généralement noueuses ou notablement renflées vers le 
sommet des , 4* et 5* articles. Elytred armées dans plusieurs d'une 
épine suturale , généralement moins prononcée dans les femelles. 

Les Capricornes, dans plusieurs contrées, passent aux yeux du 
vulgaire pour les femelles des insectes connus sous le nom de Cer&- 
Yoléints, et, d'après cette croyance , ont reçu improprement la déno- 
mination de Biches, Malgré la couleur noirâtre dont ils sont tous re- 
yétus, ces coléoptères plaisent aux yeux par l'élégante beauté de leurs 
formes. Les grandes espèces vivent sur les chênes où elles disputent 
aux Cétoines et aux Frelons le fluide qui découle des plaies de ces 
arbres. Elles sont ordinairement faciles à capturer; cependant si la 
journée est chaude , si le soleil darde tous ses feux , elles trompent 
souvent en s'envolant, la main qui s'apprête k les saisir, ou se laissent 
tomber de branche en branche , et queUiuefois en entr'ouvrant leurs 
élytres comme un parachute à moitié déployé. 

-f- Elytres armées d'une petite épine à l*angle satoral. 

1, V, Volutlnnss Dej. , inéd. Biuji.lé. Dessus du corps d'un châtain 
noirâtre , quelquefois d'un brun marron , revêtu d'un lé<;cr duvet. Zône 
médiaire du prothorax chargée de fortes rugosités^ n'offrant pas l'image 
de rides ou de plis transversaux, (pl. 2 , fig. 1 , «/'O 

Bbul. Exp. de Mor. S. p. 258. 477. De Gastelmao» ff/«l. des mi, art, p. 429. t S. 

Long. 42 à 60""" (17 à 24'). Larg. 13 à 18""" (5 1/2 à 7'). 

Entièrement couvert d'un léger duvet d'un gris blanchâtre. Téte 
d'un châtain noirâtre , aussi large que la partie antérieure du pro- 
Ihorax; ponctuée ou finement chagrinée; à surface inégale; mar- 
quée sur le front d'une impression gaufrée en ovale transversal, et 
d'une autre en fer de lance, dont la base est entre les antennes, et le 
sommet entre les yeux ; celle-ci traversée par un sillon longitudinal. 
Yeux très-échancrés. Antennes sétacées; beaucoup plus longues que 
le corps dans les màies; dépassant à peine les deux tiers des ély- 
tres dans les femelles; à articles subglobuleusement renflés vers 
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le sommet^ les premiers plus courts et plus noueux ; les derniers 
comprimés et alongés surtout dans les mâles. Prothorax d'un brun 
ou châtain noirâtre; tronqué ou légèrement en arc en devant; sub- 
sinueux à sa hase; latéralement anguleux près du sommet; armé 
dans le milieu « d'un tubercule épineux plus saillant; convexe en 
dessus; ridé pcès de ses bords antérieur et postérieur, qui sont 
ciliés ; chargé dans sa lAne médiaire de fortes rugosités ne formant 
point de plis transversaux. Ecusson sinueusement triangulaire. 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base; plus larges 
que. ce dernier dans son diamètre le plus grand; cinq fois aussi 
longues que lui; marquées d'une fossette humérale bien prononcée; 
subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur; ré- 
trécies d'une manière curviligne vers l'extrémité; armées d'une 
petite épine à l'angle suturai; convexes en dessus; très-finement 
chagrinées à la base ; presque lisses à la partie opposée ; chargées de 
deux lignes élevées, souvent presque indistinctes; d'une couleur 
presque uniforme d'un châtain noirâtre ou assez rarement mar- 
ron plus ou moins clair. Dessous du corps noirâtre. Pieds alongés; 
cuisses légèrement renflées dans leur mÛieu; jambes et tarses plus 
fortement pubescents. 

Midi de la France. Je l'ai reçu de M. Boyer de Fonscolombe comme 
étant le Hammaiieherus velutinut du catalogue de M. le comte Dejean. 

' 2. C. Hero»! Scopoli. Deuui du eorfu glabre, noir ou éTun noir 
brunâtre. Elytres ordinaii-nnent panant inseniiblemeni au marron ven 
leur extrémité. Zâne médiaire du prothorax chargée de fortes rugonU» 
formant ordinairement de$ plis transvenaux, Eeuuon sinueusement triati^ 
gulaire, 

Scop. p. 51. 15S. — ScDOn. t. 3. p. 356.41. --Olit. t. 4. pl. 1. fig. l.b.c.</'d. 2 

Long. S8â56"^(15à23«) Larg. ISà 18"»"(6 J/î *7» ). 

Il ressemble beaucoup au précédent; mais il n'est pas couvert si 
ce n'est sur une. partie des antennes, du duvet qui dislingue le pre- 
mier. Tète et prothorax noirs; ce dernier luisant, et offrant presque 
toujours dans les rugosités qui couvrent sa zone médiaire , des sortes 
de rides ou plis transversaux. Elytres moins parallèles ou plus sen- 
siblement et plus graduellement rétrécies vers l'extrémité; noires 
et fortement chagrinées à la base ; Uaement ponctuées et de couleur 
marron vers l'extrémité. 

II n'est pas rare pendant l'été, dans les haies garnies de chênes 
Sa larve vil dans le tronc des vieux chênes de cette espèce d'arbres. 
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4-+ Elytm lans éptoe à Pangle tnlttral. 

3. €• mies; Bonelli. Xoirou d*un noir marron, Elytrei^un marron 

clair vers ïcxlrémiU. Zone mé liaire du cors^Ut offrant des rides OU pU$ 
transversaux bien marqués. Ecusson en demi-cercle» 

Boa- Spec. lus. sub. a*' 2(>. pl. 5^et ^ . 

Var, A. Entièrement marron ou cf ui» rouge brunâtre. 

Long. 32 à 53 """(13 à 22> ). Larg. 12 à 17 "'"^ (5 à 6 1/2' ). 

Il ressemble beaucoup au précédent dont quelques naturalistes 
le supposent seulement une variété. Il constitue néanmoins une véri- 
table espèce. Anlennes moins alongécs , celles des mâles dépassant à 
peine l'extrémité du corps; plus noueuses aux 3", 4" et 5'' articles; 
les suivants plus larges, subépineux extérieurement au sommet. 
Ecusson en demi-cercle, n'offrant pas ces siiuiosUés qu'on remarque 
dans l'espèce précédente. Extrémité des éJytres d'un marron rou- 
geàtre plus vif etsouvcnt séparé de la couleur ohscure pai- une tran- 
sition plus brusque; angle suturai arrondi , iucrme. Dessous du corps 
garni d'un léger duvet. 

Il se trouve dans les mêmes lieux, mais moins communément que 
le précédent. La larve vit ordinairement dans les racines des chênes* 

4 €• OerA^t Fas. Dessus du corps entièrement noir} élytres gomies 
éTun léger duvet blanchâtre , plus apparent vers Vextrémité. Prothorax 
entièrement ridé transversalement, Ecusson triangulaire* 

Fabr. S^ft. Eleut. 1 1. p. 27V. Sil. — ScbAsi. t. 3. p. 855. — Gm. t. 4. p. 80. — 
ScBAsrr. IcoD. pl. 14 fig. 8. — Pans. Pauo. Germ. fase. 82 6g. 2. 

Long. 20 à 27 (8 à 11 ' ). Larg. 5 à 7 1/2 ( 2 1/2 à 3 • ). 

Analogue au précédent; mais plus petit et entièrement noir. Pre- 
miers articles des antennes mains noueux; les derniers sensiblement 
épineux extérieurement au sommet, revêtus d'un duvet court, d'un 
gris blanchâtre. Prothorax unituberculé latéralement ; presque sans 
angle au devant de celui-ci ; entièrement couvert en^dessus de plis 
transversaux. Ecusson triangulaire. Ëiytres parallèles jusqu'aux 
quatre cinquièmes de leur longueur; plus arrondies extérieurement 
vers l'extrémité, et moins à l'angle suturai; moins voûtées en dessus ; 
fortement chagrinées à la base, graduellement et d'une manière 
moins sensible à la partie Opposée ; noires; revêtues d'un duvet court, 
d'un gris blanchâtre, plus apparent vers l'extrémité. Dessous du corps 
et pieds couverts d'un semblable duvet. 

On le trouve dans les haies et les jardins , sur Taubépino, les spirées 
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ot autres flnirs réunies en bouquets. Il est commun dans la plus 
grande partie de la France. Sa larve ronge le pied du groselier à 
iruil rouge et probablement celui de divers autres arbrisseaux. 

G.enre. Purpuricenus , PlHI•CBItÈ^E; Zig. Serv. 

(jwiTwm, pourpre.) 

Caractères. Prolhorax arme de chaque côté d'un tubercule épineux; 
ponctué ou chagriné , mais sans rides ni rugosités sur sa zone médiaire. 
Labre transversal, quelquefois sans échancrure. Palpes maxillaires 
plus longs que les labiaux; le dernier article des uns et des autres 
subfdiforme ou légèrement ovalaire, tronqué au sommt; le 3* des 
maxillaires aussi grand au moins que le précédent. Antennes à arti- 
cles alongés, peu renflés chacun vers l'extrémité. £ly très tronquées 
à leur sommet d'une manière assez distincte chez les mÂles surtout, 
souvent arrondies principalement dans les femelles ; armées à l'angle 
suturai d'une petite épine , également peu marquée quelquefois chez 
ces dernières. 

Ces gracieux insectes parés, au moins sur une partie de leur corps, 
d'une belle couleur écarlate ou vermillon, doivent à cette particula- 
rité le nom générique qu'ils portent aujourd'hui. 

1. P. Biidensls; Goetzk. Elytres d'un rouge vermillon; marquées pos- 
térieurement d'une tache suturcde noire et gradtiellement élargie jusqu'au 
sommet , quelle couvre entièrement, 

SgbAiib. t. 3. p. 359. 5S. — Gocm. Ibturfimcber. 1. 19. pl. 70. 

Tar. A. Preihùrax mHèremetd noir. 

GoBTZE, Nalurforscher. t. 19. pl. 4 fig. 1. — Oliv. t. 4 pl. 3 fig. 13. 
. Var. B. Prothorax noir^ avec un point rouge de chaque cété. 
Yar. G. PraUtorax mnr^ bardé aniérieuremetU de nmge. 

GmtTXB , Naturfonchcr. pl. 4 fi^. 4. 

\ar. D. Prothorax rouge , bordé postérieurement de noir. 

GoETZE , Naturforscber. pl. 4 iîg. 3. — Hbuist et Fobsly. Archive! de l'histoire des in- 
sectes, pl. 25, fig. 6. 

Yar. Ë. Prothorax enHèrement rouge. 

GoKTti , Natorrondicr. pl. 4 fig. 3. 

Long. 15 à 25'»" (6 à 9*). Larg. 5 à 7 1/5*" (2 à 5*). 

Tête courte ; noire ; ponctuée ou finement chagrinée ; hérissée de 
poils obscurs; marquée au bas du front d'une plaque gaufrée ^ suh- 
triaogulaire i longitudinaicment sillonnée entre les antennes. Labre 
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d'an bran rougeàtre. Teux bruns, tréf-échaiicrést entourant une 
partie de la base des antennes. Celles-ci presque moitié aussi Ion* 
gues que le corps dans les mâles ; atteignant à peine à l'extrémité des 
élylres dans les femelles; paraissant glabres à la simple vue ; com- 
posées de onze articles alongés, peu renflés chacun yers le sommet. 
Prothorax noir ; tronqué presque en droite ligne en devant, subsi- 
nueusement à la base; subgloboleux ; armé de chaque cété d'un 
tubercule épineux; très-faiblemenl rebordé en' devant et en arriére; 
un peu inégal en dessus; hérissé de poils obscurs ; couvert de gros 
points enfoncés et confluents. Ecusson noir, en triangle alongé. Elytret 
un tiers plus larges que la base du corselet; un peu plus larges que 
ce deirnier dans son diamètre le plus grand; trois à quatre fois aussi 
longues que lui; marquées d'une fossette hiimérale bien prononcée; 
&iblement bordées; presque parallèles jusqu'aux deux tiers de leur 
longueur; faiblement tronquées, ou d'autres fois arrondies ati sommet; 
armées à l'angle suturai d'une petite épine parfois peu visible ; con- 
vexes en dessus; d'un rouge vermillon | marquées, à partir du milieu 
de leur longueur, d'une tache noire, suturale, obliquement élargie 
de* chaque côté jusqu'à son point de réunion avec les bords latéraux, 
un peu au-dessus du sommet qu'elle couvre entièrement. Dessous du 
corps et pieds noirs, garnis de poils obscurs. Cuisses postérieures 
arquées. Tarses à premier article plus long que les deux suivants pris 
ensemble. Brosses rousses. 

Cette espèce est très-rare en France. La var.B a été trouvée quel- 
quefois dans les environs de Pontarlier par M. Ecoffet, de qui je 
l'ai reçue. J'ai cm devoir signaler les autres variétés décrites par 
les auteurs, quoique je ne sache pas qu'elles aient encore été ren- 
contrées dans notre patrie. 

2. P* KsBliicrtt Fab. Elytr$$^un rouge vermiUm ; marquitê tur la 
êuture d'une tache noire , dUmgue ou elUptiquo, ne amraiU fMU le 
sommet* 

SciSK. t S. p. S59. — Fab. Syst. Eleut. 1. 1. p. 88. 

Var, A. Prothorax entièrement noir. Fab. 
ScHABrr. IcoD. pl. 1. fig. 1. 

Var. B. Pntkorax ami de chaque côté d^uae taehe rouge. Llno» 

ScHAsrr. leon. pl. 1S3. fig. 4. 

Var. C. Prothorax noir, bordé de rouge en devant. 
De ViuiM. C. Lin. tnt.p. SS8. SO. 

3 
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Var. D. P. Cmctasi YiLLA. TaehedeiilyimoeeypaiU la Mfénine pmrtk 
de leur surface , en sorte qn^^kê semblent noires Ubùrdietde /Mifi^ 

VitLA, Col. Ear. p. 36. 40. 

Var. E. P. Bllioeatus; NoB. Elytrcs marquées chacune d'une tache noi- 
râtre ^ plus courte , oblongue ou presque Linéaire , rapprochée de la suture, 
YiUA. F, b^pmctatus. Col. fiur. p. 36* 41. 

Yâr. F. P* ■■wHlrij ZiML. Ehfkne oniièrmeni nwgm. 
GMff . Histoiitt abr. dbt ioMet 1. 1. p. S04. — Out. t. 4. Capr, pt S ftj. f S. b. 
. k» Snv. AnoalM de la Soc. Snt. t S. p. 569. 

Long. 15 à 25 ( 6 à 10 > ). Larg. 7 à 9 ( 2 1/2 à 3 1/2 ' ). 
Presque semblable au précédent pour la forme, mais généralement 
un peu plus large et moins convexe. Le protliorax, plus fortement 
ponctué ainsi que les élytres, est tantôt entièrement noir , tantôt et 
plus ordinairement marqué de chaque côté d'une tache rouge, gé- 
néralement plus grande chez les femelles; d'autres fois entièrement 
de celle dernière couleur à sa partie antérieure. Elytres plus forte- 
ment tronquées ou parfois, mais plus rarement, arrondies au som- 
met ; armées d'une épine plus saillante ; marquées en dessus d'une 
tache noire, oblongue, suturale, commune aux deux étuis. Cette 
tache , de grandeur variable, part quelquefois de Técusson et se pro- 
longe presque jusqu'à l'extrémité ; d'autres fois elle a à peine la 
moitié de cette longueur; chez quelques individus, elle abandonne 
la suture et forme sur chaque élytre une petite tache plus ou moins 
alongée et de couleur moins foncée; chez d'autres eaûo elle dispa- 
raît entièrement. 

La larve vitaux dépens des saules principalement. L'insecte par- 
fait se trouve sur ces arbres et fréquente également les fleurs. On le 
rencontre assez communément pendant l'été dans diverses parties de la 
France. La var. E,à élytres sans tache , assez rare aux entours de 
LyoD , est la plus abondaote dans les environs de l:*aris et de Bordeaux. 

tocante Dejeao» In Wleris et im Cotât, p. SIS. 

Presque semblable à la var. B du précédent , mais plus petit. Pro- 
thorax également marqué de rouge de chaque côté ; beaucoup plus 
globuleux ; à pointe latérale petite et fine. Tache noire des élytres 
Itartantde récoiBon, sans se prolonger jusqu'à l'extrémité : analogue 
pomt la forme , à ceUe qu'on vemaïqne sur on aiitie Gérambycin de 
Sibérie , Vanoplisies selUitti, 

Je dois à la bonté de M. le comte Dejean les détaib ci-dessus sur 



Digitized by Google 



LOUOICOA^ES. 35 

ceUe espèce que je n'ai pas Toe. Ce savant entomologiste en possède 
dans sa eollecUon on eiemplaire pris dans les environs de Digne. Les 
caractères de cet insecte sont-ils assez distinctifs pour constituer une 
véritable espèce? ou ne serait-ce qu'une variété nourelle à ajouter à 
celles du AarAleri? 

Genre. Rosalia , Hosalib, Serv* 
{Éosalie , nom doaaé par Geoffroy au Carambyx Alpintu de Lînnëe. ) 

Caractères. Prothorax sans rugosités ni fi)rles riilcs sur sa surface; 
armé de cliaque coté, en dessus, d'une épine ohliqnenu nL relevée ; 
à peine tuberculeux sur ses bords latéraux. Labre échancré. Man- 
dibules armées d'une dent au coté interne; extérieurement anguleu- 
ses dans les mâles. Palpes grêles , faiblement et graduellement plus 
épais vers Texlrémilé; les maxillaires à dernier arlicie longitudina- 
lement sillonné, obliquement tronque et moins long que les trois pré- 
cédents pris ensemble. Antennes ornées de houpj)es de poils au 
sommet de leurs articles intermédiaires. Elytres piesquc planes, 
flexibles f arrondies à l'angle suturai. 

Peu de Longicornes sont dans le cas de lutter de grâce et de 
beauté avec Fespèce unique dont ce genre se compose ; mais pour 
la rencontrer, il faut ordinairement visiter les bois de nos montagnes 
les plus élevées. On dirait que la nature se plaît quelquefois à cachet 
ses œuvres les plus admirables dans les solitudes les plus sauvages , 
pour dédommager de ses peines Thomme qui ose les explorer. 

1. B. Alpinas LiNN. Dessus du corps velouté, d'un cendré bleuâtre. 
Une tache notre veloutée près du bord antérieur du prothorax ; trois autres 
de même couleur sur les élylres , celle du milieu occupant toute leur lar' 
geur. 

Scaô^iB. Syo. insect. t. 3. p. 353. — Gtll. t. I . p. 43. — - Geoft. 1. 1. pl. 3. fig. 6* 

Long, à 40°^ (iO à 16 1 ). Larg. 7 à 8 (2 3/4à S ). 

Tète petite; marquée au bas du front d'une impression trans- 
versale ; légèrement sillonnée entre les antennes ; chagrinée trèe* 
finement, mais d'une manière peu distincte en raison du duvet 
court et serré dont elle est revêtue t ainsi que le prothorax et les 
élytres. Mandibules des mâles armées extérieurement d'une dent très- 
saillante et légèrement relevée. Yeux très-échancrés. Antennes sétâ- 
cées, beaucoup plus longues que le corps dans les mAles; le 
dépassant à peine dans les femelles; de orne articles; les deux 
premiers noirs « les suivants de même couleur, mais revêtus d'un 
duvet satiné d'un cendré bleuâtre; les intermédiaires (8 à 8) ornés 
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duienii à leur sominel, d'une houppe de poils noiirt. Prothonz 
moïM long que large; arqué à son bord antérieur; snbsinueuse^ 
ment tronqué à sa base; bordé de cils dorés en devant et en ar- 
rière; arrondi ou subluberculeux sur les côtés; subdéprimé en 

dessus; latéralement armé d'une petite épine obliquement relevée; 
orné vers le milieu de son bord anléricur d'une tache suborbiculatre - 
d*un noir velouté. Ecusson en demi-cercle. Ëlytres un tiers plus larges 
que le prolhorax K sa base; plus larges même (surtout dans les fe- 
melles) que ce dernier dans son diamètre le plus grand; cinq ou sis 
fois plus longues que lui; à fossette humérale presque nulle; paral- 
lèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet, et un peu moins 
à l'angle suturai; presque planes en dessus ; flexibles; granulées près 
de la base ; presque lisses vers l'extrémité ; ornées chacune de trois 
taches noires veloutées ; la première , suborbiculaire , placée en des- 
sous de l'épaule, attenante au bord extérieur; la seconde, anguleuse, 
irrégulière, occupant un peu au delà du milieu toute la largeur de 
Vélylrc ctse liant avec sa semblable ; la troisième, près de l'extrémité, 
ronde et réduite quelquefois h la faible dimension d'un point. Dessous 
du corps et pieds revêtus d'un duvet cendré bleuâtre* Cuisses et 
jambes ordinairement noires à leur extrémité. 

On trouve ce bel insecte dans les Alpes , les Pyrénées , les monta- 
gnes de la Lozère et quelques autres de l'intérieur de la France. 
Quelquefois on le rencontre dans les chantiers de nos villes , où il 
arrive transporté à l'état de nymphe ou de larve, dans les bois enlevés 
aux froides contrées qu'il habite. La larve vit dans le hêtre et le sapin. 

Genre. Jromiai Serville. 

(dlfMfMc, arôme.) 

Caractères. Prothorax inégal, mais sans rugosités sur sa zône mé- 
diaire;armé de chaque côté d'un tubercule épineux. Mandibules fai- 
blement dentées au côté interne; inermcs extérieurement dans les 
deux sexes. P.dpes renllés vers l'extrémité; à dernier article obtrian- 
gulaire, aussi long que tout les précédents réunis. Antennes glabres. 
Élytires presque planes, flexibles, non arrondies à l'angle suturai. 

Ces Longicornes sont connus de tout le monde, par l'odeur embau- 
mée qu'ils répandent. Dans le mois de juillet , il serait diflicile d'errer 
dans nos sautées, sans èlre, de distance en distance , frappé de cet 
agréable parfum. Malgré cet arôme qui trahit leur présence, il faut 
quelquefois une investigation assez minutieuse, pour découvrir ces 
insectes sur les branches, avec lesquelles leur corps vert a quelque 
analogie de couleur. Un chimiste italien, Vassali, a recherché et in- 
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diquéles moyens d'extraire le fluide odorant qu'ils sécrètent: peut- 
être cherchera-t-on quelque jour à l'utiliser. 

1. A, Mosicliata; Scop. Prothorax unicolore , d'un vert métalli- 
que. Elytrei de même couleur^ cliargées de deux ligne* loHgiiudinales peu 
élevées. 

Scooiia. t. S. p. 518. — Fttcisi. fiutomog. kS. pl. 4S. fig. 1. 

Var. Le deuus da corps présente dans sa couleur les teintes sui- 
vantes: wri-dori, ffeH<uivrettx, vert-bleuâtre, hleuâirê^ vioUê-Meuâ' 
ir$f noirâire'brimzé. 

Long. 28 à 37 """(H à 15'). Larg. 7 1/2 à 10"'™ (3 à 4»). 

Tête d'un vert bronzé ; ponctuée; marquée d'une impression lisse, 
transversale h la base du front; sillonnée entre les antennes. Yeux 
bruns, très-^échancrés. Antennes d'un bleu obscur; noirâtres vers le 
sommet; de onze articles; rélrécies vers l'extrémité et moitié aussi 
longues que le corps dans les mules, subliliformes vers le sommet 
etàpeine aussi longues que le corps dans les femelles. Prolliorax coupé 
en arc en devant; tronqué sinueuscincnt à sa base ; armé de chaque 
côté d'un tubercule épineux; subdéprimé en dessus, faiblement 
ridé près de ses bords antérieur et postérieur; inégal et sublubercu- 
leux dans sa z6ne médiaire; ponctué; d'un vert bronzé brillant, 
souyent mélangé de cuivreux ou présentant d'autres teintes. Ecusson 
triangulaire. Ëiytres ordloairemeal d'un vert bronzé ou cuivreux ; 
un tiers plus larges que le prothoraiL à sa base ; un peu plus larges 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; cinq fois plus lon- 
gues que lui; marquées d'une fossette humérale peu profonde ; pa- 
rallèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet; inermes à l'angle 
suturai; à peu près planes en dessus; flexibles; plus finement cha« 
grinées vers l'extrémité ; cbargées de deux lignes longitudinales fai- 
blement élevées. Dessous do corps d'un Tert bronzé ; garni de très- 
petits points et d'un léger duvet blanchAtre. Cuisses d'un vert plus 
obscur, ou £|iblçment nuansées de bleu. Jaml>es et tantes d'un bleu 
00 bleu-viobt plus prononcé* 

La larve vit dans les troncs des saufes* L'insecte parfsU est comi|iun 
sur les mêmes arbres, dans les mois de juin et de juillet» Diverses 
parties du corps, surtout les antennes et les pieds, sont d*nn bleu plus 
vif dans les individus de nos provinces méridionales. Les variétés i 
élytres foncées en couleur, sont propres aux mêmes contrées. 

2. A» AmiirMlacai Steven. Prothorax d'un bleu vcrdâire , itiétal- 
tique ; orné decliaquê côté d'une tache rouge. Elytres d'un veri métallique, 
chargiez de deux lignes WfigitudifiaUs peu élevées. 
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Scaômi. 1 3. p. 348. — Sm. Véa. des nat. de Moieoa. 1. 1. 9. — Fitoi. 1. 1. pl« 48* 
fig.2. 

Tar. A. Thofttwii FIdqb* Zàne midimrê du prMmm tiUiènmenH 
rouge* 

FfSCB. Entomogra^ie, t S. pl. 48. fig. 3 el 4. 

Long. 28 à 37 (11 à 15' ). Larg. 7 1/2 à 10 ^"'C 3 à 4'). 

Il ressemble au précédent; mais le prolliorax, ordinairement d'une 
teinte plus bleue, est ponctué d'une manière moins chagrinée ; il est 
orné de chaque côlé d'une tache d'un rouge de sang. Quelquefois ces 
taches se réunissent et couvrent alors la zone médiaire d'une bande 
sanguine. Les éiytres préseatent également plusieurs variétés dans 
leur couleur. • 

Cette espèce, que j'ai renie de M. le docteur Companyo , se trouve i 
mais assez rareiiient selon cet entomologiste | dl^QS les eavirOOS de 

Y^llefrançhe cPy rénées Orientales). 

II. BRANCHE. 
US CALUDMAIBXS. 

CaradèreBn Prothoraz le plus souvent arrondi sur les cAtfa; quel- 
quefois anguleusement dilaté , ou subépineux latéralement. Anten- 
nes sétacées ou parfois subfiliformes. Elytres parallèles. Cuisses ^ 
même les postérieures, en massue. 

Les Gallidiaires sont remarquables par leur corps déprimé , et 
par leurs cuisses , même les postérieures, rétréçies en pédicule à 
la base , et renflées d^une manière asseï brusque , ordinairement au 
delà du milieu. Sans ce caractère , il serait asses difficile d'assigner 
^s limites précises entre cette branche et la précédente, tant la na- 
ture a eu soin de ménager la transition des formes dans le passage 
des diverses espèces. Les premières qui vont suivre se rappro- 
chent en effet des Aromies, par leurs élytres planes et fleiâbles, 
leurs antennes longues et sétacées, et même par leur prothorax 
imguleux ou subépineux de chaque côté. 

Les Caltidialr^ se Uent non moins naturellement aux Hespéropha- 
naires par l'intermédiaire des Criomorphes , dont les cuisses , déjà 
comprimées, et le prothorax presque subconvexe semblent indiquer 
l'approche des Gérambycins, chez lesquels ces formes caractéris- 
tiques seront plus prononcées. 

La plupart des insectes que nous allons décrire sont &its pour 
attirer les regards par leur beauté. Plusieurs bxfllent d'un éclat 
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métallique et le disputent parfois au saphir par la vivacité de 
leurs teintes. Il en est qui semblent avoir emprunté au feu la couleur 
ardente de leur manteau de satin. D'autres paraissent avoir le corps 
ceint d'une ou deux écliarpcs blanches, par l'effet des bandes lactées 
dont leurs élytres sont parées. Tous sont diurnes: on les voit dans 
les bois, parfois immobiles, mais ordinairement courant sur les 
arbres déjà mûrs ou sur les troncs renversés, avec une agilité toujours 
plus vive sous les feux d'un soleil ardent. Souvent on les rencontre 
dans les chantiers, soit qu'ils y aient vu le jour, soit que le besoin 
d'y déposer leur ponte les y attire ; mais ou les trouve rarement 
sur les fleurs. 

Cette branche comprend une grande partie des espèces renfermées 
dans le genre Callidium de Fabricius. 

/ / I Gmut. 

/ Prothorax (p^^iote do nédilteniQm 
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'Troisième article des antennes moins long que le 
quatrième. Prothorax armé de chaque côté 
d'une petite épine 
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Genre» Ropalopus ^ Ropalopf.; Nob. 
(^eiraXov » massue ; mSiç » pied. ) 

Caraci^* Antennes sétacées , aussi longues au moins que le corps 
dans les mâles ; faiblement épineuses au sommet de la plupart de 
leurs articles. Prothorax non tuberculeux en dessus; souvent suban- 
gttleux ou subépineux latéralement. Pointe du médisternum bilobée. 
Bernier article des palpes presque au^i long que les précédents 
réunis. Elytres presque planes. Cuisses en massue. 

1. B. Iiivulirlcas I Ziegl. inéd. Germ. Prothorax noir , presque en 
ovale transversal, marqué de points rares dans son milieu ^ rw^ucuxet 
anguleux de chaque côté, f^lytrcs d'un vert métallique , rugueuses^ dilor 
ides postérieurement et arrondies au sommet* 

6i»VAB.Ins. Spec. Nov. p* 514. 685. — Guseui, Icoo. du Règa. km. pl. 44. fig. 4. 

Var. A. Proihmrax line et impmctvé dmu 90n miUeu, Elytre$ trèè-for- 
U/UMnt rugueuse»^ <ftm bleu évader brillani» 

Long. 20 à ^ô"'"" iSk lO'). Larg. (aux épaules) 6 1/2 à 9""" (2 1/2 
à 3 1/2' ) ; (vers l'extrémité des élylres) 7 1/2 à 11 ™" ( 3 1/2 à 4 l/î'). 

Téte petite 9 noire « presque luisante ; un peu inégale, ou rugueu* 
sèment ponctuée ; marquée au bas du front d'une impression trans- 
versale ; sillonnée entre les antennes. Yeux trés-échancrés. Antennes 
de la longueur du corps dans les mAles, un peu moins longues chejs 
les femelles ; sétacées ; garnies en dessous de cils obscurs ; subépi- 
neuses extérieurement et intérieurement au sommet de chaque 
article. Prothorax cilié, légèrement arqué et rebordé en devant; 
tronqué et rebordë h sa base ; dilaté de chaque côté en un angle 
presque épineux ; subdéprimé en dessus ; garni de points peu nom- 
breux sur son disque ; fortement chagriné ou rugueux latéralement ; 
garni en dessous dans cette partie de poils obscurs, qui le font 
paraître cilié. Ecusson en demi-cercle, subcanaliculé. Elytres un 
tiers plus larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce 
dernier dans son diamètre le plus grand ; cinq fois aussi longues 
que lui ; marquées d'une fossette humérale prononcée ; rétrécies un 
peu au-dessous des épaules , puis progressivement dilatées , en s*ar- 
rondissant au sommet ; presque entières à l'angle suturai ; presque 
planes en dessus; rugueuses, quelquefois très fortement, mais 
toujours d'une manière plus sensible à la base qu'à l'extrémité ; 
chargées longitudinalement de deux lignes peu élevées et souvent 
ctlacées. Dessous du corps noir^ brillant; marqué de points espacés. 
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Pieds de même couleur, pubesceats. Cuisses en massue. Tarière 

des femelles quelquefois saillante. 

Obs. Le dessous du corps et les pieds sont quelquefois bruns. Cet 
insecte est très-rare en France. M. Vettard et moi l'avons trouvé on 
août , dans les bois qui avoisinent le col de la Grande Chartreuse. 
Je l'ai reçu également de M. Cantener, avocat à Sarguemines. 

2. !!• Clavliieiit Fab. Dessus du corps déprimé, étun noir opaque* 
Anietmes sétacées , épineuses au sommet de leurs articles, Elytres ponC" 
tuées à la base d^une manière rugueuse» 

ScaOïn. iiM. t. 3. p. 445. 12. — Pams. FauD. Germ. faio. 7, pl. S. — Oliv. Eut. 
t é. 70. pL 3. fig. 33. 

Long. 16 à 28"" (6 1/2 à 9» ). Larg. 5 1/2 à 7 (2 à S » ). 
Entièrement d'un noir mat en dessus. Tète fortement ponctuée ( 
marquée au bas du front d'une impression transversale ; largement, 
mais peu profondément sillonnée entre les antennes. Celles-ci , séta- 
cées , épûstes à la base ; garnies eo dessona de poils asseï longs ; ayante 
à partir du tnrïtièiiie , letiri articles terminés par une petite épine de 
e^que côté; atteignant au moins l'extrémUé des élytres chei let 
femèlles, plus longues diesles mâles. Prothoiaz beaocoup plus large 
que long; tronqué et légèrement rebordé en devant et en arrière; 
arrondi et* ûdblement anguleux ou subépinenx de-cliaque côté; dépri- 
mé en dessus ; ponctué fortement et d'une manière rugueuse , sur* 
tout sur son disque; garni de quelques poils. Ecusson petit» en 
demi-cercle. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; 
plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand; trois 
fois aussi longues que lui; marquées d'une fossette humérale 
prononcées; subsinueusement parallèles; arrondies à l'angle exté- 
rieur du sommet; entières à l'angle suturai; presque planes en 
dessus; ponctuées d'une manière rugueuse à la base , très-finement 
chagrinées à la partie opposée. Dessous du corps noir; plus brillant, 
surtout sur le Ventre. Pieds de même couleur; cuisses renflées en 
massue. 

Il n'est pas rare dans les environs de liyon sur les saules; Sa larve 
vit principalement sur les mêmes arbres; Je Fai trouvée également 
dans la vigne. Il parait dès la fin de mai. 

8. VU Wmmentamt Lmif. Deêsm i» corps déprimé, ^un nosr ifinl. 
AnUnnes subfiliformes peu épismûes au sommet de leurs articles, Elytres 
chagrinées , plus fortement à la base. Cuisses d^un rouge ferrugineux dan$ 
leur plus grande partie moyenne* 

Scaom. Syn. tnt. t. 8. p. 446. 16. — Pàm. Fmo. Cerm. fiuB. 70. pl. 5. — Our. U 4. 
n* 70. pl. 7. fig. 77. 
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Long. 7 à iî 1/2"" (3 1/â à 5»). Larg. 3 1/2 à 5"" (1 1/2 à 5 1/4'). 

Il ressemble au précédent, mais il est beaucoup plus pelil. Tôle 
plus étroite que le prothorax , d'un noir mat ainsi que tout le dessus 
du corps; ponctuée; marquée au bas du front d'une impression 
transversale; peu profondcinctil creusée entre les antennes. Celles-ci 
subfdiformes ; noires à la base, brunes vers le sommet, garnies en 
dessous de poils assez longs; à peine plus grandes que le corps dans 
les mâles , moins longues que lui dans les femelles. Prothorax 
arqué en devant; tronqué à sa base; arrondi et subanguleux latérale- 
ment; déprimé en dessus; hérissé de quelques poils; rugueusement 
ponctué. Ecusson petit, en demi-cercle. Elytres un tiers au moins 
aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges que ce dernier 
dans son diamètre le plus grand; trois fois aussi longues que lui; 
marquées d'une fossette humérale assez prononcée; parallèles; arron- 
dies extérieurement à l'angle du sommet, entières à l'angle suturai; 
quelquefois un peu déhiscentes; presque pianos en dessus; ponctuées 
d'une manière chagrinée à la base, et très-linemcnt à l'extrémité. Des- 
sous du corps noir, plus brillant, surtout sur le ventre; garni de 
poils grisâtres. Pieds noirs, pubescents. Cuisse3 eu massue» d'ua rouge 
ferrugineux , excepté k la base et au sommet. 

Cet insecte est généralement assez rare dans toute la France, On le 
trouve quelquefois dans les environs de Lyon. 

Genre. CoUidium^ Callioie; Fah. 

(xaXXc;, beanfé; t^ia., forme. ) 

CaraetèreM, Antennes subûliformes , à peine aussi longues que le 
corps, même dans les m&leSy sans épine au sommet de leurs articles. 
Dernier article des palpes renflé vers le sommet et obliquement 
tronqué. Prot^orax quelquefois inégal et soyeux, mais non chargé de 
tubercules lisses. Pointe du médisternum simple ; tronquée , obtuse 
ou aiguë. Ëlyires presque places chej^ ^es uns, subdéprimées chea 
les autres, Cuisses en massue. 

-f Prodiom toit inégal , Mit dépriné. Corpi Uj^ 

l.c, iriolaceom s LiNN. Dessus du corps déprimé, violeL Elyires 
uniformément ponctuées, d'une manière un peu rugueuse. 

Yar. Elyins bleuet; d^unhleu violai violeUeê, ûu d^unbuwviimUL 

SciKMiH. Sjra. iDf, t. 3. |p. 44S. 14. — Pahz. Paon. Gem. faae. 70 pl. 14. — KntBV. 
Tnm, Lion. t. 6. pl. 12. 6g. 1. » Latte , Hg. 4 à 10. M>inphe, fig. 9 «1 91. 
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Long. i0ài6""(41/2à6i/2>)* Urg. 5 à 6 1/2— (S à 2 1/2»), 
Plus large proportionnellement que le précédent. Tôte petite, 
ponctuée; d'un violet bleuâtre ainsi que le prothorax; marquée au 
bas du front d'une impression transversale ; largement et peu profon- 
dément creusée entre les antennes. Yeux bruns, très-échancrés. An- 
tenoes sétacées ; garnies en dessous de quelques poils; d'un bleu foncé 
Tiolet sur les quatre ou six premiers articles, d'un bruo quelquefiris 
rougeAtre yers rextrémité ; à peine aussi longues que le corps dans les 
mAles, plus courtes dans les iemeUes. Protborax tronqué ea de?ant 
et en arrière ; arrondi sur les côtés ; un peu plus étroit à la base qu'au 
sommet; déprimé en dessus; ponctué d'une manière rugueuse; 
bérissé de poils peu abondants. Ecusson petit, semi-circulaire. Elytres 
presque moitié plus larges que le prothorax à sa base ; quelquefois à 
peine phis larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand; 
presque trois fols aussi longues que lui; marquées d'une fossette 
humérale peu profonde; parallèles; arrondies k l'angle extérieur 
du sommet; entières à l'angle suturai; presque planes en dessus; 
presque glabres; d'une CQuIeur bleue, bleuç violette on yiolette, plus 
claire et plus brillante que celle du prothorax; uniformément et 
rugueusement ponctuées. Partie Inférieure du prothorax d'un noir 
Ueuàtre. Poitrine et yentre bruns , gamb de poils grisâtres. Pieds 
pubescents, d'unyîolet souyent obscur. Cuisses en massue. 

La larye yit dans le tronc des sapins. Cet insecte se trouye 
dans les forêts des montagnes du Beaujolais , et plus communément . 
dans celles des Alpes. On le rencontre quelquefois k Lyon dans les 
chantiers. M. ILirby a écrit son histoire. 

2. C. Dllntatutnt Payk. Dessus du corps verdâlre bronzé. Protho- 
rax irès-fincmcnl chagriné, Elytres plus larges vers leur extrémité; ru- 
gueuses et chargées de deux lignes longitudinales élevées , ramifiées. 

Payk. Faun. Sue. t. 3. p. 91. 12 — ScnôNji. I. 3 p. 448. 25. — Olit. Call, variabiU 
L 4. D* 70. pl. 6. fig. 65. b. — IIerbst, Xrch. Call, œneum. pl. 2ô. Cg. i 2. 

Long. 13 à 15"» (5 à 6i ). Larg. 3 1/2 à4 1/S""(1 1/2 àl 
Tète petite, d'un yert bronié obscur, aiûsl que le prothorax ; mar- 
quée au bas du front d'une Impression transyersale lisse ; sillonnée 
entre les antennes; couyerte de points rapprochés, ou ^nement cha- . 
grinée. Yeux noirâtres, échanorés. Antennes moins longues que lo 
corps dans les mftles; dépassant k peine la moitié des élytres dans 
les femelles; pubescentes; d'un bronsé yerdâtre à la base, presque 
rousses à l'extrémité. Prothorax une fols jftussl large que lonj^ ; presque 
échancié k sa partie antérieure; arrondi sur les c6tés; rétrérî, 
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tronqué et faiblement bordé à sa base ; déprimé en dessus ; hérissé 
de poils peu nombreux; finement chagriné, ou couvert de points 
rapprochés. Ecusson petit, en demi-cercle. Ëlytres un tiers plus lar- 
ges que le prothoraz à sa haat ; plus larges que ce dernier dans son 
diamètre le plus grand ; quatre à cinq fou aussi longues que lui ; sans 
fossette humérale apparente; obliquement canaliculées au-dessous 
des épaules; progressivement un peu plus larges vers l'eitrémité; 
arrondies à l'angle extérieur du sommet, beaucoup moins à Tangle 
suturai; fleadbles; presque planes en dessus; ruguleusemcnt ponc- 
tuées à la base ; chargées un peu plus loin de deux lignes longitudi- 
nales, élevées et ramifiées; glabres; d'un verdàtre bronsé, nuancées 
souvent de fiiuve roussâtre par TefiTet de la transparence* Dessus du 
corps et pieds pubescents^ d'un fiiuve obscur, plus brillant sur le 
ventre. Cuisses en massue. 

Cet insecte se trouve , mais rarement dans les Alpes. Je l'ai reçu 
de M, Rey professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon : cet entomolo- 
giste l'avait capturé en juillet, dans les bois de la Grande Chartreuse. 

3. €• tiang^ulneiimi Linn. Deum du corps couvert d*un duvet 
soyeux d'un rou^e de feu. ProthoranB suttanguleux sur ks côtés. Antennes 

et pieds noirs. 

^ Sghorii. Syn. lus. t. 3. p. 452. 47. — Oliv. t. 4. n* 70. pl. 1 fig. l.b. — Pas». Ftao. 
Genn. fasc. VO. jfl, 9. -~ Mou. Lelt à Julie. U pl. 4. 9. 3. 

Long. 10 h 12 ifiT" (4 h Larg. ti/ike 1/2"» (i à % 

Téte petite, arrondie; ponctuée; sillonnée entre les antennes; 
noire , mais couverte sur le firont d'un duvet rouge , soyeux. Yeux 
trè»-échancrés. Antennes noires jusqu'aux deux tiers de leur longueur, 
brunes vers l'extrémité ; garnies de poils peu nombreux ; de la lon- 
gueur à peu prés du corps di^ns les miles , un peu plus courtes dans 
les femelles. Prothorax presque une fois aussi large que long; tronqué 
au sommet et à la base; arrondi et faiblement anguleux ou subépineux 
sur les côtés; déprimé et inégal en dessus; noir, mais entièrement 
couvert d'un duvet soyeux d'un rouge de feu. Elytres presque une fi>is 
aussi lajeges que le prothorax à sa biue; plus larges que ce dernier dans 
son milieu ; trois à qua^ idis aussi longues que lui ; parallèles; 
arrondies à l'angle extérieur à» sommet; à peu près entières à l'angle 
stttwral; presque planes en dessus; noires, mais entièrement revêtues 
d'un duvet serré , soyeux, couleur de feu. Dessous du corps et pieds 
noirs , pubescents. Ajum et côftès de l'extrénilté du ventre vêtus d'ua 
duvet rouge. Cuisses en massue. 

Ojtk le tnrave communément deiis les chantiecs. Il parait dès le molf 
d'avril. La larve vit dans le ehène principalettent. 
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^''i' P'^''^^"^ subdéprimé. Corps émut. 

4. VniAwclAtomt Ro». Destu* du eorpê déprimé, ifnn brm 
ferrugineux, plut clair iur le prothoras Heurta bâee dee élytree; cee 
demièree ornées dam leur milieu d^une bande blanche , plut éiroite vert 
latuture* 

SeiiÔsui. (. 3. p. 457. 69. — Rom. Faon. Etr. t. 8. appead. p. S4S — HmUim* 
^1. 7 fig. — ^ Pam. Faon. Germ. laso. 119. pl. 23. 

Long. 6 à 8"^ (2 8/4 à 31/4'). Larg. 2 à 8"'" (3/4 À 1 l/'i'). 

Tête petite, d'un rouge brun ; foiierneiiL ponctuée ; peu ou point 
sillonnée entre les anlennos ; hérissée de poils grisâtres ainsi que le 
prothorax. Yeux noirs fortement échancrés. Antennes sublilifornics; 
pubescentes ; dépassant à peine les trois quarts du corps en lon- 
gueur chez les mâles, plus courtes cliez les femelles; d'un rouge 
brun. Prothorax d'une couleur un peu plus claire ; coupé en arc et 
sans rebord en devant , tronqué et fortemeat rebordé à la base ; 
arrondi sur les côtés ; subdéprimé en dessus; uniformément et forte- 
ment ponctué. Ecusson assez grand, et en demi-cercle. Elytres 
presque une Ibis aussi larges que le prothoraxà sa base ; un peu plus 
larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois aussi longues que 
lui ; presque sans fossette humérale ; parallèles ; arrondies à l'angle 
extérieur du sommet, et foiblement à l'angle suturai; presque planes 
en dessus; revêtues d'un léger duvet; fortement ponctuées et d'un 
rouge brun à la base ; plus obscures ou d'un brun rougeâtre , et cou- 
vertes de points moins profonds, moins confluents vers l'extrémité; 
ornées dans leur milieu d'une bande blanche, un peu arquée, 
rétrécie prés de la suture. Dessous du corps d'un brun rouge , 
hérissé de longs poils d'un gris jaunâtre. Cuisses en massue ; de même 
couleur que la poitrine dans les femelles, ordinairement plus claire 
dans les mâles ; à base dans les deux sexes , moins foncée , ainsi que 
les jambes et les tarses. , 

La larve vit dans les rameaux sarmenteux de la vigne , surtout 
dans le bois d'un à deux ans. L'insecte parfait paratt dès le ntois 
d'avril. Il n'est pas très-rare dans les environs de Lyon , sur les haiek 
garnies de vignes sauvages. 

5. C, Alnlt Fab. Dessus du corps noirâtre , sïihdéprimé. Antennes^ 
jambes , tarses et base des élytres , d'un rouge ferrugineux; celles-ci 
ornées de deux bandes blanches arquées. 

ScnôNii. t. 3. p. 458. 70. — Oliv. t. 4. n** 70 pl. 3. iig. 37 a. b. — ikaatr. Arch. 
pl. S6. fig. 21. — Panz. Faan. Ger. rase. 70. pl. SO. 

« 

Tar. A. Bon des élytree noire. 
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Long, â 1/2 à 6"^ (1 3/4 à 2 1/2"). Larg. 2 à 3 l/2"»« (1/2*). 

Téte petite, noirAtre; fiaement ponctuée; marquée entre les 
antennes d'une ligne peu apparente; hérissée de poils obscurs. 
Parties de la bouche , rougeàtres* Antennes subfiliformes; d'un rouge 
ferrugineux; pubescentes; moins longues que le corps dans les mAles, 
dépassant à peine la moitié des élytres dans les femelles* Prothorax 
coupé un peu en arc et sans rebord en devant , tronqué et fortement 
rebordé à sa base ; arrondi sur les côtés ; subdéprimé en dessus ; 
d'un noir presque brillant; finement et uniformément ponctué; 
hérissé de longs poik obscurs. Ecusson noirâtre , en triangle cur« 
Tiligne. Clytres presque une fois aussi longues que le prothorax à sa 
base ; un peu plus larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois 
aussi longues que lui; marquées d'une fossette humérale très-appa* 
rente; parallèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet, peu ou 
point à l'angle suturai; subdéprimées en dessus; poncluéesà la base, 
et d'une manière peu sensible à l'extrémité opposée; légèrement 
pubescentes; d'un rouge ferrugineux dans leur tiers antérieur , 
noirâtres postérieurement; ornées chacune de deux taches blanches 
revêtues d'un duvet apparent de même couleur : la première , presque 
à la moitié de l'élytre, en forme d'accent circonflexe, n'atteignant 
pas à la suture; la seconde , située aux deux tiers, oblique, réunie 
sur la suture à sa pareille , avec laquelle elle forme un arc. Dessous 
du corps plus noir, plus brillant; presque indistinctement ponctué; 
faiblement pubescent. Pieds d'uA rouge ferrugineux , pubescents. 
Cuisses rétrécies à la base en un long pédicule, et brusquement 
renflées vers leur extiémité en une massue de couleur plus obscure. 

Il est généralement peu commun , mais quand on le rencontre , 
il abonde souvent dans la même localité. On le trouve dans les bois 
de St-Denis de Bron, et autres des environs de Lyon. Il paraît dès 
les premiers beaux jours du printemps. Sa larve vil dans le chêne. 

Lavar. A est trè»-rare. 

6. €• Baflpesi Fab. Dessus du corps snhdèprimé\ d'un bleu vioUt 
brillant. Base des antennes et pieds d un rouge jaune; massue des eut»- 
ses d'un noir violet. 

Fab. Sp. El. t. 2. p. 3t3.. îiG. — Oliv. Enl. t. 4 70. pl. 6 fig. (>(i. a. b. — ScbOmh. 
Sjo, Ins. t. 3. p. i47. 17. Cul. umcthyslinim. 

Long, 7 1/2 à 9""" (3 à 3 1/2')- Larg. 3 à 4"*'" ( 1 1/2). 
Dessus du corps d'un bleu violet brillant ; hérissé de poils noirs , 
plus longs et plus apparents sur le prothorax et la téte. Celle-ci « 
petite ; finement ponctuée ; peu creusée entre les antennes ; traoa- 
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Tersalement proéminente à la base de celles-ci. Yeux noirs, trèa- 
échancrés. Antennes siibfiliformes; un peu plus longues que le corps 
dans les mâles, dépassant à peine la moitié des élytres dans les 
femelles; faiblement pubescentes ; lestacées ou d'un rouge jaune aux 
deux à quatre premiers arlicles , noires postérieurement. Protborax 
arqué et relevé à son bord antérieur , siniieusement tronqué et 
rebordé à sa base; arrondi sur les côtés; subdéprimé en dessus; 
cbargé d'une ligne longitudinale élevée , souvent indistincte; unifor- 
mément et régulièrement ponctué* £1 y très presque une fois nussi 
longues que le prolhorax à sa base ; plus largès que ce dernier dans 
son milieu ; quatre fois aussi longues que lui; marquées d'une fossette 
humérale très-distincte , et d'une fossette non moins prononcée à 
l'eitrémité de l'écusson; parallèles ; arrondies à l'angle extérieur du 
sommet, point ou trèfr'foibleroent à l'angle huméral ; subdéprimées 
en dessus ; régulièrement ponctuées , mais plus fortement dans leur 
première moitié. Dessous du corps noir ou d'un noir bronzé brillant; 
garni surtout sur la poitrine de poils d'un gris blanchâtre. Pieds 
pubescents, d'un rouge jaune ou testacé. Cuisses rétrécies en un 
long pédicule à la base , à massue d'un noir violet, ainsi que souvent 
l'extrémité des jambes et de cbaque article des tarses, surtout des 
postérieurs. 

Il est généralement rare partout. On le trouve en mai et en juin^ 
dans les montagnes du Bugey et dans celles des environs de Lyon* 
Selon Scbranck, la larve vit^ns le prunier épineux. 

Genre. Phymalodea^ Pht^atode, Nob. 

(^yu.aTû>^T,ç , lubcrculeiix.) 

Caractères. Antennes sétacées, plus longues que le corps, au moins 
dans les mâles. Palpes assez alongés , à articles presque égaux; le 
dernier renfle vers le sommet Prothorax chargé en dessus de trois 
ou quatre tubercules lisses , disposés en triangle ou en croix. Elytres 
presque planes. Pointe du médisternum simple Cuisses en massue* 
Corps aloogé. Oviducte des femelles quelquefois en partie saillant. 

1. P. Varlablllst Lnm. Dessus du corps déprimé. Prothorax tn^ 
gai , tuberculeux, Elytres alongées , flexibles , subpubescenUs ^ ponctuées 
et chargées chacune , d^une Ugne UmgUudmak peu élevée* 
El|tni eniièremenl d*ao ooir violet oa vodâtre » 
X ProUioni noir oo noirllra eo toUlilé oa en partie. 

Var. A. P. Nigrmusi NoB. Elytres dun noir violet ou verdâtre. Tout 
Is reile du corps noir ou noirâtre* 
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ScHôNii. SvD. lus t. 3. p. 442. 5. var. p. — Lwîi. Ceramiyx fennteut, Fadd. Sii.e74. 
— Pavk. Cal. variabile ^. Faun. 8o. p. ST. 9. — Cyll. FaoD. Su. l. 4. p. 7«. 

var. C 

a. Bouche , ou partie antérieure de la te te d'un rouge brun. 

3. i. Base d'une partie des articles des antennes d'un brun rouge. 
2. Extrémité des antennes quelquefois entièrement d'an brun 
rouge plus ou moins foncé- 

y. 1. Cotés du prolliorax d'un brun rougeâtre ou d'un rouge 
ferrugineux. 

2. Tubercules seuls du prothorax noirs ou noirâtres. 
S. Prothorax d'un rouge obscur dans son milieu. 
4. Antepectus ou partie inférieure du protborax d'un brun 
rouge. 

^, Base des cuisses d'unbrun rouge ou rougeâtre. 

e. 1. Base des jambes d'un brun rouge ou rougeâtre plus ou moins 
clair. 

2. Jambes ou du moins les antérieures quelquefois entièrement 

de l'une de ces dernières nuances. 
Tarses, d un fauve rougeâtre chei les uns, ferrugineux ou tes- 

tacés chez les autres. 
Extrémité de l'abdomen d'un brun ou fauve rouge. 
X X Prothorax fcrrogineu* ou testaoé 

Var. B. P. renniamiFAB. Elytres d'un bleu d'acier, d'un noir vioUt 
W verdâtre. Prothonx; hase d:une partie au moins des articles des an. 
tenne$: basedei cuis$e$ et de$ jambes; tarses; extrémité de V abdomen, 
gm rouge brun plus ou «oins clair, tout le reste noir ou noirâtre, 

Scaean. Sjn. In.. U 5. p. 448. var. «. - Fa. 8,». El. t. S p. M4. 3. - Hnaif. 
Arcli. pt.26tfig. S. 

Bouche ou partie antérieure de la tète, d'un rouge brun. 

B i. Antennes d'un rouge brun vers l'extrémité. 

2. Antennes entièrement ou presque entièrement de cette cou- 
leur. 

y. Jambes, ou du moins les antérieures, entièrement tesUcéei 
ou ferrugineuses. 
Abdomen entièrement ferrugineux ou tesUcé. 
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-f -f- ElytKê d'un hm jaanàlre, ea toUKté oa en ptolie. 
X Prothonx noir, en totalité ou en pnrUe. 

Var. C. P. Nigricoiits; NoB. Elytres (£xm fauve ou d'un roux^aune. Toid. 
U reste du corps noir ou noirâtre. 

ScuôHji. Syn. Ins. t. 3. p. 4 i4. var. y;. — Patk. Faon. Saeb. CaiL iuridumt t. 3 p. 8T. 
B. — Cyll. Faun. Suec. l. 4. p. 73. var. H. ' 

«. Bouche ou partie antérieure de la téte, d'un brun rouge plus 
ou moins clair. 

p. Antennes d'un rouge brun souvent obscur. 

y- 1. Prothorax d*un roux obscur ou quelipiefeit ferrugineux sur 
ses bords. 
S. Prothorax ferrugineux en-dessous. 

f. Base des cuisses rousses. 

s. Base des jambes rousse ou obscurément rougeàtre. 

Tarses roux, au moins en partie* 
1). Abdomen d'un roux jaunâtre vers son extrémité. 

X X l*rolhorax entièrement ferragilleax on tcstaeé. 

I — Partie seulenieot des cljires d'on fauve ferrogiaeux oa jaunâtre. 

Tar. D. P* PmuMiml Fab. Elytre», tmlemeni en partie éPun famte jaune 
ouéPun rouge jaunâtre* Téte^ poitrine^ ventre et partie éetpiedi et des anien- 
née nain. Tant le rette fermgineux. 

V ScHôitH. Syn. Ins. t. 5 p. 413. var. 'y et ^. — Scna. Ceramhgx femdeuif Bo« Ist. 
p. 150. iS2. 9 . — Fab. Cat, prœttstim, Sys. El. t. S. p. 341 . 45. 

a. Bouche ou partie aulérieure de la tête ferrugineuse. 

p.'l. Premier article des anteimea^ testacé; le reste^ noirâtre ou 
d'un fauve noirâtre. 
* S. Sommet d'une partie des antennes, noir oa noirâtre ; le reste 

ferrugineux ou leslacé. 
S. Antennes ferrugineuses à premier arliclc noir ou noii/àtre. 
4. Antennes entièrement ferrugineuses ou testacées. 
y. 1. Elytres d*nn fouve ferrugineux à la base; d'un bleu d'acier, 
d'un noirâtre violet, ou seulement violâtres vers l'extrémité. 
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S. Ëlytres violâtres longiludinalement dans leur milieu; d'un 

fauve ferrugineux ou testacé sur les borcU . 
3. Ëlytres irisées de TÎolet ou de vioLàtre. 

t, 1 • Cuisaef d'ua &Qve ou roufo f^migmeun k la bis«; à iMMSue 

plus ou moins noirAlre. 

2. Cuisses ferrugineuses ou testacées, à base noirAtre* 

3. Cuisses entièrement ferrugineuses ou testacées. 

!• Jambes entièrement noirei ou noirâtret. 

2. Jambes lauves ou rougeàtres à la base. 

Z, Jambes enUèr^eut ferrugineuses ou testaoto. 

1. Tarses obscurs ou d'un fauve noirâtre, au moin^ eq partie. 
t. Tarses fauves ou ferrugineux. 

)i. 1. Ventre d'un fauye obscnr* 

2. Ventre d'un fouve ou rouge ferrugineux vers l'extrémité. 
S. Ventre entièrement ferrugineux. 

— — - EtytreB «intiércment d'un fauve plus ou moins jaune. 

Var. E. P. Testacenii LiNN. Elytres d*un rou^e ou fauve jaunâtre, ou 
d^un jaune livide, Protlwraœ; extrémité fabiiamenf parik des pieds et 
des ifnietmes, ferruginetix ou testacés. 

SeubM* Syn. Ins. t. 3. p. 413. var. c et C« — Linx. Cfrapn^f» tetiactus y Faun. Su. 
670. — Pati. Cal/, variabik^ Fau. Sa. I. S. SS. 9. vir ^ ^. — Scaarr. Icoo. pl. 64. 
%. 6. et |>1. 69. fig. 1. 

«, i. Bouche 011 partit antérlanre da la têtef d'an rooge fetrugi- 
neui(oateitacé. 

2. Tète, moins les yeux, entièrement rouge, ferrugineuse on 
lestacée. 

p. Antennes d'un fauve obscur ou noirâtre vers Textrémité, et 
quelquefois dès le second article. 

y, I. Blytiee d'an jaune roufeAlne* 

2. Elytres d'un jaune liTÎde. 

i, 1. Massue des cuisses noire ou noirâtre. 

2. Cuisses entièrement ferrugineuses ou testacées. 

*c. 1. Jambes entièrement noires, noirâtres ou obscures. 

2. Jambes d'un fauve ferrugineux k la base, nobteer ou ob- 

•cttf 9» k la i^artia oppoiéa. 
1^ #ainba4#iittimMaA4wmi hwMÉimm <m tai^cées. 
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1. Tarses d'un fituve obscur OU Doiràtre. 
S. Tarses ferrugineux ou testacés. 

D, Yenlre ealièremem ferrugiaeux ou le&tacé. 

LoDg. 8 k 16"» (3 1/2 à 6 1/2 Larg. 3 à 5"» Ci 1/4 à 2^ 
Tète finement ponctuée; ûllonnée entre les antennes; marquée sut 
le front d'une impression transversale. Mandibules noires à l'exlré- 
mité. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes un peu plus longues que 
le corps dans les mâles, presque aussi longues que ce dernier dans les 
femelles; Placées; légèrement pubescenles. Prothoraz plus large 
que long; tronqué presque en ligne droite en devant et en arrière; 
cilié au bord antérieur; faiblement rebordé à la base; arrondi sur 
les côtés; subdéprimé en-dessus; légèrement ponctué; hérissé de 
poik peu nombreux; inégal, chargé dfi quatre tubercules crucial»» 
ment disposés, mais dont le plua rapproché du sommet, souvent peu 
apparent. Ecusson en demi-cercle ou en triangle curviligne. Eiytres 
presque une fois aussi larges que le protborax à sa base ; un peu plus 
larges que ce dernier dans son milieu ; cinq fois aussi longues que lui ; 
à fossette humérale peu profonde ; presque parallèles; arrondies à 
Faugle extérieur du sommet, faiblement à l'angle suturai; flexibles; 
subdéprimées en-dessus; finement ponctuées, quelquefois comme 
légèrement chagrinées à la base ;* couvertes d'un duvet qui leur donne 
parfois un air soyeux. Dessous du corps marqué de points très-fins ; 
faiblement pubescent. Poitrine toujours noire ou noirâtre. Pieds 
alongés, cuisses pubescenles, renflées en massue. Jambes hérissées de 
longs poils. 

Aucun insecte n'offre autant de couleurs ou de nuances différentes. 
On en pourrait décrire plus de cent variétés. Cette multiplicité m'a 
forcé de les réduire à cinq principales, autour desquelles viennent fa- 
cilement se grouper toutes les autres. Cet insecte est généralement 
commun ; cependant les variétés foncées en couleur, dans les divisions 
A etD, sont ordinairement asses rares. 

2. P*VliorsMleiMtDsi. inéd. Cou. DettuB duwrps déprimé j étun 
brun meUâtre, pubmeni* Prothorax subiubereulé ; ie$tacé ordinmr&nmt 
dam son milieu, ainsi que la bouche, le ventre et les pieds. Efyires rtfr- 
guleusement ponctuées , sans Ugnet élevées* 

CoM. De Col. noT. p. 41 . 

Long. 7 1/2 à 10""™ (â à 4' ). Larg. 2 à 3""" ( 3/4 à 1 1/4' ). 
Tète petite; marquée sur le front d'une impression transver- 
sale; siUoMée entre les antennes; ponctsiée; hérissée de poils 
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jaunâtres;. d'un testacé jaunftlre rar la bouche et une partie du fronts 
d'un brun noirâtre ou d'un brun tiolét , sur le vertex. Yeux très- 
échancrés. Antennes plus longues que le corps dans les mâles , attei- 
gnant au moins rextrémité des élytres dans les femelles ; minces ; 
sétacées; brunes dans leur première partie, obscurément ferrugi- 
neuses postérieuremeut ; hérissées de poils d'un gris jaunâtre. 
Proihorax bordé et tronqué presque en ligne droite au sommet et à la 
base ; arrondi sur les côtés ; déprimé en dessus ; inégal ; ponctué t 
subpubescent ou garni de poils rares et courts ; chargé longitudina- 
lemenl dans son milieu « d'une ligne peu saillante, éleyée on tuber- 
cule ayant d'arriver au sillon transversal situé au-dessus de !a base , 
et, de chaque côté de celle-là d'un autre tubercule on empâtement 
étroit, luisant, arqué en dedans; ordinairement d'un testacé pâle ou 
d'un jaune rouge luisant longitudinalement dans son milieu , et brun 
ou d'un brun rouge sur les côtés. Elytres un tiers plus larges que le 
prothorax à sa base ; quelquefois à peine plus largos que ce dernier 
dans son milieu; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; marquées 
d'une fossette humérale prononcée; parallèles; arrondies à l'angle 
extérieur du sommet, et ordinairement un peu à Fangle suturai ; 
presque planes en dessus; anguleusement et presque uniformément 
ponctuées, ou peut-être un peu plus fortement à la base; d*nn brun 
plus ou moins violâtre ; garnies de poib luisants d'un gris Jaunâtre. 
Dessous du corps ponctué , feiblement pnbescent, d'un brun rouge; 
quelquefois d'un Jaune roux plus ou moins clair sur le postpectus 
et surtout vers l'extrémité du ventre , ou transversalement sur les 
bords des segments de ce dernier. Pieds plus pâles que les élytres. 
^iUisses renflées en massue ; presque translucides, ordinairement d'un 
. eux brunAtrc dans leur milieu ; d\m jaune roux à la base, et quel- 
ucfois, surtout les antérieures, 'entièrement de cette couleur. Jambes 
iérissées de longs poils; rousses ou d'un rouge ferrugineux à la base, 
heures ou noirâtres vers l'extrémité. Tarses plus clairs. 

Cet insecte a été trouvé à Bordeaux par M. Perroud. Je l'ai capturé 
dans nos montagnes du Beaujolais. On le prend aussi en Bourgogne; 
mais il est assez rare partout. 

Obs. Les antennes, le prothorax, les pieds et le dessus du corps 
varient beaucoup de couleur; voici leurs principales nuances. 

Antennes: a. Entièrement noirâtres* 

p , Noirâtres à la base, et d'un roux pli» ou moins ebicar 
vers l'extrémité. 

y. Entièrement routes ou d'un roux ferrugineux. 
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Froiboraxïflc, Entièrement d'un brun rouge ou seulement d'un roux 
brunâtre. 

p. D^in }attne roux lon^tudiaalement dans, le milieu, 
y. D'un jaune roux seulement à la partie antérieure. 

QnIflieB : a. Presque entièrement d'ùn roux brunâtre plus on moins 

foncé. 

p. Ifossue, on partie de là massue seulement) d'unrooz 
brunâtre. 

y, Entièrement d'un jaune roux. 

S. BMMMliit Dbi* iûéd. GoM. Desnu du corps, déprimé t iftni 
hrun molâire , pvbeseent ; bouche H antennes plus pâles. Prothorax 
inégal, sMubereuUuaD* Elytres ruguleuêememi ponctuées, (pl. fig. 1.) 

Cox^De Col. nov. p. 44. 

Long. 7 à 8 1/4™™ (% S/4 à 3 1/4'). Larg. 2 1/2 à 3 """(1 â 1/4'). 

Il a de l'analogie ayec le précédent « mais il est toujours fdus 
large proportionnellement k la longueur. Toul le corps en dessus 
parait d'un brun châtain violâtre par Tefiet des poib dont il est 

garni. Téle pelite ; -marquée d'une impression transversale au bas 
du front; sillonnée entre les antennes; ponctuée } hérissée de longs 
poils grisâtres. Yeux bruns , très-èchancrés. Antennes plus longues 
que le corps dans les mâles , au moins aussi longues que lui dans 
l'autre sexe ; sétacées ; épaisses à la base ; obscurément ferrugineuses; 
garnies de poils couchés « d'un gris jaunâtre ; hérissées en dessous 
et vers le sommet de chaque article, de poils de même oquleur^ 
plus longs et peu nombreux. ProtUorax étroitement rebordé et 
tronqué presque en ligne droite au sommet cl à la base; arrondi 
sur les côtés; déprimé eu dessus; ponctué; hérissé de poils d'un 
gris jaunâtre; non caréné; inégal et chargé de trois tubercules 
luisants, peu élevés et triangulairement disposés. Ecusson en demi- 
cercle, couver^ de poils plus nombreux que les élytres. Celles-ci une 
fois aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges que ce dernier 
dans son milieu ; trois à quatre fois aussi longues que lui ; marquées 
d'une fossette humérale très-apparente; faiblement rebonlées; pa- 
rallèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet, peu ou point à 
l'angle buméral ; presque planes en dessus; rugulcu^ement et uni- 
formément ponctuées , ou peut-être d'une maiiière un peu plus forte 
à la base; garnies de \h)\\s d'un gris jaunâtre , imitant des soies de 
porc; paraissant f jpar i'eilet de ceux-ci , un peu plus paies que le 
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prattuntx* Dmioim du oorps eiiàtaia , hénmé à» poilt plos imt 
sur le ventre. Pieds de même couleur. Cuisses fortement renflées 
dans le milieu. Jambes hérissées de longs poils; souvent, ainsi que 
les tarses , d'une teinte plus claire que les cuisses. 

Ilaététrouyé par M. Perroud dans les environs de Bordeaux, et 
dans ceux de Lyon par M. le capilaine Morineau de qui je l'ai reçu. 

Je l'ai vu dans diverses collections sous les noms de Barhipes , ou 
Axillare , Dahl; Barhipes ^ Yuxa; Pubeicens, Ziegleh. 

Genre. Semanotus, Semanote^ Nos. 
(«DfMi, marques ^Ntroci dos.) 

Caractères. Antennes sétacées, aussi longues que le corps dans les 
mâles ; à troisième article égal au suivant ou à peine plus grand 
que lui. Prothorax chargé de chaque côté de la ligne médiane d'un 
tubercule ou empâtement lisse, luisant. Elytres subdéprimées. Pointe 
du médisternum échancrée. Cuisses en massue. 

i. S. CJaclatu»i LiNN. Dessus du corps brun foncé ou parfois noir, 
hérissé de poils gris peu nombreux. Elytres ponctuées , ornées de deux 
iumdes ondées blanclies ; bord extérieur de même couleur. 

SariMB. Sjn. Ins. t. 3, p. 456. 6S. — Oliv. t. A. n° 70. pl. 3. fig. 36«, b» — Pas». 
Faon. Géra», fatc. 70. pl. 15. — Gnu Faon. Saec. t. 4« p. 86. 

Var. A. Bandes des élyires presque réunies^ séparées eeulemetU par ma 
raie ftexueuse , notre. 

Yar. B. Bandes raccourcies^ ne touchant ni à la suture, ni au bord 

extérieur. 

Yar. G. Bande antérieure nnHU» 

Yar. D. Bandée réduites à un point ou deux* 

Long. 8 à 12"»" (3 1/2 à 5'). Larg. 4 à 5 (1 1/2 à 2 1/4'), 

Tète petite ; d'un noir brunâtre; hérissée comme tout le dessus du 
corps de poils gris assez longs , mais peu nombreux f finement cha- 
grinée; faiblement sillonnée entre les antennes. Yeux bruns, très- 
échancrés. Antennes sétacées ; épaisses à la base ; hérissées de quelques 
poils grisâtres vers le sommet de leurs articles; rougcâtres et de la 
longueur du corps dans les mâles, un peu moins longnes et obscures 
à la base dans les femelles. Prolhorax près d'une fois moins long que 
large; coupé en arc au bord antérieur ; tronqué à sa partie posté- 
rieure; arrondi sur les côtés, rétréci à la base; subdéprimé en 
dessus; finement chagriné; légèrement çaréné dans son milieu ; 
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chargé de chaque côté de celte ligne d'un empâtement luisant , en 
forme de parenthèse. Ecusson petit, en demi-cercle, couvert de 
poils cendrés. Ëlytres presque une ibis aussi larges que le prothorax 
à sa base ; plus larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois 
aussi longues que lui ; presque sans fossette humérale ; parallèles ; 
arrondies à Taugle extérieur da sommet, faiblement à l'angle suturai ; 
fubdèprlnées eil denus; ponctuées, mais d'une matdère aftoins. 
serrée et {4as profonde que te proHiorax ; ornées de étnx bandes 
blanches, ondées , plus on moins larges , situées Tune stf tiers, Fantré 
aux deux tiers de la longueur, rarémeot prolongées jusqu'à là Suture,' 
mais attenantes ail bord extérieur qùîk est de la même cmrleur.' 
Dessons du corps noir , ponctué , gaïKll ét poils plus longs et plus 
nombreux <|U6 ceux qui hétiss^nf là pàttie supérieure. Cuisses en 
massue, entièrement noires dans les femelles, ferrugineuses à la 
base dans les m&les. ïambes et tarses ordinairement dTun rougef 
ferrugineux ebes les derniers; d'un fauve dbscvr efaes les premières. 

J'ai décrit d'après MM. Schônhcrr et Cyllcnhal , sans les avoir 
Vues, les deux dernières variétés. Je les suppose devoir également 
se trouver en France. 

Cette espèce est rare dans notre patrie. Je l'ai reçue de M. le 
docteur Martin, de Besançon, comme ayant été trouvée par lui 
dans les environs de cette ville. 

Genre. Jiflotrupes y UrLOTBUPESj Serville. 

(SXifi, boîs; Tf UTTao) , je perCc.) 

Caractères. Antennes courtes , à peine aussi longues que la moitié 
du corps, même dans les mâles; subfdiformes; à troisième article 
une fois aussi long que le suivant. Dernier article des palpes subcy- 
lindrique , aussi long que les précédents réunis. Prothorax chargé 
de chaque coté de la ligne médiane , d'un tubercule ou empâtement 
lisse, luisant. Pointe du médislernum échancrée , mais peu apparente. 
Oytres flexibles , un peu arrondie» à l'angle suUiraL Oviducte des 
femelles Jsou vent saillant. 

1. Bnjulinit Idini. Dessus du eorpi déprimé; d^m hrun châtain 
hsUani* Pratharax nAorineiMrÊ; eémeii «fiM àmU €éUmM btan^ 
ehdirei chargé de chaque cSU da la Ugne médianê étun héereuk eu empâ^ 
temeni hùtant. Efyires &mée$ un peu avanl le miUêU , d^uàe bande whie^ 
blanchâtre f ondée^ souvent réduite à une espèce de point 

ScnOmi. Sjn. Int. t. 3. p. 440. S. — Pam. Faan. Genn. Eue. 70. pl. i. — Am». 8n. 
AnD. de la 8oe« Bnt. t. 3 p. 77. 
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Var. A. H. LiTîdtti I NoB. Elytres d'un gris jaunâtre livide. 

Var. B. B» MmIIwi Viu.4« Efyir^i tmu bande trelue* 
▼au* Col. Bor. p. Zfi. 4t. 

Long. 12 1/2 à 21""" (6 à 8 1/2'). Larg. 8 1/2 à 7 1/2™™ (1 1/2 à 3'), 

' Tête petite, noirâtre ; marquée d'une impression transversale au 
]$»• du front, et d'une ligne ou sillon pon prononcé entre les antennes ; 
ponçtuée; garnie d'un duvet court et grIsAtre. Yeux bruns, trés-éclian- 
crés.' Antennes subfiliformes on trés-faiblement renflées vers leur 
extrémité ; atteignant à peine au tiers des ély très ; ordinairement 
obscuréijaent f^irrugineuses, quelquefois brunes à la base ou même 
entièrement de cette dernière couleur; à troisième article une fois 
aussi long que le suivant. Protborax beaucoup moins long que larges 
iaiblement échancré et rebordé au sommet et à la base ; dilaté et ar- 
rondi sur les côlés; subdéprimé en dessus; ponctué d'une manière 
finemcnl chagrinée ; revêtu d'un duvet épais, cotonneux, blancbAlre ; 
chargé longitudinale ment dans son m lieu d'une ligne lisse, parfoif 
peu apparente, et, decbaquecôlé de ccllc-ci, d'un tubercule ou empâ- 
tement presque en demi-lune et luisant. Écusson en demi-cercle, noir, 
couvert d'un duvet court. Élytres un tiers plus larges que le prothorax 
à sa base;à peine plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus 
grand; quatre fois aussi longues que lui; à fossette bumérale peu 
marquée; presque parallèles; faiblement rétrécies vers l'extrémité; 
arrondies à l'angle extérieur du sommet , un peu moins k l'angle su- 
turai; déprimées en-dessus; flexibles; subrugueusement ponctuées; 
cbai^ées d'une ou deux lignes souvent indistinctes ; légèrement garnies 
d'un duvet blanchâtre ; ornées, un peu avant le milieu, d'une bande 
cmdée, souvent réduite à un point obliqnomcnt placé près de la su- 
ture, par l'enlèvement des poils épais, couchés et blanchâtres dont elle 
est formée. Dessous du corps d'un brun châtain , pubescent; ante- 
pectus ou partie inférieure du prothorax profondément ponctuée 
dans les mâles, presque lisse ches les femelles ; ventre terminé ches 
celles-ci par un oviducte souvent saillant. Pieds médiocrement 
longs, d'un brun châtain ; cuisses brusquement renflées en massue,' 
quelquefois d'un ferrugineux obscur à la base, ainsi que les tarses. 

Cet insecte est commun partout. Ses pieds se détachent facilement:' 
il les laisse souvent dans les. doigts qui le captivent. La larve vit prin* 
cq^alçmentdans le sapin^ 
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Geare. Ox^pieuruê f ùmimni N01. 

(6K»ç, pointu { irnupà, côté.) 

Caraeik^ Antennes séUcées ; à peine auwi longues que le corps 
^dans les mâles ^ moins longues ches les femelles; à troisième article 
plus court que le suivant. Dernier article des palpes élargi vers 
le sommet, sécùriforme. Prothorax presque hexagonal, armé de 
chaque cété d!une petite épine. Pointe du médisternum bilohée. 
Cuisses renflées en massue. Corps alongé. 

1. O, Modlerlt Nob. Corps subdéprimé , d'un rouge brun. Prothorax 
pubescent , épineux latéralement. Elytres parsemées de petits espaces cir- 
culaires , privés du duvet dont le reste dr leur surface e$t garni fit 
ressemblant à de petits points élevés (pl. ûg. 2.) 

Tout le corps , moins les yeux , d'uo rouge brun* Tèle ponctuée 
ou finement chagrinée ; marquée d'une ligne arquée au bas du fronts 
dépourvue de sillon entre les antennes ; revêtue d'un duvet court , 
d'un gris blanchâtre luisant. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes 
sétacées , ou presque plus épaisses dans leur milieu ; à peine aussi 
longues que le corps dans les mâles , atteignant presque aux deux 
tiers des élytres ches les femelles ; pubcscentes } à troisième article 
un peu moins long que le suivant. Proihorax presque hexagonal ; 
faiblement échancré au sommet; tronqué presque bisinueusement 
à la base; élroitement rebordé antérieurement et postérieurement; 
nangulex et orné d'une petite épine de chaque côté ; déprimé en 
dessus ; ponctué ou finement chagriné et garni, comme la tête, d'un 
duvet gris blanchâtre , luisant ; hérissé en outre de poils obscurs peu 
nombreux. Ecusson en demi-ccrclc. Elytres un tiers plus larges que 
le prothorax à sa base ; un peu plus larges que ce dernier dans son 
milieu ; cinq fois plus longues que lui ; à fossette buméralo prescfue 
nulle ; subparallèics ou légèrement et graduellement dilatées vers 
les deux tiers de leur longueur; rélrécies ensuite vers le sommet 
d'une manière curviligne; un peu arrondies vers l'angle suturai» 
débordées par l'abdomen ; déprimées en dessus; uniformément ponc- 
tuées; hérissées de poils obscurs peu nombreux; garnies de poils 
plus apparents, d'un gris bknuliiUre , luisant, laissant nus un grand 
nombre de petits espaces ciiculaires, presque également dislaucés, 
et ressemblant à des points élevés. Dessous du corps ponctué ; d'un 
ronge brun un peu plus foncé ; garni presque uniformément d'un 
léger duvet blanchâtre. Pieds d'une teinte plus claire que le ventre. 
Cuisses en massue. 
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Cette b«Ufl espèce a été trourée par M. Doublier dant les enTirons 
de Draguignan. Je l'ai dédiée à M. Charles Nodier , auteur d'uue 
Kbliographie Entomologiquey et l'une des gloires de notre littérature. 

Genrp. Criamorphus; Cbiomobphe. Nob. 
(nfiàs, bélier I |«opf4« fotaiu) 

Caractères. Anlennes courles, alleigiiant à peine à la moilic des 
élytres; (épaisses à la base, décroissant graduellement de grosseur 
jusqu'au sommet, à articles noueux, le deuxième aussi long que la 
moitié du suivant. Dernier article des palpes obtriangulaire. Yeux 
très-échancrés ; presque séparés en deux parties. Prothorax sub- 
déprimé, plus étroit à la base. Poioto du médi^ternuai aimpie. 
Cuisses ea massue oblongue. 

U AmimMi Fab« ÛÊtnu du €&iqpi nibâéfftimé. Prothora» noir, 
bn$miif farêemmU réwrâi à la hâte; nUmmé ImtgUtidmalewieni dmi 
soit ndUm. Ecmnon tantMcM* Efytm ékârgén dé Ugne$ ékvéet^ um* 
wetU pêu apparentes. 

takrémïté du ventre souvent d'un fiinve rouge ou d'un rouge brua 
plus ou moins obscur. Antennes, en totalité ou en partie; base des 
cuisses et des jambes, et tarses quelquefois aussi, de la même couleur. 

FiM, CelHHum «nffeinn, 8jr». El. C. S. p. SS. — ScaAn. Sjn. tns. t. S. p. 463* 
SI. CaU. MiMm. Tar. f, — Paib. Vmo. Geroi. dm» 70. pl. 14. — id. CaiHdim eu» 
fM. VtftoH, 1 14. p. i9. 40. pl. ir tg. 40. 

Var. A. G. Fuicratusi VkB, Cuisses ferrugineuses. Tarses rougeâlres. 
Tout le reste du corps noir. 

Anlennes et jambes, au moins en partie; tarses, et extrémité du 
ventre, quelquefois aussi d'ua fauve ferrugioeux ou rouge bruu de 
nuances diverses. 

Fau. Callidium /ulci-atum. Sy». El. t. 2. p. 33G. !3. — Vkra, Callidium uulicum var 
FauQ. Suce. t. 3. p> B2. 3. — Ouv. F.iit. t. 4. p. 70. pl. T. ùg. 3. ScuaiMCJi, Cal- 
iîJiumrufitrus, Nalurf. t. 34. p. 77. 38. 

Yar. B* c. LvrMwf lim. Efyim msUur d$ êong mm ^ iaui U rssto 

du corps neir* 

Partie on totalité des antennes; bords du prothorax ou de sa partie 
inférieure; base des cuisses, et rarement les antérieures en totalilé ; 
jambes ou au moins les tarses ; ventre ou seulement l'extrémité , de 
couleur sanguine ou d'une teinte plus claire. 

* Lnir. Ceraatbffx Itaithn. Syt, Kat. p. 834. 88. — Pams* Vaoo. Cam» htc. 70.pt. 10. 
— Lnv. càrmnbjfx coiiMtf, Fana. 878. 
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Var. C. C. Castaoeus j Payk. Elytrcs couleur de sanguine. Antennes et 
pieds ferrugineux ou d'un rouge brun ; le reste du corps noir. 

Bords de Tantepectus ou partie inférieure du prolhorax et eitré« 
milé de Fabdomen , quelquefois d'un rouge brun. Anteones myani 
parfois plusieurs de leurs articles noirs ou noirâtres. 

Pa,te. CaUidlum «aomiemt Faoa. Suec. t. S. p. 7. — Gni>« CaUhUnm hrktm», 
▼■r. b, Ftan. 8oee. t. 4. p. 81. 4 t. 

Var. D* c. Imprsuuf ; Payk. EntièreTnent noir; tarses roussâtres. Pro- 
UiarmBnimiUUmné^ marqué au-dessus de la hase, de cliaque côté de la ligne 
fÊtédtane^ étune dépression ou fossette très-apparente. 

Une partie des antennes et des jambes quelquefois obscurément 
fauves ou rougeâ très. 

Patk. Catlidium impressum, Fauo. t. 3. p. 84. 5. — Gtul. CalUdiam luridumtyu. ». 
Faun. t. 4. p. 83. 

Long. 10 à 19"*™ (4 à 7 1/2'). Larg. 4 à.6 1/2"» (1 1/2 à 2 1/2'). 

Celte espèce varie de teUe manière sous le rapport de la couleur^ 
des impressions du prothorax, du nombre et de l'élévation des lignes 
des élytres^que Fabricius et la plupart des autres auteurs, ont décrit 
sous des noms spécifiques différents, quelques-unes de ses variétés. 

Téte aussi large que la partie antérieure du prothorax } noire; bril-* 
lante ; presque glabre ; couverte de points très-marqués ; creusée entre 
les antennes, mais seulement depuis la partie transversale correspon- 
dant à leur base» d'un sillon profond, prolongé d'une manière afian 
Jblie jusqu'au vertex. Yeux très-écbancrés, comme coupés en deux 
parties par l'impression des antennes. Celles-ci noires; à peine plus 
longues que la moitié du corps; noueuses, épaisses inférieurement; 
sétacées ; à deuxième article aussi long que la moitié du suivant. Pro- 
tboraxde largeur variable ; tronqué presque en ligne droite en devajit 
et en arrière ; à bord antérieur relevé; rebordé plus fortement à la 
base; dilaté-et arrondi sur les cdtés; ordinairement plus étroit posté- 
rieurement; subdéprimé en-dessus; inégal; marqué longitudinale* 
ment dans son milieu, d'un sillon peu profond et souvent eilacé dans 
une partie de sa longueur; presque glabre; noir, brillant; couvert de 
petits points assex rapprochés. Écusson noîr, en demi-cercle, canali^ 
culé. Ëiytres un tiers ou moitié plus larges que le prothorax à sa base ; 
plus larges que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois à 
quatre fois aussi longues qpie lui ; marquées d'une fossette humérale 
peu profonde; presque parallèles; arrondies extérieurement vers 
l'extrémité ; obtusément arrondies au sommet ; entières h. l'angle sutu- 
rai; déprimées au-dessus; presque lissea ou imperceptiblement gra« 
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Qulées; d'un noir soyeux ; garnies d'un duvet grb jaunâire, ram, très* 
court et peu apparent, si ce n'est à la base et surtout sur la fiotsett» 
humérale;'cluûrgées de deux ou trois lignes élevées souvent presque 
eflbcées. Dessous du corps noir, garni d'un duvet gris jaun&tre, brillant 
à certain jour. Pieds courts. Cuisses noires, en massue, mais moins, 
brusquement renflées que dans les espèces précédentes; jambes sou* 
vent obscurément ferrugineuses à la base;' tarses d'un Ikuve rott<* 
geAtre. ' 

Il babite diverses parties de la France, mais il n'est bien commun 
nulle part. On le rencontre qqelquefois dans les montagnes du dépav- 
tement du Rhône. Je.n'ai trouvé la var. D qu'une seule fois et dans les 
Alpes. La larve vit sous l'écorce des pins, selon Schrand^; dans le 
tronc des cbénes, d'après Panser : je crob qu'elle habile également le 
sapin. 

Les nombreuses variétés de cette espèce en ont rendu la synonymie 
difficile, surtout avec les descriptions ébauchées ou d'un laconisme 
obscur, telles qu'on les féAsaXi avant Tapparition de l'ouvrage du savant 
Gyllenhall. M. SchOnh'err, dans son travail remarquable et fort utile, 
n'a point résolu tous les doutes, ni dissipé toutes les incertitudes. Je 
me bornerai à une seule citation.. Ce naturaliste indique, d'après Fa- 
bricius lui-même, le CaUidivm huidum d'Olivier, comme synonyme de 
l'insecte du même nom décrit par l'entomologiste danois. Or, voici la 
phrase spécifique d'Olivier ; «Semblable au Ceilidie tettaeé; corps noir. 
« £lytres seules d!une couleur livide et quelquefbis obscure. Antennes 
« de la longueur du corps. Corselet arrondi, légèrement aplati, avec 
« quelques tubercules peu élevés. » Assurément cette description se 
rapporte à notre Phymatodet variabilii, var. nigricoUit, 

Tous les Callidies que j'ai reçus oii que j'ai vus dans diverses collec- 
tions sous le nom spécifique de fuséum^ doivent, se rapporter à l'une 
des variétés du Criomarpkui auliciu, malgré les différences souvent 
frappantes qui existent dans l'élévation respective des côtes des ély- 
tres , car on trouve toutes les transitions entre ces points extrêmes. 
Une note de Panzer semble appuyer cette opinion : ce naturaliste dit 
avoir pris ensemble ses Callidium curiale et arvense, qui selon la phrase 
spécifique et la synonymie généralement adoptée, appartiennent , Vun 
au CalL luridump l'aut e au CalL fuscwn de Fabriciùs, Cette indice* 
tion ne serait-elle pas une forte présomption , pour confirmer ce 
que nous venons d'avancer.. 

J'ai cru devoir, restituer au Callidium aulicum de Paykull, le droit 
de passer pour le type de l'espèce : les autres n'en sont effectivement 
que des variétés. En raisonnant différemment, il faudrait, de r4semtim 
siriatum, faire une variété de fAtein, agreite. 
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m. BRANCHE. 
LES BESPÉfiOPUAN AIRES. 

Caractères. Proihorax mulique, su bdéprimé ou peu convexe dans 
les uns, globuleux dans les autres. Lobes maxillaires parfois peu dé- 
TeloppéSk Yeux faiblement échancrés chei plusieurs. Cuisses compri- 
mées et non brusquement renflées en massue ches ceux qui ont le 

prothorax peu convexe; quelquefois en massue chc/ rcux qui Toat glo- 
buleux. Ëlylres à angle suturai entier. Corps généralement alongé. 

Les entbmologistes ont, pendant long-temps, à l'exemple de Fa- 
bricîus , confondu les Hespérophanaires dans le gonro Callidium* Plu- 
sieurs des insectes qui vont nous occuper ont eflfeciiveiiient beaucoup 
d'analogie avec les précédents : ils montrent encore, d'une manière 
plus ou moins rapprochée , cette hrme déprimée , qiii est un des ca- 
ractères les plus frappants des CaiUdies et des genres qui s'y rattachent; 
chez les autres, au contraire, le corps présente cette convexité re- 
marquable qui distingue particulièrement les Ciytes. Placés ainsi 
entre des insectes d'un faciès irès-dilTérent , auxquels ils se rattachent 
par leurs points extrêmes, les Hespérophanaires échappent à cette . 
harmonié de conformation qui permet aux yeux les moins exercés de 
reconnaître les diverses espèces des deux branches voisines. Quelques- 
uns même offrent une anomalie rare dans la famille des Céram- 
bycins : leurs yeux sont à peine éclianci és. l'i appé de celle disposition 
étrangère, Eschschollz, qni le premier dclaclia ces insectes singuliers 
des Callidies de Fabricius, pom* en former son genre Aséme, indiqua 
leur place à côté de nos premiers Procôj^halides. Les Asêmes de ce 
naturaliste, ceux principalement qui composent nos Criocéjîbales , 
ont elleclivement avec les Spondyles, sous le rapport des or anes de 
la mastication, une analogie facile h remarquer; néanmoins, les pla- 
cer aux premiers rangs des Longicornes, serait méconnaître les rap- 
ports qui les lient aux espèces qui les entourent; ce serait chercher 
dans la nature une régularité systématique qu'elle est loin d'adopter. 
Ne la voit-on pas le plus souvent , après avoir essayé une forme et 
l'avoir modifiée selon les desseins de sa incrveiilcuse puissance, revenir 
au type élémentaire sur lequel elle s'est exercée , pour lui faire subir, 
dans d'autres sens, des variations non moins étonnantes? Si l'on devait 
d'ailleurs assigner au caractère tiré de la forme des yeux, une préé- 
minence prépondérante , il faudrait extraire les Cariai les de la famille 
des Cérambycins, et les receler parmi les Dérécéplialides. 
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Les Hespèrophanaires sont en général, crépusculaires ou noctair- 
nes : toulefois, ils ne sont pas ennemis de la lumière du soleil d'une 
manière aussi prononcée que les Spondyles ei les Prioniens : on les 
voit queiquefois déployer pendant le jour une acUvité qui semble dé- 
mentir les habitudes de celte famille. Les couleurs de ces insectes 
fionl en général sombres ou peu brillantes.' 
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profondément j P»^« ottlaîf*. aobeonme SoUmpkarui. 
l IPffoUMin» globaleax. Betpwoplmnm, 

Genre. Aéemum^ Asbmg; Kscbscbolis. 

(aoi^(AO(, obflcur.) 

Caractère»^ Antennes courtes, atteignant à peine à la moitié des 
élytres ; épaisses à la base, décroissant graduellement de grosseur 
jusqu'au sommet; articles obconiques, le deuxième aussi long que la 
moitié du suivant. Lobes des mâchoires presque égaux. Palpes subfilî- 
fomies, à dernier article peu renflé. Yeux étooits, à peine échancrés. 
Prothorax semi-globuleux. Pointe* du médbternum aiguS. Cuisses 
comprimées , faiblement renflées , en une massue oblongue. Gorpe 
médiocrement alongé. 

1. A. Mtrlatumt Linn. Dessus du corps noir^ snbconvcxe. Prothorax 
suborbiculaire, presque tans rebord à la base, Elytres striées; intervalles 
relevés en côtes. 

Ln». Ceramhyx sfriatus , Fatin. 6G8. — Schônh. CalUrlinm striatim ^ Syii. Ins. t. 3. 
p.. 455. 57. , — ËsciucH. Antmum suiatun, Méoi. de la Soc. des Nat. de Mosc. 1830. 

Var. A. A. Agceaie; Fab. Efyires brunes ou d^un brun rouge. 

FABa. CaUidiun agréât» ^Sy, El. t. S. p. 33S.— Scaoi». Syn. Ins. t. 8. p. 455. var.^. 

Long. 13 à SO"*'" (5 1/2 à 8'). Larg. 4 l/'i à 6""" (1 V* à 2 l/â'). 

Tête de la largeur du prothorax à sa partie antérieure et à sa base; 
d'un noir opaque ; finement chagrinée ; marquée d'une dépression sur 
le front et creusée au-dessus de celle-ci, entre les antennes, d'un sillon 
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généralement profond et à pjBine prolongé jusqu'au vertex. Yeux 
bruns, faiblement en croissant; situés transversalement derrière les 
antennes. Celles-ci, à peine plus longues que la moitié du corps; 
épaisses ; décroissant de Torigine au sommet ; noires et sourent brunes 
vers rextrémité ; garnies d'un duvet court, apparent surtout au som- 
met des articles ; le deuxième de ces derniers aussi long que la moitié 
du suivant. Prothorax un peu écbancré en devant, tronqué posté riou- 
rement presque en ligue droite ; sans rebords ou très-faiblemcnt bordé 
au sommet et surtout à la base ; dilaté et arrondi sur les côlés ; sub» 
convexe en-dessus; un peu inégal; marqué de plusieurs dépressions 
dont la plus apparente, placée sur le disque, est traversée longitudi- 
nalement par un sillon raccourci et peu profond; d'un noir opaque; . 
presque glabre ; finement granulé ou couvert de petits points très- 
xapprochés. Ecusson en demi-cerde, ponctué. Ëlytres un tiers plus 
larges»que le prolhorax à sa' base; à peine aussi larges que ce dernier 
dans son diamètre le plus grand ; quatre fois aussi longues que lui; sans 
fossette bumérale; parallèles; rétrécics extérieurement vers le somme 
d'une manière curviligne; entières à l'angle suturai; presque convexe 
en-dessus ; d'un noir opaque ; presque glabres ; ruguleusement ridées 
transversalement; chargées de six à sept côtes ou lignes Ipngitudinales 
élevées, dont plusieurs souvent sont peu apparentes. Dessous du corps 
noir ou noir châtain, brillant et pubescent. Keds noirs, courts. Cuisses 
comprimées, faiblement renflées en une massue oblongue. ' 

Cette espèce parait vers la fm de mai. On la trouve sur le tronc des 
pins, dans les bois de Charbonnières et autres des environs de Lyon. 
Sa larve vit dans Tintérieur des mêmes arbres. 

Genre. Crioceplialus , Criocéphale; inéd. 

CoracUm* Antennes sétacées, surpassant à peine la moitié du corpa 
en longueur.Lobes des mâchoires peu développés; l'interne pluscourt, 
presque rudimentaire. Palpes foiblement et graduellement renflés vers 
rextrémité. Yeux presque ovales, peu échancrés. Prothorax suborbû 
culaire et peu convexe. Cuisses longues, comprimées, sans massue* 
Gorps alongé. Oviducte de la femelle généralement un peu saillant. 

Cette coupe générique a été indiquée, dans son catalogue, par 
M. le comte Dejean, sous cette dénomination que j'ai adoptée« à la ter- 
minaison près. ' ' 

1. C, RnKtIcnfiiLiNN. Dessus du corps déprimé, d'un brun fauve, 
presque indistinctement ponctué. Prothorax suborbiculaire , marqué deplur 
«àiUrs/bHfUei; élyiireê lûmrgéêê de deuat ou trot» Ugim élevées* 
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Lmii. CeranAxxruslkust Sys. nat. S. p. 654. è?. -— ^cmcum, CaUiâhm nwtfcinii, 
Bjn, Int. t. S. p. 449. SO.^Pm. Faon. Otrm, fasc. 70 pl. S. Escrsch. ^«eifittni rmiiam. 

Var. A. c. Férus; Dej. IikhI. Solieu , In lilleris. Dessus du corps presque 
indistinvlemcnt granule, souvenl brun ou uoir clidlain» Antennes plus minçeê 
à la base. ProUiorax un peu plus g lobuleux, 

Yar. B. CPaebjiMrai; NoB. Cuùm trèi-fortei et presque en massue 
fusiforme. 

Long. 15 à 27""" (G h 11'). Larg. 3 3/4 à 7 i/2' (1 1/2 à S'). 

Il varie beaucoup pour la couleur el passe par loules les nuances, 
depuis le fauve hruu clair, juscju'au noir cliàtain. Têle aussi largo que 
le prolhorax à sa base ; liueuieut cbagrinée ou couverte de petits points 
confluculs ; garnie d'un léger duvet ; marquée transversalement sur le 
front, d'une ligne enfoncée, anguleusenient arquée ; creusée au-dessus 
de celle-ci, d'ini sillon profoiul, arrête au vertex. Yeux bruns, presque 
ovales, lrès-fail)letn('Ml échaucrés. Prolborax court, à peu près sans re- 
bord el légèi tMucnl (' cbancré à la partie antérieure, tronqué et étroite- 
ment rebordé à la base; dilaté, un peu enllé et arrondi sur les cotés; 
déprimé sur son disque ; inégal ; creusé dans son milieu d'un sillon rac- 
courci, parfois peu apparent; niar([ué île ciiarpie côté, ainsi qu'au bas et 
quel(piefois nir njoan sommet de ce sillon, d une losselte plus ou moins 
profonde; do la nioinc- (ouleur (jue la léte ; et, comme elle, linement 
cbagriné et lo^crounuit pubescent. Ecusson en demi-cercle. Ilytres 
im tiers plus largos (|uo le prolborax à sa base; à peine souvent plus 
larges que ce derni(îr dans son diamètre le plus grand; quatre à cinq 
fois ])lus longues (|ue lui; parallèles ou graduellemoMi ol faiblement 
rétrécies vers l'extrémité; arrondies h l'angle exlérioiir du sommet, 
entières h l'angle suturai ; sid^dépriniées en-dessus ; d'une couleur 
semblable a celle du prolborax ou quelquefois un peu plus pâles; 
cbargées sur leur disque de deux lignes longitudinales élevées, et 
d'une troisièjiie moins apparente, partant de l'angle binnéral ; })res(juc 
glabres; couvertes à la base, dans les uns, de points très-petits et dis- 
lancés; prescjue imperceptiblement granulées sur toute leur surface 
dans les autres. Dessous du corps rouge brun ; très finement ponctué^ 
un peu brillant; garni d'un duvet gris l)laucbàtre, moins abondant sur 
le poslpectus. Pieds peu alongés; pubescents; de la couleur du dessus 
du corps. Cuisses comprimées, presque linéaires. 

Cet insecte se trouve dans les moatagues lyonnaises. La Jarve vit 
dans les souches de pins. 

La variété B, généralement plus foncée en couleur, est propre à nos 
provinces méridioiiAles. iUie m'a été eovoyée par M. SoUer^ comme 
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étant le Criocephalum ferum du catalogue de M. le comte Dejean. Je Tal 
reçue également de M* Perroud, de Bordeaux, et de M. Perris, de 
Mont-de-Marsan. 

La var. C a été trouvée par M. P^mud, dans les entîtons de Bot»- 
deaux. 

Genre. Solenophoms , SoUnophosb; Nob* 

{ooaujpr, laytni; j« ports*) 

Caractères. Prothorax presque en ovale tronqué , peu dilaté laté- 
ralement, subconvexe en dessus. Lobes des macboires très-déve- 
loppés; l'inlerne un peu pkis court. Dernier article des palpes en 
ovale tronqué. Yeux Irès-échancrés. Antennes aussi longues que le 
corps cbez les femelles , plus longues dans les mâles. Cuisses com- 
primées, sublinéaires. Extrémité de l'abdotnen saillant au delà des 
élylres , au moins chez les femelles. Oviducle de celles-ci le plus 
touvent saillant. Corps alongé. 

M. le comte Dejean, dans son catalogue, place cette espèce parmi 
les Stromaties; mais je n'ai pu retrouver les plaques ovales et coton- 
neuses du prolhorax , indiquées par M. Audinet Servilie f comme un 
des principaux caractères (génériques. 

famé ; pied» un peu plus pâie*» Extrémité des numdSMeê H yeux min* 
Elyire» chargées de deux au trois iignet hagHuOnalei peu êoilUmieê^ 
et de petite poinU élevéê, plus apparents près de la suture* 

Fab. CaUUbmempens , Sjs. Bl. 1. 1. p. Si3. 89. ^ (kcvé CaMMùm muMm'i Sut. 
t. 4. 70» pl. 7. fig. 94. <— Tu.LBBt« CmtMbjf^fitlim; G. liao. Bnt. t. i. p. 956. 99. 

Long. 19 à 28 (7 1/2 à 11'). Larg. 5 1/2 à 7 1/2™" (2 1/4 à 3'). 

Tête plus étroite que la partie antérieure du prothorax ; fauve 
jaune; garnie d'un duvet et hérissée de poils plus longs, moins nom- 
breux, concolores; finement chagrinée; marquée sur le front d'une 
impression transversale; creusée entre les antennes d'un sillon peu 
profond, linéairement prolongé jusqu'à l'occiput. Mandibules aiguës, 
noires vers l'extrémité. Yeux noirs, très-échancrés, entourant la basé 
des antennes. Celles-ci grêles ; sétacées ; aussi longues que le corps 
dans les femelles , plus longues chez les mâles ; ciliées en dessous 
jusqu'au septième article. Prothorax arqué et un peu relevé en 
devant ; tronqué et faiblement rebordé à la base ; peu élargi dans 
son milieu ; médiocrement convexe en dessus ; finement chagriné ; 
]Uéiçmé d0 poils lon^ et pf^u nombreux j ^rai d'ua duvet plu« 
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ApIiareDt que celui de la téte. Clytfet um tiers pliu hae§et qm !• 
INToUioraxà sa base; quatre foU att moins aussi longuM qae loi; 
marquées d'une fossette huméra le pea profonde; linéaires; parallèles; 

rétrécics d'une manière curviligne vers leur exlrémité ; épineuses 
àVangle suturai; ordinairement débordées par l'extrémité dei*ab- 
domen; faiblement convexes en dessus; garnies d'un duvet concolore, 
court, cotonneux; hérissées de poils plus longs, mais peu nombreux; 
presque indistinctement ponctuées ; chargées sur leur disque de 
deux lignes longitudinales peu saillantes, et parfois d'une troisième 
souvent elTacée, partant de l'épaule; couvertes de petits points 
élevés, plus apparents le long de la suture. Dessus du corps et pieds 
pubescents, d'une couleur fauve jaune un peu plus pâle. Cuisses 
comprimées , alongéeSf presque linéaires. Oviducte des femelles géné- 
lement saillant. 

Cette espèce est exclusivement méridionale et peu commune. Je 
Tai prise dans les environs de Nîmes; M. Donzel me l'a rapportée de 
Montpellier. Pendant le jour, on la trouve quelquefois immobile an 
pied des haies ou sur les murs. Aux approches de la nuit, elle quitte 
cet état de repos : selon Fabriciua, sou vol est sonore. 

Genre. Ilesperophanes , Hesfkaophane ; inéd. 

Ctsndèrti, Teux très-échancrés. Prothorax globuleux. Dernier ar- 
liele des palpes en triangle renversé. Antennes sétacées, presque aussi 
longues que le corps dans les mâles ou plus longues que lui, plus 
courtes dans les femelles. -Cuisses alongées, presque linéaires dans les 
uns; renflées ou'méme médiocrement en massue dans les autres. 
Tarses quelqnefoU caaaliculès en dessous. Corps alongé, convexe en 
dessus. 

Les différences asses frappantes à la vue qui existent dans les cuisses 
et les tarses des diverses espèces renferméîes dans ce genre , sont in* 
suffisantes pour les faire séparer, car ces différences sont graduelles* 
Les cuisses, linéaires cbes VHesperaphaneêserieeui ? , sont plus épaisses 
dans les mâles; chesle n^lotus, elles sont manifestement renflées; chei 
le pulUdus, elles se montrent en massue. Dans le tericeut, les tarses sont 
largement canaliculés longitudinalementen dessous; dans le neMoiutf 
on trouve encore les traces de ce sillon, qui disparaît entièrement dans 
la dernière espèce* 

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dcjean «mis 
ce nom que j'ai adopté. 

' U M, ••rieeMt Fae. f^eiitis du eorpi tmifurmémeiU eomert d'un 
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'dmi0i gm em^ré^ parfois m peu plw thnr tur h prêtiurtUB. Etumm 
hUmc. Prothoroat slolntlêux. Elytresparmm^ àe petUB pmêUê Hewé»^ /kr» 
•rugimim, Cuiues linéairei* 

• £*M. Ca/MImn serkenm. Eut. 8^ t. S. p. SSt. 17. — Basut, lip. dt NMi^ 
43. 6g. 8. — Ouv. Eut. l. 4. 70. pl. 3. lig. 98. 

Long. 25 à 30'""* (9 à 12'). Larg. 7 1/2 à 8 1/2""» (3 à 3 5/2'). 

Tout le dessus du corps rouge brun , souvent moins foncé ou 
d'un rouge blanchâtre; revê lu ( moins Técusson qui est blanc) d'un 
'duvet court et serré, d'un gris de souris ou gris cendré , parfois un 
peu plus clair sur le prothorax. Tête ronde , plus large dans son dia- 
mètre le plus grand que le bord antérieur du protborax ; finement 
chagrinée, mais d'une manière peu distincte sous le duvet qui la 
couvre ; marquée d'une impression transversale sur le front; creusé* 
entre les antennes d'une ligne ou sillon peu profond, à peine prolongé 
jusqu'à la hauteur de la partie supérieure des yeux. Ceux-ci bruns, 
brillants, très-échaucrés. Anlounes plus longues que le corps dans les 
mâles, plus conrlcs que rc.vliéniilé des élylres chez les femelles^ 
revelues d'un duvel gris cendré; ciliées en dessous de leurs premiers 
articles. Prolhorax tronqué presque en ligne droite ausoniincl, bisi- 
nueuseuieiit à la base; très-étroileiueiil bordiî en devant, d'une manière 
plus marquée jirès des élylres; arrondi sur les coiés; globuleux; line- 
mcnl chagriné; non tuberculeux ; couvert uuirorniémeut d'un duvet 
gris cendré. Ecussou en (leuii-cMM de , vêtu d'un duvet blauc. Elylres 
une fois aussi larges que le prolhorax à s i base ; <\ peine plus larges et 
souvent à-peine aussi larges que ce dernier dans son diainèlre le plus 
grand; trois à (jualre fois aussi longues (|ue lui; marquées d'une fos- 
sette huméra le profonde; presque parallèles; rélrécies vers l'exlré- 
milétrune manière curviligne ; entières à l'angle sulural; convexes en 
dessus; d'uu rouge brunou d'un rouge blanchâtre, mais unilormémenL 
vêtues (11111 duvel court, serré, gris de souris; chagrinées à la base; 
parsemées de ])eLils points élevés, lerrugineux. Dessous du cori)s de 
même couleur que le dessus pour le fond, couvert d'un duvet ])lus 
blanchâlre et plus long sur le poslpeclus ou partie inférieure du 
mélathorax. Pieds alougès, couverts d'un duvel gris cendré. Cuibses 
linéaires ; jambes d'une couleur un peu plus claire; tarses roux en 
dessous et canaiicuiés le long de leurs deux ou trois premiers ar- 
ticles. 

Ce Longicorne est exclusivement méridional. Ou le trouve particu- 
lièrement dans les déparlements des Basses-Alpes et du Yar. Sa larve, 
selon M. Yasco, vil dans le lentisque. Les individus qui se rencontrent 
en France , ont \q fond du corps moins foncé en coi|leur que ceux qui 



Digitized by Google 



68 LOHOICOmCBB. 

viennent du nord de l'Afrique. Les écrivains ont généralement erré 
dans la synonymie de celte espèce et des deux suivantes. Fabricius 
cite llossi , trompé sans doute par la figure défectueuse représentée 
dans l'ouvrage de ce dernier; mais la description du (aUidhim lioJos- 
cericeum du naturaliste italien, n'est pas api)licable à l'espèce décrite 
par l'entomologiste danois. Les points élevés ou tubercules du pro- 
thorax , les cuisses épaisses, dont parle Rossi, sont de^ caractères 
propres à Vllesperoplianes nebulosus et non au $ericeus. 

S« MetalMmiOuv. Ùetnu du earfu ur^iuliértwiietU cauMrt 
d'un duvet gri» cendré. Eeueeen ûrdùudrement bhmekâire* ihroHiânuB 
'glebuUux , chargé de Merculei peu éleeée. Cumee épauMi. 

' dur. CatUâhu» neMUaum, Eot. 4. TO. p. 45. 6fl. pl. 1. f i g. ô. — Ro^si, CaUidItm 
kùkfeerkoM, Faaa. Bir. t. i. p. IM. S8f.pl. I . fi§. 6. — TiutM CeramHx dnertm 
car. liua. Bat. 

Yar. A. Corps d^un roîigc brun ; couvert en desstis d'un duvet d'un 
fauve gritâire , revêtu en dessous d'un duvet cendré fauve. 

Long. I»àt3"^(6à9'). Larg. 5 à 7 i/î (2t $ ^ 
' Tout le dessus du corps brun ou d*un brun rouge&tre « Irrégu- 
lièrement couvert dTun duvet gris cendré. Tète un peu plus large 
dans son diamètre le plus grand que le boid antérieur du prothorax; 
finement, mais peu distinctement chagrinée sons le duyet gris qui 
la eouTre ; «ans sillon apparent entre les antennes. Celles-ci, sétacées; 
à peine aussi longues que le corps dans les mâles , plus courtes ches 
les femelles ; revêtues de poils gris ; fÎAiblement ciliées sous leurs pre- 
miers articles. Prothorax légèrement arqué et relevé à son bord 
àntérleur; sinueuseroent ou bisinueusement tronqué à la base, et 
étroitement rebordé dans cette partie ; arrondi sur les côtés ; ^obu- 
leux ; chagriné ; garni de poils gris, couchés, laissant apercevoir la 
êottleor brune du fond ; chargé de quelques tubercules peu élevés. 
Bcusson en demi-cercle, couvert d'un duvet ordinairement blanchâtre. 
Blytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base , plus larges 
4ue ce dernier dans son diamètre le plus grand ; quatre fob aussi 
kmgues que lui ; marquées df une fossette bumérale profonde ; paral- 
lèles; arrondies à l'angle extérieur du sommet, entières à l'angle 
suturai ; convexes en dessus ; irrégulièrement couvertes d'un duvet 
formant des espèces de mouchetures séparées par des espaces nus. 
Dessous du corps et pieds d'un rouge brun^ couverts d'un duvet Cen- 
dré blanc; parsemés de très-petlls espaces dénudés, analogués k 
des pointe. Oviducte des fomelles souvent saillant. Cufoses épaissesl 
piwier article des fanes oanallealé en dessous. 
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Cette espèce , par je ne sais quelle emut Iraditionnelle , m'â tou* 
jours été envoyée pour le Callidium vUxhm de Fabriciu». Elle est 
noclurne; la lumière des flambeaux l'attire quelquefois dans no* 
maisons , où parfois on la rencontre ensuite , embarraMée dans des 
toiles d'araignée. Olivier en avait déjà fait la remarque. 

On la trouve quelquefois , pendant le jour , immobile contre les 
arbres. Elle habile les environs de Lyon, de Chalon-sur-Saône, et 
de Paris, mais elle est plus parliculiôie aux départements méridio- 
naux. Selon MAI. Myard et Henri Coste, la larve vit dans le peuplier. 

8« n. Pallldns I Ottr. Prothorax fflobuleux^ d^un rouge fauve mt 
ferrugineux , presque nu eur «m Mique, garni ksiéralement Sun duoei 
blond* Elyirei pubeteentei, itwn faune famé ; emê^ le long de la euiure et 
trantiferiolement dam le milieu^ d^un dmet blanchâtre^ suivi postérieure-' 
metU dune tache dun rouge fauve^ Cuistes en moisue, 

Olit. Ent. t 4. 70. p. 42. 57. pl. 6. f. 61. Rne^el. Meth. I. 5. p. 156. 19. 

Long. 15 à 20""" (6 k 8'). Larg. 5 à 6 1/2"™ (2 à 2 1/2'). 
Téte plus large dan$ son diamètre le plus grand que le bord anté- 
rieur du prolhorax ; d'un rouge fauve; garnie d'un duvet blond; mar- 
quée sur le front d'une impression transversale, et entre les antennes 
^un sillon peu profond. Yeux bruns ^ mais parfois, après la mort de 
Hnsecle, presque de m6me couleur que la tète ; très-écbancrés. An- 
tennes sétacées; plus longues que le corps; d'un blond fauve; pubes- 
centes; faiblement ciliées en-dessous de leurs premiers articles. ProthO' 
rax un peu coupé en arc, cilié etlrès-étroitemcnt rebordé au sommet; 
bisinueusemcnt tronqué et plus sensiblement rebordé à la base; arrondi 
sur les côtés; globuleux; d'un rouge fauve; presque glabre sur son 
disque, et chargé sur la partie postérieure de celui-ci d'un tubercule 
peu élevé; garni latéralement d'un duvet bloud, plus épais sur les 
bords du disque qu'il limite de cbaque côté par une sorte de ligne 
semi-ovale. Ecusson en demi-cercle, couvert d'un duvet blanc grisâtre. 
£ly très presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; plus 
larges que ce dernier dans son milieu ; quatre fois aussi longues que 
lui; marquées d'une fosselle humérale profonde; subsinueusenient 
parallèles ; arrondies ci l'angle exlcrienr du sommet ; entières Ji l'angle 
suturai; médiocrement convexes en dessus; ponctuées ou finement 
chagrinées, mais d'une manière plus sensible à la base; garnies de 
poils blonds, coucbès, laissant apercevoir la couleur fauve jaunâtre 
du fond; revêtues, le long de la suture et dans les trois quarts de leur 
longueur, d'un duvcl plus épais, blancbâlre, crucialemenl développé 
dans le milieu, de manière à former une bande, laquelle est suivie 
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poflérkmreinMit dfone tache d'an feuTe rougeàtre. Dessous da corps 
et pieds d'un ftiove jaune, garnis d'un duvet blond plus épais sur le 
postpecCus et sur le ventre. Cuisses en massue; tarses non sillonnés 
longiludinalement en dessous. 

Il se trouve dans les environs de Bordeaux , d'où je l'ai reçu de 
M. Ferroud. 

Obs. Cette espèce (jni est le véritable CtiUidinm vi'.rlnm deFahriciiis, 
est généralement peu coimue en Tranco L'aiileur danois a induit en 
erreur les enlomologistes , en donnant coinuic synonyme à sou in- 
serlo, le Callidium griseum d'Olivier. Trompé sans doute par cetle 
indication, M. le comte Dejean, dans son dernier catalogue, a regardé 
comme ideurupics, h' Callidiinn ini.vtitni de l'ahriciiis et le Callidium 
|tf^tt/(;jiim d'Olivier, qui sont deux espèces bien Uiilérenles. 

^' ' IV. MIANCHES. 

I.BS QLTT&IBBS. 

Caractères, Antennes moins longues que le corps; parfois sétacées , 
plus ordinairement filiformes, ou très-légèrement plus épaisses vers le 
sommet. Palpes à dernier article tronqué, plus ou moins renflé. Yeux 
généralement irés-échancrés. Prothorax mutique ; quelquefois en 
ovale transversal f mais généralement subglobuleux ou oblong. £ly- 
très presque parallèles dans les uns^ rélrécies postérieurement dans 
les autres; soit tronquées au sommet et quelquefois épineuses alors à 
Vangle extérieur ^ soit tronquées obliquement ou arrondies vers l'angle 
suturai. Pieds généralement grêles et alongés ; à cuisses postérieures 
souvent dépassant l'extrémilé du corps , et rarement çn massue ; prç- 
inier articïè d^ tarses postérieurs habituellement aussi long que tous 
les suivants réunis. Corps de la plu[)arL presque cylindrique. 

Les Clytaires, que Fabricius, dans ses premiers ouvrages, avait 
cpni pris dans le genre Çallidium^ se distinguent facilement de la se- 
conde branche de cette famille , par leur corps convexe et leur pro- 
thorax rapproché de la forme globuleuse. Leurs ély très, soit tronquées 
au sommet, soit arrondies ou obliquement tronquées à l'angle suturai, 
empêchent de les çonfondre avec les Hespérophanaires. £nfin , leur . 
prothorax mutique et leur corps convexe établissent entre eux et ceux 
qui vont suivre , des limites faciles à reconnaître. 

Ces insectes sont généralement remarquables par l'élégance de leur 
parure. Les uns , sur leurs éiylres de velours jaune , portent des 
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points OU des bandes d'ébène ; plusieurs, sar un fond obscur, mon* 
treat de» espèces de signes hiéroglyphiques, des lignes courbes ou 
flezucuses, des chevrons ou des croissants d'argent; les aalr9t,Nir leur 
corps de jais, semblent chamarrés de galons d'or, comme nos hommes 
de cour. Les goûts de ces gracieuses créatures sont en harmonie avec 
leur beauté. C'est aux fleurs que la plupart vont demander le peu de 
nourriture qui leur est nécessaire Elles volent des ombclios du panais 
aux corymbcs de la millefeuille , ou cherchent d antres fois sur des 
plantes plus humbles les sucs mielleux dont elles sont avides. Leurs 
pieds longs et déliés, appropriés à leur genre de vie, sont des indices 
de leur légèreté : dans les journées chaudes surtout ^ leur agilité 
désole souvent la maiu qui cherche à les saisir. 

eu OYale transversal. Antenoes sétacées , épaisses, 
aobépineiiset extérieoNiiieat au tmamet de leurs 
articles. . . « ^ . • . . FUÊ^intm. 



FMdMMx 



I subgînholeux ou oblong; 
quelquefois presque en 
ovale Inaff enal, naU 
alert s ntoniMt eovrtet 
et mutiqoes. 



/ Goiieee jKwIérieures faîMe- 
meut et ||fadaelleaientreu- 
ttées. 



Gaitiet poct^evrei en 



Cijrau, 



Genre. PkUynotus^ PLATriNrrBj .Nob^ 

(tïXiztù;, large ; vûto;, dos.) 

Cormièm» Antemies tètacées, épaisses, un peu moias longues 
que le oorpe ; épineuses extérieurement an sommet de leurs articles. 
Dernier article des palpes en triangle renversé* Prothoraz en oyale 
tiansversal, aussi large ou plus' large que les élytres. Celles-ci sen- 
sil^ment rétrécies vers l'extrémité ; obliquement tronquées ou ar. 
rondies à Fangle suturai. Pieds robustes. Premier article des tarses 
postérieurs moins long ou à peine aussi long que les suivants réunis. 
Corps sidMonvexe. 

1. Dptrltu«< LiNN. Dessus du corps revêtu d'un duvet soyeux. 
Prolhorax brun, en ovale transversal, orné de deux bandes jaunes. Elytres 
à cinq band- s de uiénic eoulcur ; les premières courtes; tes autres souveîit 
dilatées et 7'éunies à la suture , et formant postérieurement la couleur 
principale du fond. Pieds ferrugineux. 

LiMX. Le/Hura detritOt S>s. KaU t. 2. p. 646. 20. — Scaè.Hji , Clytui détritus , S>n. ia«. 
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t. 5. p. 468. — Paiis. Faua. G«iio. fasc. 94. pl. 5. — De Gaitil. etGoav , Geor« Cl|tim 
pl. 8. fig. 49. 

Long. 15 à 32"" (6 à 7 f/i}. Larg. 6 (î l/f). 

T6te petite, ronde; brune ou parfois ferrugineuse ; iransversalement 
proéminente entre les antennes; creusée entre celles-ci d'une ligne 
peu profonde, prolongée supérieurement; pointillée; ornée dans 
l'ééliancrure des yeux d*un duvet jaune et serré, et de deux bandes 
de même couleur, l'une au dessus de la bouche, l'autre surle vertex. 
Teux bruns. Antennes un peu moiivs longues que le corps ; ferrugi- 
neuses; épaisses; sétecées; presque glabres, épineuses extérieurement, 
subciliées en dessous. Prothorax en ovale transversal; étroitement 
bordé et tronqué presque en ligne droite au sommet et à la base ; 
fortement dilaté et subarrondi sur les côtés; convexe en dessus; revêtu 
d'un duvet serré, brun ou brun rougeâtre; orné de deux bandes d'un 
duvet jaune : l'une au bord ant^eur ; l'autre dans le milieu, ordinai- 
rement plut étroite, en arc renversé. Ecusson en demi cercle, vêtu 
d'un duvet brun. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax 
à sa base; de largeur à peu }»és égale à ce dernier dans son diamèt» 
le plus grand; trois fois aussi longues que lui; presque sans fossette 
humérale; graduellement rétrécies vers l'extrémité; obliquement 
tronquées à l'angle suturai ; convexes en dessua; revêtues d'un duvet 
•oyeux et serré ; d'une couleur brune analogue au fond du prothorax, 
mais souvent plus claire ou même ferrugineuse , surtout postérieure- 
ment; ornées de cinq bandes d'un duvet jaune : la première près de 
la base ; la seconde au tiers de la foogueur, ordinairement un peu 
plus large ; ne touchant l'une et l'autre , ni à la suture, ni au bord 
extérieur; la troisième, arquée, située un peu au delà du milieu, 
pftrfoifr d'une largeur presque uniforme , nuA» souvent graduellament 
élargie ven la suture , et présentant avec sa semblable la fonne d'un- 
triangle ; les deux antres quelquefois unies à la suture avec la précé- 
dante ; séparée^ entre elles par une ligne transvenude raccouareie, d'na 
brun vougeAtre, drapant ainsi de leur couleur jaune la majeure partiei 
di9 l'catrémité , ou la couvrant même quelquefois entIèremenL Dessoua 
d|i corps d'un brun plus pu moins clair, quelquefois même ferrugi- 
neux ; finement pointillé ; pubescent. Postpectus orné de deux lignée 
d'un duvet jaune , rectengulairement disposées; anneaux du ventre 
bordés de la même couleur. Pieds ferrugineux , pubescents. Cuisses 
antérieures en massue ; les postérieures plus épaisses- vers le sommet, 
ciliées en dessous. 

Cette espèce se trouve dans la Bourgogne , et moins rarement 
à paris et dans diverses autres parties du nord de la France : elle a 
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été captuiée ifM fleolé Uû» àm moê matUapieê ^foimalm pat 
M. Fondras. 

2. p. Arcuatas* Linn. Dessus du corps couvert d'un duvet velouté 
noir. Prothorax en ovale transversal, orné d'une bande jaune en devant, et 
d'une autre interrompue dans son milieu. Ecusson jaune. Elylres ayant 
chacune deux points vers la base^ trois bandes arquées sur leur disque, 
et une ligne oblique à l'angle suturai, de même couleur» 

htm, Leptura arruala, Fauo. Suec. u** 696. — Parz. CalUdinm araiatum, fas. A. pl. 14. 
— ScaOiUi. Clytm arçmm, i. 3. ff. 462. 12. — Dt Cast. etGoM. Geo. Uy. pl. 9.ùg. ô2. 

Long. 11 8/4 à 19— (4 1/^^7 1/2'). Larg. 3 3/* 5"" ( 1 ^ 2'). 

Semblable pour la forme au précédent. Tête ronde, petite, transver- 
salement proéminente entre les antennes; creusée sur cette élévatioo 
d'une ligne peu profonde, supérieurement prolongée; pomtillée« 
mais d'une manière peu distincte , sous le duvet qui la couvre ; noire; 
ornée d'une bande jaune au dessus de la bouche ; d'une seconde entre 
les antennes f prolongée dans l'échancrure des yeux; et d'une troir 
sième un peu ondulée sur le verlex. Palpes ferrugineux ou testaeés. 
Antennes presque ferrugineuses et un peu moins longues que le corpsr 
dans les mâles ; généralement plus claires ou testacées et dépassant 
à peine la moitié des élytres ches les femelles; épaisses; sétaeées; 
épineuses extérieurement au sommet de leurs articles. Prothorax en 
ovale transversal; tronqué presque en ligne droite et trés-étroitement • 
rebordé au sommet et à la base ; fortement élargi et arrondi sav les 
côtés; convexe en dessus; revêtu d'un duvet noir; orné en devant 
d'une bande d'un duvet jaune » et dans son milieu , d'une autre de 
même couleur, plus largement interrompue ches les mAles; marqué 
de chaque côté sous celle-ci, d'une dépression moins apparente dans 
l'autre sexe ; garni à la base d'une étroite bordure jaune, le plus sou- 
vent nulle chez les mAles. Ecusson en demi cercle , couvert d'un duvet 
jaune. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax & sa 
base ; à peine aussi larges que ce dernier dans son diamètre le plus 
grand ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humérale peu pro- 
fonde; graduellement rétrécies vers l'extrémité, un peu moins fortement 
que dans l'espèce précédente ; arrondies à l'angle extérieur du som- 
met, et quelquefois asses feiblement à l'angle suturai; convexes eja 
dessus; revêtues d'un duvet velouté noir; ornées sons Pépanle, le long 
du bord externe, d'une ligne d'un duvet jaune ; d'une autre plus pe- 
tite , punctiforme et oblique , située en dessus près du calus huméral; 
d'une petite tache ovale de même couleur, au dessous de l'écusson ; 
de trois bandes jaunes : la première , arquéa , terminée par un renfle- 
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me»t panctllbrme du cAié de la suture qu'elle n'atteint pas ; la se* 
conde, arquée, mais uniforme; la troisième» réunie comme la pré- 
cédenie à la suture, mais seulement d'une manière curviligne, et, 
comme les deux autres, ne touchant ]>as au côlé extérieur; angle 
suturai bordé de jaune. Dessous du corps noir; orné d'un point à la 
base des pieds antérieurs , de deux lignes rcctingulairement disposées 
sur le postpectus , et d'une bordure à chacun des segments abdomi- 
naux, formés d'un duvet jaune. Pieds iné<iiocremcnt alongés; pres- 
que ferrugineux dans les mâles , testacés chez les femelles- Cuisses 
en massue, les antérieures et souvent toutes, rembrunies dans le 
milieu. 

On le trouve principalement dans les chantiers. U est commun dans 
toute la France. 

Genre. Ctyius^ Glttb, Fab. 

(x/.jTCi;, qui prodnil uii cri.) 

Carod^res. Antennes plus courtes que le corps, sétacées, filifor- 
mes ou même très-légèrement plus épaisses vers l'extrémité. Dernier 
article des palpes plus ou moins renflé. Yeux Irès-échancrés. Pro- 
thorax généralement slibglobuleux ou oblong. Elytres sans bosse à la 
base; soit tronquées au sommet, soit arrondies ou tronquées oblique- 
ment à l'angte suturai. Cuisses postérieures faiblement et graduelle- 
ment renflées. Premier article des tarses plus long que tous les suivants 
réunis. 

-f- Antennes suhcpincuset oa tel uiiiicuâ exlérieurctncnt en poinlc au 
sommet de lears arlictcs. 

1. C Fl<>riill#»î Pallas. Corps alongé ^ presque cylindrique , revêtu 
en dessus dun duvet noir velouté. Prolhorax subulubuleux , largement 
bordé d'un duvet jaune verdùtre. Elytres ornées de cinq bandes de incnie 
couleur, presque également espacées; la seconde et la troisième flejcueuses en 
sens contraire» 

Pallas. Ceramb/x floral! s. \\.ox. l. 2. p. 724. 63. — Schrank, Lrpiuru arcunla^ Eimoi. 
p. 1(>4. 308. — ScttOKH. Cljtusfloralis,S^u. lus. l. 3. p. AtiO. — Pa."». FauQ. Ger-n* 
fasc. 70.pl. 16. 

Var. A. Bandes du ftrotharax et des élyirts Manches, 

Long. 8 1/4 à 15""" ( 3 1/2 à 6'). Larg. 3 3/4 à 5""" ( I 1/4 à 2'). 
Têle pcliLo, noire; finciiicnl ponctuée; ganiie d'un duvet jaunâtre 
peu épais; hérissée de poils plus longs, grisâtres; transversalement 
proéminente entre les antennes; longitudinalement creusée entre 
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celleft-ei, d'une ligne peu profonde, prolongée ]aM|u'«u Tertex. An- 
tennes subiiliformes; presque g^bres; snbdliées yers la base; ferru- 
gineuses; à premier article noir, Prothorax subglobuieuz; étroitement 
rebordé , et coupé presque en ligne droite au sommet et à la base ; 
arrondi ou légèrement comprimé sur les c6tés ; convoie en dessus ; 
revêtu dfun duvet jaune verdàlre, avec une bande noire « transver- 
sale , plus large dans son milieu. Ecusson couvert d'un duvet jaune. 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; de la largeur 
de ce dernier dans son diamètre transversal ; trois fois aussi longues 
que lui ; presque sans fossette humérale; graduellement et biblement 
rétrécies vers l'extrémité ; arrondies ou obliquement tronquées à Tan- 
gle extérieur du sommet, ainsi qu'à l'angle suturai; convexes en 
dessus; revêtues d'un duvet velouté noir; ornées de cinq bandes d'un 
duvet jaune verdâlre, et séparées par des distances à peu près égales : 
la première presque ronde , liée à Téciisson et séparée par le calus 
huméral, d'une ligne coiirle, longitudinalement située en dessous» le 
long (lu bord extérieur; la seconde flexueusement relevée vers la su- 
ture où elle forme avec sa pareille l'image d'une accolade; la troisième 
ilexueuse en sens contraire; la quatrième un peu oblique ou relevée 
à ses deux extrémités , el un peu plus sé])arées que les précédentes 
de la suture et du bord extérieur ; la dernière, terminale. Dessous du 
corps noir, garni d'un duvet gris jaunâtre plus épais, et d'un jaune 
verdàtre sur le ventre. Extrémité de celui-ci forrugineuse. Pieds grêles, 
pubescents, ferrugineux. Cuisses souvent obscures ou même noires; 
les postérieures comprimées , graduellement plus larges jusqu'au- 
delà du milieu. Premier article des tarses aussi long que tous les 
autres réunis. 

On le trouve pendant l'été dans les environs de Lyon , particulière- 
ment au Grand-camp, toujours sur les fleurs de Vewphorbia gerardiana. 
Sa larve vivrait-elle dans cette plante? 

-f-H~ Antenoet niuliques au sommet de leurs articles. 

X Prothorax court. Antefloes coarlet, généralement renflées 
ven le sommet. 

2* C» Tropleuat Pans. Corp$ alongé, subconvexe, garni d^un duvet 
vehnUé» Proihorax subglobuleux, noir, avec une ligne interrompue le long 
du bord antérieur^ et deux poktU à la hase^ dTtm dmet jaune, Elytres 
ornées vers Cépaule £une ligne courte ou espèce de point oblique , ei de 
trois bandes, également iTtm duvet jaune : la première, arquée du côté de 
la àos», et remontant presque jusqu'à féeutson; les deux postérieures or- 
quées chacune en sens opposé , cl parfois réunies en ovale. 
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PiMB.Iiif. Oer. 1^. fM. tei. — id. rran. Oenn. ftw. 115. pl. ft. — Soiiiit. loon. 
pl. S8. 6g. 7. — - Be Cmv. et Gosv. €(yw i iw Mr B inH M, pl. 10. Ig. êî. 

Long. 11 3/4 à 16 1/2"»'" (4 1/2 à 6 1/2). Larg. 3 1/2 à''4(l l/4à 1 1/2'). 

Téte noire t finement chagrinée; garnie d'un duvet jaune dans Té- 
chancrure des yeux ; ornée de chaque côté du front d'une ligne de 
même nature ; assez profondément creusée entre les antennes. Celles- 
ci on peu plus longues que la moitié du corps; subfdiformes on légè- 
rement renflées vers l'extréniilé ; d'un jaune rouge ; presque glabres; 
subciliées vers la base. Prolborax étroitement rcbordé au souiujet et 
à la base; un peu arqué à son bord antérieur, tronqué presque en 
ligne droite, et rétréci postérieurement; médiocrement arrondi sur les 
côtés; convexe en dessus; noir; chagriné; couvert d'un duvet très- 
court; orné à la base de deux points, et le long du bord antérieur, 
d'une ligne interrompue dans son milieu, formés d'un duvet jaune. 
Ecusson revêtu postérieurement d'un duvet de môme couleur. Elytres 
un tiers plus larges que le prolborax à sa base; h peine plus larges 
que cedernier dans son milieu; trois fois au moins aussi longues que lui; 
marquées d'une fossette humérale assez profonde; presque parallèles; 
arrondies aux angles extérieur et suturai ; subconvexes eu dessus ; 
revêtues d'un duvet velouté noir, quelquefois brun , surtout vers l'ex- 
trémité; ordinairement testacécs sons l'écusson , et parfois sur toute 
la largeur de la base ; ornées auprès de l'épaule d'une ligne courte 
ou sorte de point oblique, d'un duvet jaune; parées de trois bandes 
arquées de n^ème nature : la première, naissant près cbi bord externe, 
se recourbant postérieurement vers le milieu des élyti es , dont elle 
occupe presque toute la largeur, et remontant en s'amincissant , pres- 
que jusqu'à l'écusson, en entourant ainsi à moitié la |)etile ligne hu- 
mérale ; la seconde , située aux deux tiers, naissant de \n suture et se 
recourbant vers le bord extérieur en se rapprochant de l'extrémité; 
la dernière, servant prescjuc de bordure au sonunet , longeant la 
suture, parfois unie à la précédente par ses extrémités Dessous du 
corps noir ou brun , luisant; faiblement pubesccut; assez forlcment 
ponctué; orné de trois points sur le mèdipeclus, et de deux lignes 
rectangulairement disposées sur le post|)ectus , formés d'un duvet 
jaune. Segments du venirc parés chacun d'une bordure étroite de 
même nature, souvent interrompue dans son milieu. Pieds grêles , 
pubesccnts, d'un jaune rouge parfois un peu obsc «ir. Cuisses compri- 
mées, ordinairement noirâtres dans leur milieu; les antérieures en 
massue, les postérieures progressivement plus larges jusqu'au-delà 
du milieu. Premier article des tarses aussi long au moins que tous les 
suivants pris eosemble. 
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U se trouve dans les enTiroos de Paris , et dans ékfmêê «utres puv» 
tMs du nord de ia France. 

Oftf. MM. de Gastelnau et Ckiry ont été Induits en erreur par la col- 
lection de Bosc , en donnant à cet insecte le nom de C. mucronatm 
Fab. Ce dernier a les deux iiandes postérieures des élytres recourbées 
en arrière, et manque de la ligne ou point Imiiiéral qu'on remarque 
dans le C. tropicus, 

S, C.ArvIeolai Olot. Corps alongé, presque cylÙÊdrùfue , gmrni 
éTvndÊHfet velouté. Prothorax subgU^mleux^ noir ; avec une ligne itUeT" 
rompue près du bord antérieur^ M deux espèces de poiniê à la èà$e, furmét 
d'un duvet jaune» Elytres ornées vers tépaule d'une ligne courte,ou sorti 
dê jt9ÙU kvnsversal, et de trois bandes également d'un dmvet jaune: ^ 
première m^uée du eâU de la base et remantas^t preiqwB jumpt'à tétine 
9on% la tetmiàe trameenaU « et la dernière apUeU* 

Ou?. Ent. t. 4. n* 70. pl. S. fig. 9S. — Paib. Paatt. Gtrjn. 6». Il S. 8g. 5. Ha 
Cav« «t Gmtv. Oen. C pl. II. ig. 6X. 

Long. 7 1/2 à 14""" ( 3 à 5 1/2' j. Larg. 8 3/4 à 4 1/2""" ( 1 1/ > à 1 3/4' ). 

Il a beaucoup d'analogie avec le précédent , mais il est générale- 
ment plus court et un peu plus large proportionnellement. Xéte 
noire , finement chagrinée ; garnie d'un duvet jaune dans l'échancrure 
des yeux ; ornée de chaque côté du front d'une ligne de même nature ; 
chargée entre celles-ci d'une figure en fer de lance et un peu en relief, 
prolongée en pointe jusqu'au vertex. Antennes à peine aussi longues 
que la moitié du corps ; subfîliformes ou légèrement renflées vers 
l'extrémité; d'un jaune rouge; presque glabres. Prolhorax étroite- 
ment rebordé et tronqué presque en droite ligne au sommet et à 
la base ; nïédiocrement arrondi sur les côtés ; plus étroit postérieu- 
rement; convexe en dessus; noir; fortement chagriné; couvert d'un 
duvet très-court; orné à la base de deux petites Lâches triangulaires, 
punctiformes , et le long du bord antérieur, d'une ligne interrompue 
dans son milieu , formées d'uFi duvet jaune. Ecusson revêtu posté- 
rieurement d'un duvet de même couleur. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; de largeur à peu près égale à ce dernier 
dans son milieu; deux fois et demie aussi longues que lui; marquées 
d'une fossette humérale ordinairement peu profonde; presque paral- 
lèles; obliquement coupées à l'angle extérieur ainsi qu'à l'angle su- 
turai; convexes en dessus^ revêtues d'un duvet noir ou d'un noit 
brun, velonté ; ordinairement testacées à la base, mais sur une 
étendue généralement moins grande et d'une couleur moins claire 
que dans l'espèce précédente » ornées auprès de l'épaule d'une ligno 
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courte) trantrersalef d'un duvet jaune; parées de trois bandes de 
même nature ; la première naissant près du bord externe , se re* 
courbant postérieurement yers le milieu des élyires dont elle occupe 
presque toute la largeur, et remontant en s'amincissant presque 
jusqu'à récusson , entourant ainsi à moitié la petite ligne transver- 
sale; la seconde située aux deux tiers, transversale, rétrécie et faible- 
ment arquée postérieurement vers le bord extérieur; la dernière bor- 
dant l'angle suturai. Dessous du corps noirâtre^ ou parfois d'un brun 
rougefttre; ponctué; laiblenient pubescent; orné d'un point à la 
base extérieure des quatre pieds antérieurs, et de deux lignes d'un 
duvet jaune, recta ngulairement disposées sur le postpeclus; médi- 
stemum et bords des anneaux du ventre, parés d'un duvet de même 
couleur. Pieds grêles, d'un jaune rouge. Cuisses comprimées, ordi- 
nairement obscures; les antérieures en massue, les postérieures 
progressivement plus largos jusqu'au delà du milieu. Premier arti- 
cle des tarses plus long que tous les suivants réunis. 

La larve vit dans le tremble , le cbarme , le tilleul, ete. L'Insecte 
parfait se tient sur les mêmes arbres et parfois sur les fleurs., U est 
inédiocrement commun dans les enviirons de Lyon. 

4< Oc lilelatiMt LiNN. Front chargé' de deux lignet élevées. Protfiora» 
élargi, pr esque gl 'buletue, obscur, orné de quatre lignes d'un duvet jau- 
nâtre. Elytreê ehÊCures, parsemées de pe ils atomes^ deplutieurt taches^ et 
marquées postériturement d'une bande très-arquée, fwmét de potU itun 
jaune pba pâle. 

Liss. Ceramf'j t liriatns. Sysl. Nat.t.2. p. 656. 78. — Scîiôwh. Clyiu^ liciafns, Syn. Ins. 
î. 3. p. iOI. 10. ~ Fah. Callidiitm hafnieiise ^ Sys. El. t. ?.. p. 543. îi'l. — Pur». G^- 
tus hn/uw/itù, £as. 70. pl. lâ. — DcCastsi*. et Got. G. ClyL ^. Cg« 45. 

Yar. A. c. Atomariof ; Fab. Lignes du prothorax interrompues et for^ 
mont des points dtun gris blanchâtre; taches des élytrcs plus petites, et bande 
plus étroite, 

Fab. Sjsi. El. t. â. p. 3iG. 6. — Roasi, Cal Udium oméga, Faao. Et. p. 154. 383. — 
ScRRAïiCK. Leptara 00. Enuin.tns. p. 162. 305. 

Var. B. Elytres Sun brun jaunâire» Poils rwgeâJtres* 

Long. 10 à 20™"™ (4 à 8'). Larg. 4 1/2 à 6 1/4'"™ (1 3/4 à 2 1/2'). 

Tête ronde, petite; noirâtre; ponctuée ; garnie à sa partie antérieure 
d*un duvet blanc jaunâtre; chargée entre les antennes de deux lignes 
élevées, lisses, parall«îles; ornée sur le vertex de deux lignes formées 
de poils jaunâtres qui souvent manquent, chez les femelles principale- 
ment Yeux brunst garnis de poils jaunâtres dans leur profonde échan- 
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erure. Aotennesà peine plus loaguesque la moitié du corp»; subflU- 
formes; brunes, parfoU ferrugineuses versTexirémité ; couvertes d'un 
•4uvet cendré. Prothorax plus large que long; tronqué et rebordé étroi- 
tement an sommet et à la base; élargi et arrondi sur les côtés; convexe 
en dessus; ponctué d'une manière fortement chagrinée; noirâtre* 
orné de quatre lignes longitudinales, formées d'un duvet raide, jau- 
n&tre, et dont les deux intermédiaires ne se prolongent pas jusqu'à la 
base. Ecusson en demi-cercle, noirâtre. Ëlylres presque une foisausÉl 
larges que le prothorax à sa base ; à peine aussi larges que ce deraiar 
dans son diamètre le plus grand; presque trois fois aussi longuesquo 
lui ; à fossclle humérale à peu près nulle ; graduellement et médiocre» 
ment rélrécies vers l'extrémité; arrondies à l'angle extérieur du soOQh 
met ; arrondies ou tronquées obliquement à l'angle suturai; ordinaire- 
ment un peu débordées par l'abdomen; convexes en dessus; parsemées 
de petits atomes de poils raides, d'un blanc jaunâtre; marqnées dans 
leur première moitié de quelques petites taches ou sortes de points de 
même nature, dont deux rapprochés du bord extérieur; et, dans leur 
milieu, d'une autre tache analogue, de laquelle part une ligne étroite 
et souvent elFacée qui remonte versl'écusson en longeant obliquement 
la suture; ornées vers les deux tiers de leur longueur d'une bande 
très-arquée, terminée extérieurement par un renflement punctiforme. 
Dessous du corps noirâtre, quelquefois d'un brun rougeâlre; luisant; 
parsemé, surtout aux bords des segments abdominaux, de poils d'un 
gris blanchâtre. Pieds bruns, grêles; garnis de poils cendrés; cuisses 
postérieures très-minces â la base; progressivement renflées vers l'ex- 
trémité; moins longues ordinairement que le sommet de l'abdomen. 
Premier article des tarses plus long que les suivants pris ensemble. 

Obs, Les poib grisblanchAtres du dessus do corps s'enlèvent &cUe- 
ment, et rendent souvent méconnaissables certains individus. 

Il est commun dans les environs de Lyon. La larve vit principale- 
ment dans le peuplier. 

5. €• Antilope iIllig. Corp$ convexe. Prothorax globuleux^ noir, 
ùyant à la base deux points, et au sommet une ligne interrompue, d'im duvet 
jaune. Elytres revêtues d'un duvet noir velouté, ornées d!un pnnt huméral 
et de t ois bandes étroites d*un duvet jaune : la première très-courbe et re» 
montant vers ïéeuM9on; la seconde^ obliquement traneoenale; la troisième, 
ierminaie. 

Iixtau. Ifag. t. 4 p. 119.0. — Pàu, Pavn. Gern. fai. lift. pl. S. — GtuBii. Faiw« 
Sa. I. 4. p. 98. &. 

Long 8 12 à 14™" (8 1/2 à 6 1/2'). Larg. 2 1/2 à 3 3/4 (1 à 1 1/2'). 
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Tète noire; rugueosement ponctuée ; garnie d'un duvet blanc jati- 
nàtre^ plus épais derrière les yeux et dans leur échancrure ; chargée 
6ntr9 Im anlmies d'une sorte de fer de lance en relief, prolongé jus- 
qu'au Terteiy mais souvent peu apparent. Antennes à peine aussi Ion- 
iques que le corps ; subfiliformes ou légèrement renflées vers Textr^ 
Mité; presque glabres; ferrugineuses, d'une couleur plus ou moins 
obscure. Protborax étroitement rebordé et tronqué presque en ligne 
droita au sommet et à la base, quelquefois un peu arqué en devant; 
arrondi sur les côtés, mais élargi en deçà du milieu, surtout chez les 
. femelles; convexe en dessus; noir; ponctué d'une manière fortement 
^agrinée; garni d'un duvet très-court; orné à la base de deux points, 
et au sommet, d'une bande d'un duvet jnune , largement interrompue 
dans son milieu. Ecusson en demi-cercle, velouté de jaune postérieure- 
ment. Ëlytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; h peine 
souvent aussi larges que ce dernier dans son milieu ; deux fois et 
demie aussi longues que lui; marquées d'une fossette humérale peu 
profonde; graduellement et sensiblement rétrccies vers l'extrémité; 
presque entières à l'angle extérieur, obliquementtronquées vers l'angle 
suturai; convexes en-dessus; revêtues d'un duvet noir velouté; ornées 
vers l'épaule d'une sorte de point ou ligne très-courte transversale ou 
souvent oblique; parées de trois bandes élioites de même nature : la 
première, naissant près du bord externe, vers les deux cinquièmes de 
la longueur, se dirigeant en se recourbant jusque vers l'écusson (sou- 
vent elle atteint celui-ci; quelquefois elle se prolonge même jusqu'à 
la base ; d'autrefois elle s'arrête au-dessous de l'écusson qui se montre 
alors fréquemment accompagné de chaque côté d'un point jaune); la 
seconde, située aux deux tiers, obliquement réunie vers la suture à sa 
pareille, avec laquelle elle forme l'image d'un accent circonflexe; la 
troisième servant de bordure à la troncature suturale. Dessous du 
corps noir; ponctué; faiblement pubescent; avec un point à la base 
externe des quatre pieds antérieurs, la pointe du médisternum, deux 
lignes ou taches rectangulairement disposées sur le postpectus, et le 
bord ou une partie dubord des anneaux du ventre, d'un duvet jaune. 
Pieds grêles; pubesccnts; ferrugineux. Cuisses noirâtres; les anté- 
rieures en massue, les postérieures graduellement plus larges jus- 
qu'au delà du milieu. Premier article des tarses postérieurs plus long 
que tous ies suivants réunis. 

Cette espèce est rare. Je l'ai reçue de M. Perroud, qui l'ataH eap» 
torée dans les enviroiis de Bordeaux ; on la trouve dans ceux de Paris; 
elle a élé prfew une seule fois par M. Poudras dans les enlovrt de 
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6. et» Airtoftot l4in. Corps suhcylindrique , revêtu en desnaétun duvet 
noir vehuii, Pratkorax subglobuUiuf; bardé antérieurement ffune bande 
d^un duvet jaune , et à la base, d^une semblable, eauvent interrompue. 
Efytres ornées vers ^épaule d^une ligne transversale raccourcie , et de trois 
bmdes égahment d^un duvet jaune : la première recourbée; la seconde 
transversale; la troisième terminale* Cuisses postérieures le phu souvent 
ferrugineuses, 

haaté UptmL wietiSf Sjst Nat. S, 640. 98. — Otir. CalUHum oritUit Bnt t. 4. 
n*70. pl. t. lig. SO. '—Pais. Faon. Germ. fasc. 4. pl. 15. ScbOmb. Cfjrtuf mitiùt 
Sjn. loi. t. S. p« 4M. 13. (îaMpi'à la var. GtoêlU»^) 

Var. Â. Bandes du prothorax et des élytresd*un blanc jaunâtre , ainsi 
que l'écusson, 

Tar. B. c. BowdSUoDît Dnpmrr, in litteris. Espace compris entre les 
2* et 3' bandes , entièrement jaune ; moins une tache sur la sulure en forme 
de cœur renversé , et de ckaqtie câtéj une autre ptus petite, triangulaire 
attenasii au bord eoUérieur, noires. 

Long. 10 k 14""* (4 à 5 1/2'). Larg. 2 1/î â 4 l/i™» (1 à 1 3/4'). 

Tête noire; finement chagrinée; parée de chaque côté du front 
d*une ligne de duvet jaune ; hérissée de poils cendrés, peu nombreux; 
sans sillon apparent sur le front. Palpes ferrugineux. Antennes à peine 
plus longues que la moitié du corps; subfilîfôrmes ou légèrement plus 
épaisses vers l'extrémité; faiblement pubescentes ; ferrugineuses du 
deuxième au cinq ou sixième article , noires ou brunes sur les autres. 
Prothorax tronqué presque en ligne droite en devant et en arrière; 
étroitement bordé au sommet ; à bord plus sensiblement relevé à la 
base ; médiocrement arrondi sur les côtés ; convexe en dessus ; fine- 
ment chagriné ; revêtu d'un duvet noir velouté; orné en devant d'une 
bordure d'un duvel jaune, et, à la base, d'une semblable, mais souvent 
interrompue dans son milieu. Ecusson entièrement jaune , velouté. 
Klytres un tiers plus larges que le prolhorax à sa base ; plus larges 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand; trois fois aussi lon- 
gues que lui; à fossette humérale peu profonde; presque parallèles; 
presque obliquement tronquées à l'angle extérieur, d'une manière 
plus sensible à Pangle suturai; faiblement convexes en dessus ; fme- 
ment chagrinées , et d'une manière plus apparente à la base ; revêtues 
d'un duvet velouté noir; hérissées à la base et but les côtés de poils 
cendrés pen nombreux ; ornées un peu plus bas que l'épaule d'une 
ligne transTersale, necourcie des deux côtés, formée d'un duvet jaune : 
parées de trois- bandes de même nature : la première, naissant presque 
du milieu du bord extérieur, et se recourbant du côté de la base, vers 

6* 
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Ja siilurc, où elle s(; réiiiiil à .sa ^p^lblal^le au tiers de la longueur ; la 
seconde, située presque aux trois quarts, attenante à la suture, pres- 
que transversale, un peu recour])ée et ))lus étroite vers le bord exté- 
rieur auquel elle ne se lie j)as; la troisième, servant de bordure à la 
troncature suluralc. Dessous du corps noir, plus brillant; forlcuieut 
ponctué ; hérissé de poils cendrés peu nombreux; avec un point à la 
base extérieure des quatre pieds de devant, deux lignes rectangulai- 
remenl disposées sur le poslpectus, et (pialre bandes sur le bord des 
anneaux du ventre, d'un duvet jaune. Pieds pubescents; ferrugineux 
ou prcstjue leslacés ; grêles; les |)oslérieurî> i)lus longs que le corps, 
(iuisses, antérieures au inoins, noires ou obscures ordinairement; les 
j)ostéri(;ures plus longues que l'extrémité de l'abdomen. Premier ar- 
ticle des tarses po>léri('urs plus long ([ue les suivants réunis. 

Très-commun dans toute la France, pendant l'été. On le trouve 
j)rincipaleuient dans les cbaiiliers. La var. A. se rencontre plus par- 
ru uliérement dans les Alpes. La var. B. a le faciès d'un insecte exo- 
ti(pH>. Kllc m'a été couiuniniquée par AI. Dupont , de ^^^^'i^^i^^f^l^^^f^i 
trouvée à Versailles par uu de ses élevés. M. iiourdilloa. 

. 7. C^,<»«»ellat Tab, Corpg tubcylindrique ; revêtu en dessus fTun 
di^Vftt noir velouté, Protliorax subglobufei^i antérieurement d^une 
h(^n0e ^v^di^jffi jaune , et, à la baseï, éfvfff^if^hble souvent interrompue 
ou réduite à deux espèces de points. Élytres ornées vers t épaule étune ligne 
courre, puncti forme ^ oblique , et de trois bandes égaUlnièni d'un duvet 
jaune : la première recourbée^ là seconde transversale; la troisième termi- 
nale. Cuisses postérieures wnres, 

\, iPà; Sjst. El. t. 2. p. 348. 10. — Scmmt. fcon. pl. 107 fig. 3. 

Var. A. liandes du protliorax et des élylres d'un blanc jaunâtre , ainsi 

que. Vécusson, 

Yar. B. C. Tonodemif ; RoLL. Corp$ hèritU de paU$. Cuisses obscures 
seulement vers le sommet, 
Gbrv. Idi. Spee. dot. p. 519. 694. — Jd. Hhanmif Edw n. ttalm. p. SSS pl« 9* 

fig. 5. 

Long. 7 1/2 à 10*""' (3 à 4'). Larg. 2 à 3 1/4™" (3/4 à 1 1/4'). 
Il est presque entièrement semblable au précédent, dont plusieurs 
auteurs le croient seulement une variété ; mais il constitue une véri- 
table espèce. Il est toujours plus petit ; les plus grands individus éga- 
ient à peine ceux de la moindre taille du Clytus arielis. Antennes entiè- 
rement ferrugineuses , rarement mélangées d'obscur. Ligne humérale 
des élytres généralement oblique. Bandes ordinairement d'uoe teinte 
plus blanche. Cuisses postérieures noires ou obscures. 
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On le trouve principalemeat sur les fleurs. Il est moins commun 

que le précédent. 

J.e Clyl. temcsicnsis de KoUar auquel on peut rapporter le C. Rhamni de 
Geruiar, ne diffère du C\ gazcUa^ que par une viliosité plus apparente, 
et par les cuisses antérieures ferrugineuses ou presque leslacées, unico- 
lores ou tout au plus obscures seulement vers l'extrémité, ainsi que 
les postérieures. De ious les exemplaires que j'ai vus , aucun n'avait 
été pris en France* 

X X Prolhorax obloag. Anteones mifonnit on sétaciet , plot 
longues que la moitié du corpf» 

8. c. Blaa»«llleiiiiliit LiNN. Corps convexe, prcsqiie cylindrique. Pro 
thorax noir, oblong , orné à sa base d'une bande très-étroite et sotivent 
interrompue , foj'viée d'un duvet blanc. Elytrcs revêtues d'un duvet noir 
velouté ; parées de trois bandes d un duvet blanc : la première partant de 
Vécusson, extérieurement recourbée et interrompue i la seconde sinueuse- 
ment transversale ; la dernière apicale, 

Liji.x, L^plura tnassi/iensis ^ Sysl. nal. 2 j) 0 40. 19. — Pauz. Callidittm massiliense 
FauD. Germ. fasc. 82. pl . 8. — Schûmi. Ctf tus massiliensu , Sya, las. t. 3. p. 466. 22. 
— DeCAST. et Guby. G. G. pi. 17. fig. 110. 

liOng. 6 1/4 à 7 i/T^ (2 1/2 à 3*). Larg. 2 à S 1/2"" (3/4 à l'). 

Tête noire ; très-fioement chagrinée ; garnie à sa partie antérieure 
d'un duvet cendrà blanchâtre ; transversalement sillonnée au bas du 
front; transversalement proéminente entre les antennes; longitudina- 
lement creusée entre celles-ci d'une ligne rarement prolongée jus- 
qu'au vertex. Antennes un peu moins longues que le corps dans les 
mâles, dépassant à peine la moitié du corps dans les femelles ; grêles ; 
filiformes; noires; souvent brunes ou rougeâtres vers l'extrémité; 
([arnies d'un duvet cendré blanchâtre ; faiblement ciliées en dessous 
de leurs premiers articles. Prothorax étroitement rebordé en devant 
et en arriére; coupé un peu en arc en devant, tronqué à la base; 
oblong; arrondi sur les cdtés; convexe en dessus; chagriné; garni 
d'un léger duvet; hérissé de poils longs et peu nombreux ; orné à la 
base d'une bordure étroite formée d'un dnvet blanc , et souvent in- 
terrompue dans son milieu. Ecusson en demi-cercle , couvert d'un 
duvet de même couleur. Eiytres un tiers plus larges que le prothorax 
à sa base ; à peine plus larges ^ae ce dernier dans son diamètre trans- 
vorsalle plus grand; deux fois et demie aussi longues que lui; presque 
parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur; rétrécies ensuite vert 
l'extrémité; épineuses à l'angle extérieur du sommet; obliquement 
tronquées de ce point à l'angle huméral; convexes en dessus; revêtues 
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d'un duvel brun ou brun noirâtre velouté ; ornées de trois bandes 
d'un duvet blanc : la première partant de l'écusson, d'abord oblique- 
ment arquée , clavée , ou souvent séparée par un court intervalle 
d'une ^rle de point qui semble la terminer, mais reparaissant un peu 
plus loin , en se recourbant vers le bord extérieur; la seconde située 
un peu au-delà du milieu, flezueusement et un peu obliquement 
transversale, se liant à la suture à sa pareille, avec laquelle elle figure 
une accolade dont le point de jonction regarde la base ; la troisième , 
bordant assez largement la troncature oblique du sommet à l'angle 
suturai. Dessous du corps noir, garni d'un duvet cendré blanchâtre « 
brillant; avec une tache oblique vers la base des pieds intermédiaires, 
une ligne longitudinale sur les côtés du postpectus , et une bande in- 
terrompue sur le bord des anneaux du ventre (surtout les premiers), 
toutes formées d'un duvet blanc. Pieds grêles « noirs, pubescents. 
Cuisses antérieures faiblement en massue; postérieures graduellement 
renflées , plus longues que l'extrémité du corps. Premier article des 
tarses plus long que tous les suivants réunis. 

Il n'est pas très-rare dans les environs de Lyon ; on le trouve pen- 
dant l'été , principalement sur les fleurs en ombelle. 

9. €• Dfiponti t DcJ. inéd. Corpt convexe en dessus^ revêtu d'un duvet 
veloutét brun ou brun raugeâtre. Prothorax presque pir if orme, plus renflé 
poslérieuremertt, Elytres arrondies à V angle extérieur du sommet; ortùks 
à la base de deux lignes longitudinales, dont t intérieure plus longue^ arquée 
vers le bord externe; et postérieurement de deux bandes^ tune transversale. 
Vautre apicole, toutes formées d^un duvet gris cendré. Antennes rougeâtres. 

Do C:a»t. t't GoRY. Clyivs eineretii, Geore Clyl. p. «i8. pl. i3. fig. 79. 

Long. Il 1/4'"'" (4 1/2'). Larg. 5 (1 1/2'). 

Tête noire; très-finement chagrinée; revêtue sur le front d'un duvet 
cendré blanchâtre; creusée entre les antennes d'une ligne prolongée 
jusqu'au vertex. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes filiformes; 
égalant la moitié du corps en longueur; faiblement pubescentes; 
obscurément rougeâtres, plus claires vers l'extrémité. Prothorax 
coupé en arc en devant et tronqué postérieurement; étroitement 
rebordé au sommet et à la base ; presque en forme de poire ; posté- 
rieurement renflé et arrondi sur les côtés; médiocrement convexe en 
dessus; d'un brun noirâtre ; chargé de petits points élevés plus appa- 
rents sur la partie médiane où ils forment une sorte d'arête rugueuse; 
garni latéralement d'un duvet grisâtre faiblement apparent. Ecnsson 
en demi-cercle, cilié de poib cendrés. Elytres un tiers plus larges que 
le prothorax à sa base ; moins larges que ce dernier dans son diamètre 
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le plus grand ; deux fois aussi longues que lui ; marquées d'une fossette 
huraérale d'un brun rougeâlre ; presque parallèles, un peu rétrécies 
vers l'extrémité; arrondies à l'angle extérieur du sommet; oblique- 
ment tronquées de ce point à l'angle suturai; convexes en dessus; 
ornées de deux lignes longitudinales partant de la base et formées 
d'un duvet gris blanchâtre : la première^ courte et située sur la fossette 
humérale; la seconde, parlant de récusson, longeant un instant la 
suture et se recourbant vers le bord externe en enfermant la précé- 
dente ; parées de deux bandes également d'un duvet cendré : l'une aux 
deux tiers de lâ longueur^ triangulaire ou graduellement élargie vers 
la suture ; l'autre couvrant l'extrémité. Dessous du corps d'un brun 
rougeàtre; ponctué; garni de poils d'un gris blancbàtre, plus épais 
et formant une tache sur les c6^ des médi et postpectus, et une bor> 
dure interrompue (visible à certain jour) à chacun des anneaux du 
Yentre. Pieds d'un brun plus rougeàtre, pubescents. Cuisses anté- 
rieures un peu en massue ; postérieures , graduellement renflées et 
plus longues que les élytres. Tarses rougeàtres, à premier article plus 
long que tous les suivants réunb. 

Cette espèce très-rare a été trouvée pour la première fois dans les 
bois des environs de la capitale, par M. Dii{>ont, de Paris ; j'ai cru par 
celle raison lui laisser le nom donné par M. le comte Dcjean. 

10. €Sm WMteiwÊÊn Ouv. Corpi subconvexe en deum; revéiu «fuit duvet 
hrm ii4nrâtre, Prothora^ obUmg^ renflé dans son milieu ou un peu en deçà, 
Efyirés épineuses à fangU extérieur du sommet ; ornées à la base^ de deux 
Ugne$ hmgitudinales , dont Vintèrieure plus longue, arquée; «fuit point 
subhUméral; et postérieurement de deux bandes transversales^ ^un duvet 
cendré. Antennes brunes , couvertes d^un duvet cendré* 

ÙLvr, CaUidium plef>ejim> Eni. t. 4 ii* 70. pl. C. li^. 7 l, — Panz. Paun. Ger. fasc. 8t. 
pl. 7. — ScHùnH. Clym pUftfejuê, Syu. lus l. S. p. 466. 81. — De Cm. el Goby. G. 
€. pl. 19. Gg. 119. 

JLong. 10 à 15""" (4 à 6'). Larg. 3 1/4 à 5"»"' (i 1/4 à 2'). 

Tête noire, rugueusement ponctuée sur le vertex, plus finement 
et couverte sur la partie antérieure d'un duvet cendré; légèrement 
proéminente transversalement entre les antennes;, longitudinale- 
ment creusée entre celles-ci d'un sillon court. Antennes filiformes, à 
peine plus longues que la moitié du corps; noires vers la base, 
brunes vers l'extrémité; revêtues d'un duvet cendré; subciliècs sous 
leurs premiers articles.. Prothorax tronqué et étroitement bordé au 
sommet et à la base; oblong, arrondi sur les côtés; convexe en dessus; 
noir; chagriné; garni d'un léger duvet; hérissé de poils cendrés ulus 
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longs et pen combreux* Ecusson en demi-cercle , revêtu d'un duvet 
cendré. Elytres un tiers plus larges que le 'prothorax à sa base; plus 
larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand; deux 
fois et demie aussi longues que lui; creusées d'une fossette humérale 
bien marquée ; presque parallèles , graduellement et très-fiBiiblement 
rétrécies vers l'extrémité; épineuses à l'angle extérieur du sommet; 
obliquement et flexueusement tronquées de ce point à l'angle sutu- 
rai; subconvexes en dessus; revêtues d'un duvet velouté brun noirâ- 
tre; ornées à la base d'une tache autour de l'écusson, et de deux lignes 
longitudinales d'un duvet cendré; l'une, courte , oblongue, située sur 
la fossette humérale ; l'autre , plus longue , parlant de l'écusson , lon- 
geant obliquement la suture et se recourbant ensuite vers un point 
situé prés du bord extérieur « en enfermant presque à moitié la pré- 
cédente; parées postérieurement de deux bandes transversales: l'une 
aux deux tiers des élylr«s, graduellement élargie vers la suture; 
l'autre couvrant le sommet. Dessus du corps noir, ponctué; garni 
d'un duvet cendré) brillant; avec une ligne oblique à la base exté- 
rieure des pieds intermédiaires; une ligne longitudinale sur les côtés 
du postpectus et le bord des anneaux du ventre , blancs. Pieds grêles, 
pubescents. Cuisses noires; les antérieures faiblement en massue , les 
postérieures graduellement renflées, aussi longues au moins que 
ï'extrénuté du corps. Jambes et tarses bruns. 

On le trouve pendant Tété , principalement si^r les fleurs en om- 
belle, n n'est pas bien rare dans les environs de Lyon. 

Ohs. Fabricius, dont la phrase descriptive est Irùs-obscure , cite k 
tort, comme synonyme de cet insecte le Call^ pallidum d'Olivier^ 

li. €• Ballcornist Oliv. C&rptemiveM, ProihoraxobUmg, ferru- 
gineux ainsi que la tête et les antennes , au motfis à la boêe* Efytret re- 
vêtues ^un duvet velouté bru»; ornées étune ligne dun duvet blane^ par^ 
tant de Vécusson et obliquement arquée , et de deux bandes éCun duvet 
cendré, tune dans le milieu , obliquement transversale; Vautre apicale. 

Oliv. CalUdium ruficame, EnL pl. 6. fig. 73. — De Cast. et Gory. Clytiu ruficomi». pl. 
15. fig. 77. 

Long. 8 1/4 à 10™" ( a 1/2 à 4' ). Larg. 2 1/2 à 3™"' ( 1 è 1 1/4' ). 
Tête d'un rouge brunâtre; très-finement chagrinée; légèrement 
garnie d'un duvet cendré; marquée d'une impression transversale en 
dessus de la bouche ; aplatie sur le front; creusée entre les antennes 
d'une ligne prolongée jusqu'au vertex. Yeux médiocrement échancrés, 
obscurément ferrugineux. Antennes subûliformes, ou feiblement plus 
épaisses verf l'extrén^ité; un peu plus longues que la moitié du cqrps ; 
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ferrugineuses, maïs souvent obscmos poslériouremcnl ; pubcscenlcs; 
légcrenienl ciliées sous leurs premiers articles. Prolliorax tronqué 
et Irés-étroitenienl rebordé au soniinet et à la base ; oblonguement 
arrondi sur les cotés; pres(jue plus renflé un peu an delà du milieu ; 
convexe en dessus; ferrugineux; légèrement garni d'un duvet cendré 
peu apparent; chargé de petits points élevés, moins saillants sur 
les côtés. Ecusson en demi-cercle, revêtu d'un duvet blanc. Elylres 
un tiers plus larges que le protliorax à sa base; d'une largeur égale 
à ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand; deux fois et 
demie aussi longues que lui; marquées d'une fossette humérale assez 
profonde ; sinneusement parallèles jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
gueur; sensiblement rétrécies ensuite vers leur extrémité; épineuses 
à l'angle extérieur du sommet; obliquement tronquées de ce point à 
l'angle suturai; convexes en dessus; revêtues d'un duvet velouté 
brun ; ornées d'une bande d'un duvet blanc, parlant de l'écusson , 
longeant obliquement la suture et se recourbant vers une tache d'un 
duvet semblable attenante au bord extérieur; parées postérieurement 
de deux larges bandes, d'un duvet cendré: l'une sur le milieu , obli- 
qaement transversale, graduellement rétrécie en approchant du 
bord extérieur; l'autre couvrant le sommet. Dessous du corps plus 
brillant; brun, excepté la partie inférieure du prothorax qui est 
ferrugineuse; garni d'un duvet plus apparent à certain jour; orné 
d'une tache oblique à la base extérieure des pieds kilermédiairea., 
d'une ligne longitudinale sur les côtés du poslpectus,et d'une bordure 
aux anneaux du ventre (souvent seulement au premier), formées 
d'un duvet blanc« Pieds grêles , pubescents; bruns ou d'un brun rou- 
geâtrOf plus clair sur les jambes et les tarses. Cuisses antérieures 
feiblement en massue ; postérieures, graduellement reoUées et ausai 
longues ou plus longues que l'extrémité du corps. 

On le trouve mais rarement dans le midi de la France, principale- 
ment dans les départements des Basses-Alpes et du Yar. Je l'ai reçu 
de M. de Fonscolombe. 

12. C. TrifAKelntiiif t Fad. Corps convexe, presque cylindrique» Pro- 
tliorax $uhg;lohulcux^ ferrugineux. Elylres revêlues d'un duvet velouté noir; 
ornées de quatre bandes d'un duvet blanc sale : celle de la base raccourcie ; 
la seconde, flcxueusc ; la troisième transversale ; la dernière^ apicale. 

Fab. Sysl. Elcut. t. 2. 5r>l . 2i. — Panz. Faun. Germ. fasc. 112 pl. 2. — ScnOXB. 
ins. t. 5. p. 469. — De Cm. et Gort. G. C. pl. 12. fig. 73. 

Tar. A. G. Farragiattoi i Duroua. inéd. Téie et proihùrm.ferrugineu9si 
émoH du fond des élytrei, moins rougeâh'e; antennes,, fieds H dessous du 
ventre ferrugineux Idanehâtre. 
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Long. 81/4 h 11 l/i"*"" (3 1/-2 à 4 i/2'). Larg. 2 1/2 à 3 3/4"'"' {1 ^ 1 1/2'). 

Téte noire; finemenl ponctuée; garnie h sa partie antérieure sur- 
tout, d'un duvet court, cendré; aplatie sur le front; marquée au bas 
de celui-ci d'une impression en arc renversé ; transversalement pro- 
éminente entre les antennes; creusée entre celles-ci et depuis le mi- 
lieu du front, d'une ligne à poine prolongée jusqu'au verlex. Antenne i 
àpeineplus longuesque la moitié du corps; sul)lilirormes, faiblnjiicnt 
plus épaisses vers l'extrémité; brunes, souvent rougeatres au somiuel 
ou même entièrement de celle couleur; légèrement revêtues d'un 
duvet cendré. Prolhorax tronqué et élroiloinent robordé au sommet 
et à la base; subglobuîeux, un peu oblong, arrondi sur les côtés; con- 
vexe en dessus; très-finement chagriné; ferrugineux ou d'un rouge 
brunâtre; revêlu antérieurement et postérieurement d'un duvet cen- 
dré, laissant le milieu Iransversalemont dénudé, sous la forme d'une 
bande plus obscurément rougeâlre. Elylres un quart plus larges que 
le prothorax à sa base ; tle largeur égale h ce dernier dans son diamè- 
tre transversal le plus grand; deux fois et demie aussi longues que lui; 
presque parallèles jusque près de l'extrémité; arrondies à l'angle 
extérieur du sommet, ti onquéesou arrondies pres((ne également vers 
l'angle suturai ; convexes en dessus; revêtues d'un duvet velouté noir; 
ornées de quatre ])andes d'un duvet blanc sale légèrement jaunâtre : 
la première, située à la base, aliénante à l'écusson, quelquefois dentée 
du coté de la suivante et prolongée jusqu'à la fossette humérale, d'au- 
tres fois simple, arrondie ou réduite à une sorte de point; la seconde, 
moins distante de celle-ci que de la suivante, plus large, partant ou 
à peu près du bord externe, transversale d'abord , puis se recourbant 
vers la suture en se prolongeantjusqu'àTécusson ; la troisième, située 
aux deux tiers de la longueur, transversale , souvent un peu arquée 
en regard de la précédente , rétrécie vers la suture ; la dernière cou- 
vrant le sommet* Dessous du corps revêtu d'un duvet épais , brillant, 
gris de plomb « avec une tache oblique à la base des pieds intermé- 
diaires, une ligne longitudinale de chaque côté du postpectus, et le 
bord des anneaux, blancs, Pieds grêles, pubescents, rougeâtres d'une 
manière plus ou moins claire. Cuisses généralement plus obscures ; 
les antérieures faiblement renflées; les postérieures graduellement 
plus épaisses , plus courtes que Textrémité du corps. Premier article 
des tarses moins long que tous les suivants réunis. 

On le trouve dans le midi de la France, principalement sur Voro- 
nis pinguis^ et même autour de Lyon dans les vallées de baunant, 
Francheville et Gorandin. 

La Tar. ftrrugimm a la tête , les antennes , le prothorax, les pieds 
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elle dessous du corps (moins les lignes ou taches blanches) , pres(|uc 
rosat ou d'un ferrugineux clair. Elle est eTclusivement méridionale ; 
je l'ai reçue de M. Perris de Mont-de-Marsan comme étant le ( lytus 
fermgineus de M. Léon Dufour. £ile a élé égalemeoi prise à Bor- 
deaux par M. Perroud. 

18. €• %nmtmm% Fab. Cofft convexe et revêtu en desnu iua duvet 
velouté jame verdâtre. Prothorax obUmg , marqué transversalement de 
trois points (^)y ou d^une handtf^J, noirs. Efytres ornées d^un demi an- 
neau à ta hase, et postérieurement, de deux bandes transversales wquées 
en sens inverse , également noirs. 

Pab. Syt. El. t S,p. 351. 26. — Scaftm. Syo. loi. t 3. p. 469. ~ DeCAir.etGim. 
6.C. pl. 14. fig. 88. — PA:n. Call. ornatum. Paun. Gurm. fase. 70. pl. 18. 

Yar. A. Dessus du corps garni d'un duvet blanchâtre ou d'un blanc 
cendré. 

Long. 10 à 14""" (4 à 5 1/2' ). Larg. 3 à 5""'" (1 1/ i à 2' ). 

- Tète noire ; fmement ponctuée ; garnie d'un duvet jaune verdâtre. 
Antennes subiiliformes; à peine plus longues que la moitié du corps; 
revêtues d'un duvet cendré. Prolhorax tronqué et étroitement rebordé 
au sommet et à la base; oblong, un peu plus étroit en devant, ar- 
rondi sur les côtés; convexe en dessus; noir, mais revêtu d'un dnvet 
jaune verdâtre ; orné transversalement dans son milieu , chez les fe- 
melles, d'une bande noire plus large sur le disque, raccourcie et 
courbée en arc de chaque côté , et réduite chez les mâles à trois es- 
pèces de points, dont les deux latéraux sont parfois étendus en une 
sorte de tache, ou divisés eux-mêmes chacun en deux points. Ecnsson 
en demi-cercle, couvert d'un duvet jaune verdâtre. Elytres un quart 
plus larges que le protborax à sa base ; plus larges que ce dernier 
dans son diamètre transversal le plus grand ; deux fois et demie aussi 
longues que lui; à fossette humérale prononcée; faiblement et sub- 
sinueuscinent rétrécics jusqu'aux deux tiers de leur longueur, jUus 
sensiblement et d'une manière curviligne de ce point à l'extrcniilc; 
tronquées obliquement du sommet h l'angle suturai, de telle sorte 
que celui-là est épineux; convexes en dessus; noires, mais revêtues 
d'un duvet velouté jaune verdâtre ; ornées à la base d'un demi-annoau 
noir, ouvert du côté extérieur; ])arées poslérieurenicnt de deux bandes 
transversales de même couleur : l'une , souvent plus large, courbée 
en demi-cercle du côté de la base; l'autre, arquée en sens opposé , 
située à quelque distance du sommet. Dessous du corps noir, unifor- 
mément revêtu d'un duvet jaune, verdâtre daus certaines ])arties. 
Pieds noirs, légèrement garnis d'un duvet verdâtre. Cuisses antérieures 
faiblement renflées; les postérieures, graduellement et très-légère- 
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ment plus épaisses yers l'extrémité. Premier article des tarses posté- 
rieurs aussi long que les suivants réunis. 

On le trouve sur les fleurs en ombelle et souvent sur les chardons. H 
n'est pas rare aux environs de Lyon , principalement dans la vallée 
de FranchevîUe. 

14. C, Verbaïicl I Fab. Corps onvexe et revêtu en dessus d'un duvet 
velouté jaune verdâtre. Prothorax marqué sur son disque d'une tache^ et 
latéralement d'un point, noirs. Elytrcs ornées en dessus d'une lâche en 
demi-cercle à la base, cl postérieurement de deux taches ou bandes cour^ 
tes, également noires, 

F AV.. Sys. El. t. 2. p. 3"1. 25. — De Cast. el GoRï, G.C. pl. 15. fig. 90. — Pami. 

Calliiliutn vcrbasci, Faun. Genu. lasc. 70. pl. 17. 

Long. 10 à 15""" (4 à 6'). Larg. 3 à 4 1/4™" ( 1 1/4 à 1 5/4! )• 

Téte noire; pointilléc; garnie d'un duvet jaune verdAtre; creusée 
entre les antennes d'une ligne prolongée jusqu'au vertcx. Antennes 
grêles; subûliformes ; un peu plus longues que la moitié du corps; 
noires, revêtues d'un duvet cendré. Prolhorax tronqué presque en li- 
gne droite et très-étroitement rebordé au sommet et à la base ; vat 
peu plus étroit en devant; obiong , arrondi sur les côtés; convexe en 
dessus; noir, mais revêtu d'un duvet jaune verdAtre; orné sur son 
disque d'une tache presque bilobée inférieurement, et d'un point de 
chaque côté de celle-ci, noirs. Ecusson en demi-cercle , jaune verdA- 
tre , velouté. Elytres un quart plus larges que le prothorax à sa base ; 
pluslarges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand; 
presque trois fois aussi longues que lui ; ù fossette humérale médio- 
crement profonde ; graduellement et très-faiblement rétrécies jus- 
qu'aux cinq sixièmes de leur longueur , plus sensiblement et d'une 
manière curviligne de ce point vers l'extrémité; tronquées ou plutôt 
échancrées au sommet, en sorte que l'angle extérieur est épineux et 
le suturai entier; médiocrement convexes en dessus; noires, mais re- 
vêtues comme le prothorax d'un duvet jaune verdâtre; ornées à la 
base d'une tache lunaire ou d'un demi-cercle ouvert du côté extérieur 
et séparé d'une ligne ou tache oblongue située sous le calus huméral ; 
et postérieurement de deux taches ou bandes raccourcies : la dernière 
près du sommet, arrondie vers la suture à laquelle elle n'arrive pas; 
la première, entre celle-ci et la lunule basilaire, ne louchant ni à 
la suture, ni au bord externe vers lequel elle s'élargit. Dessus du 
corps noir , mais uniformément revrlw d'un duvet jaune verdâtre, 
plus vif dans certaines ]>arties et j^arseni/* de petits points plus 
obscurs. Pieds garnis d'un duvet verdâtre; cuisses antérieures faible- 
ment renflées; les postérieures graduellement el légèrement plus 
épaisses vers l'extrémité. 
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Cette espèce est généralement rare en France. On la trouvé dans 
les environs de Paris. Je l'ai prise au Pont-de-Beau voisin « sur des 
fleurs en ombelle. 

15. C, Quartrl-Pnnctatnfii Fab. Corps convexe et revêtu en dessus 
d'un duvet velouté jaune vert. Elytres marquées de quatre points noirs ^ 
deux à la base , un au milieu , et le troisième près du sommet, 

Fab. Sjs. El. I. 2. p. 352.29. — Schomi. Sjii. Ins. t. 5. p. 470. 41. — De Cast. et 
Gonv, G. C. pl. 15. fig. 91. — Panz. Callidium qaadripunctaiwn, FauD.Gerai. fa^^c. 70 
pl. 19. 

Long. 10 à 17 1/2""" (4 à 7'). Larg. 3 à 6"" (1 1/4 à 2'}. 

Tête noire; pointillée; garnie d'un duvet cendré blancbAtre ou cen- 
dré jaunâtre; peu distinctement sillonnée sur le front. Antennes sub* 
filiformes; à peine aussi longues que la moitié du corps; mais revê- 
tues d'un duvet gris ardoisé. Prothorax tronqué et étroitement re- 
bordé au sommet et à la base ; oblong, un peu plus étroit en devant , 
subarrondi sur les côtés, graduellement. plus large un peu en deçà 
du milieu; convexe en dessus; noir mab entièrement revêtu d'un 
duvet jaune vert. Ecusson en demi-cercle, couvert d'un duvet de 
même couleur. £lytres un quart plus larges que le prothorax à sa 
base; plus larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus 
grand ; deux fois et demie aussi longues que lui ; à fossette huniérale 
médiocrement profonde; progressivement et sensiblement rétrécies 
vers le sommet; épineuses à l'angle extérieur; tronquées au sommet; 
entières ou- à peu près à Tangle suturai; souvent débordées cbes les 
femelles par l'extrémité du ventre; convexes en dessus; noires, mais 
revêtues d'un duvet velouté jaune vert; marquées chacune de quatre 
points noirs, dénudés: les deux premiers placés transversalement 
à la base, l'un sur le calus huméral, l'autre près de la suture; les 
deux autres sur le disque, l'un au milieu , l'autre un peu avant le 
sommet. Dessous du corps noir, uniformément revêtu d'un duvcl gris 
de plomb , brillant. Pieds couverts d'un duvet de même couleur. 
Cuisses antérieures faiblement renflées; les postérieures, graduelle- 
ment et légèrement plus épaisses vers Textrémilé. 

Il n'est pas très commun aux environs de Lyon. Il fréquente rare- 
ment les fleurs. La larve vit dans le sycomore , le noyer, etc. 

Genre. Anaglyptm , AiUGLmfi. Nob. 

( àvx-^XuffTc;, reteré en boite.) 

Caractères. Antennes subsétacées, presque aussi longues que le corps 
dans les mâles. Palpes à dernier article en triangle renversé. Yeux. 
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médiocrement échancrés. Prothorax oblong, un peu plus étroit pos- 
térieurement. Elytres chargées d'une bosse à la base, le lon<; (h' la 
suture; soit tronquées au sommet, soit arrontlies à l'angle suturai. 
Cuisses postérieures rélrécies à la base et rcnilées en massue vers 
l'extrémité. Premier article des tarses postérieurs moins long ou à 
peine aussi long que les suivants pris ensemble. 

1. A* Cilbbownnt Fab. Corps convexe et twirâtre en dessus. FAytres 
chargées à la base d'une bosse oblon^xie , épineuses à Taw^le extérieur 
du sommet ; couvertes à textrémtté d'un duvet cendré; ornées dans leur 
partie moyenne , d'une raie et d'une bande arqui cs , de même nutu- e. 

Fab. SjBt. VA. t. ±. p. 3r.5. 3i — Rossf. CaUilinm gibbomm, Fauu. Elru». Muiilissa 
pl. 5. fig. B. — DcGast. tilGoHY.G. |tl. âO. fij;. 121. 

Yar. A. A» ferlpiM I Nos. Efytres amées de trois raies arquées formées 
éPun duvet cendré* 

Long. 11 1/4 à 14""" (4 1/2 à 5 1/5'). Larg. 3 1/4 h 4"*'"(1 1/4 à 1 1/2'). 

Tête noire; pointillée ; garnie d'un duvet cendré; marquée au bas 
du front d'une impression transversale; proéminente entre le> an- 
tennes ; creusée longiludinalemeut sur celle élévation d'un sillon 
court. Yeux faiblement échancrés. Antennes égalant au moins les 
trois quarts du corps en longueur; sublililbrmes ou ])resque sélacées ; 
noirâtres inférieurcment ; aimelées ou revêtues d'un duvet cendré à 
la base de leurs articles; ferrugineuses vers l'extrémité et couvertes 
presque entièrement d'un duvet blanc sur cpielques-uns ( G à 8); sub- 
ciliées en dessous; armées extérieurement d'ime épine au sommet de 
leurs sixième à huitième articles. l*rolborax tronqué et étroilement 
rebordé au sommet et h la base; oblong , stibglobuleux dans s(ui mi- 
lieu, arrondi sur iescùlés, un peu plus étioil ])()slcrieurenjcnt ; très- 
convexe en dessus; noir; (iiieuuMit chagriné; fi;nrni d'un duvet gris 
obscur dont il paraît avoir la teinte. Ecusson triangulaire, revêtu d'un 
duvet cendré. Elytres une fois aus.si larges que le prothorax k sa base; 
un quart aussi larges que ce dernier dans son diamèlre transversal le 
plus grand; deux fois et demie aussi longues que lui; creusées d'une 
fossette humérale très-profonde; subsinueusement et sensiblement ré- 
irécies jusqu'aux quatre ciiupiièmcs de leur longueur; plus fortement 
et d'une manière curviligne à l'exlrémilé ; trontpiécs au sommet et 
armées extérieurement d'une forte épine ; convexes en-dessus; noirâtres 
ou d'un noir châtain ; chargées à la base, i>rès ilc la suture, d'une élé- 
vation gibbeuse tic la longueur de la l'o.sselte humérale; couvertes 
largement à leur sommet d'un duvet cendré sale jaunâtre; ornées 
dans leur milieu de deux bandes arquées de même nature : la pre* 
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mièref linéaire, naissant au dessous de la gibbosité, obliquement 
arquée postérieurement jusqu'à Taréte bumérale , pub recourbée en 
sens inverse vers le bord extérieur; la seconde, partant du même 
point que la précédente , mais naissant sur la suture qu'elle borde un 
instanl , recourbée ensuite parallèlement à l'autre , largement dilatée 
et onduleusement transversale postérieurement. Dessous du corps 
noirâtre ou brun cbâtain ; pointillé; couvert d'un duvet gris cendré; 
avec une ligne oblique à la base des pieds antérieurs ; deux lignes sur 
le postpcclus rectangulairement disposées, et une tache triangulaire 
sur Je côté du premier segment du ventre , formées d'un duvet blanc. 
Pieds noiràlret» ou d'un noir ferrugineux; garnu d'un duvet gris 
cendré. Cuisses même les postérieures renflées en massue. Tarses sou- 
vent ferrugineux; premier article des postérieurs moins long que tous 
les suivants réunis. 

Celte espèce est asses rare en France. On la trouve dans le midi et 
quelquefois même dans les environs de Lyon. 

Obs. Dans VAna<rlyptus scriptus^ la bande du milieu des élytres est 
divisée en deux lignes, en sorte que celte variété présente les mêmes 
dessins que ÏA* mysticus. Elle est rare. 

2. A. Sl5'»tl€u«; LiNN. Corps alonf^é , noir et convexe en dessus, 
EJylrrs d'un rouge brun à la hase et relevées en bosse de chaque côté de 
la suture ; orm es dans leur milieu de trois raies courbes , formées par des 
poils blanchâtres ; couvertes au sommet d'un duvet cendré blanchâtre. 

T,i\x. I.epliira mystica, raun. Suc. 693. — Pa^t. Callidiiim mysticum ^ Fauii. Gerrn. 
fasr. Hi. pl. 9, — Scuoxii. Clylus mysticus, Sjii. ios. t. ô.p. ■471. — De Casi. et Gorï 
G. C. 13. fig. 80. 

Yar. A. A. Hîwoslypbiev | Hbhbst. Base deiéfyire$ noire, 

BK«»tT)Arch. desliis. pl. 26. fig. SO. ^Sciuask, LqttwrartMicat Enooi. Ins. p. 161. 
304. — Gtll. Cljnus myfltciir» w, b. Faon. Siiec* p. lOS. 9. 

Long. 11 1/4 à 15""" (4 1/2 h 6*). Larg. 2 1/2*4 l/é'"'" (1 à 1 S/4'). 

ïi ln noire; poiniiîlée ; faiblement garnie d'un duvet gris; hérissée 
de j)()ils plus longs et peu nombreux; marquéo au bas du front d'une 
impression transversale; creusée entre les antennes d'une ligne peu 
profonde. Yeux bruns, médiocrement échancrés. Antennes un peu 
moins longues que le corps; subfiliformes; couvertes de duvet; noires, 
annelécs de cendré ; souvent presque entièrement d'un blanc rosat 
vers le sommet; un peu ciliées en dessous de leurs premiers articles. 
Prol horax tronqué et très-étroilement rebordé au sommet et à la base ; 
oblong , subglobuleusement et médiocrement renflé un peu au delà 
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du milieu, plus étroit postérieurement; convexe en dessus; noir; 
couvert de points confluents, ou finement chagriné ; hérissé de poils 
longs et peu nombreux. Ecusson en triangle curviligne. Elytres une 
fois aussi larges que le prothorax à sa base ; un tiers plus larges que 
ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; trois fois aussi 
longues que lui ; à fossette humérale très-profonde ; subsinueusement 
et faiblement rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur , plut 
sensiblement de ce point à l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieuri 
arrondies ou tronquées vers l'angle suturai; convexes en dessus, mais 
moins fortement ches les femelles ; chargées à la base et près de la 
suture , d'une élévation alongée et gibbeuse ; d'un rouge brun et foi^ 
tement ponctuées antérieurement , noires et pointillées postérieure» 
ment j largement couvertes d'un duvet cendré blanchâtre au sommet; 
ornées dans leur partie moyenne de trois raies rapprochées, formées 
par des poils blanchAtres ; la première , naissant près de la suture , 
au quart de la longueur, servant de limite à la couleur ferrugineuse , 
courbée obliquement et en arrière jusqn à l'arête humérale, où elle 
se dirige en sens inverse, vers le bord extérieur ; la seconde, naissant 
presque au niveau de la première, entre elle et la suture qu'elle longe 
quelque temps, puis parallèlement courbée jusqu'au disque où elle 
s'arrête, progressivement renflée; la troisième, liée à la précédente sur 
la suture qu'elle borde quelque lemps, puis transversalement dé- 
ployée et recourbée vers le bord extérieur. Dessous du corps noir; 
faiblement couvert d'un duvet cendré ; parsemé de tiès-petits points 
obscurs ; avec une ligne oblique à la base extérieure des pieds inter- 
médiaires, deux lignes sur les bords latéraux et postérieurs du post- 
peclus rectangulairement disposées, et deux ou trois bandes raccour- 
cies sur le bord des premiers anneaux, formées d'un duvet blanc. Pieds 
noirs, garnb d'un duvet grisâtre. Cuisses, même les postérieures « 
rétrécies à la base et renflées en massue vers l'extrémité. Jambes hé- 
rissées de longs poils. 

Celle espèce est plus particulière aux parties septentrionales ou un 
peu froides de la France. On la trouve assez abondamment pendant le 
mois de juin , dans les montagnes des environs de Tarare ; mais elle 
est rare autour de Lyon. 

Obs, La var. hieroglyphicus a les élytres même à la base, d'un noir 
plus profond, plus soyeux; les lignes blanches plus nettes; les'articles 
six à huit des antennes , souvent d'un blanc plus prononcé. On la 
trouve mais rarement dans les Alpes , et les montagnes de la chaîne 
du Jura. 
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V. imANCHE. 
L£S OiiaiAIllES. 

Caractères, Antennes subfiliformes^à premier article aloogé, arqué 
et renflé vers le sommet; presque aussi longues au moins que le corps 
dans les mâles. Palpes inégaux, à dernier article en triangle renversé 
dans les uns; subovoïde, alongé, terminé en pointe obtuse , ou tron- 
qué dans les autres. Protliorax alongé ; presque cylindrique ; muni 
de chaque côté d'un tubercule obtus. Elytres presque parallèles ; ar- 
rondies à l'angle extérieur du sommet. Pieds de longueur moyenne. 
Cuisses rétrécies en pédicule k la base , et brusquement renflées au delà 
du milieu. Yentrc de cinq segments , cl entier chez les mîMes ; de deux 
segments apparents seulement chez les femelles, le second très-échan- 
crc , recevant les autres cngaînés, et les cachant presque entièrement 
sous la frange de poiis dont il est bordé. 

LatM^e, dans k darnlère édhioa da Règne AaIomI éa Gabier, 
avait éloigné IVn de Taatre les deux genres qui eom^ofeat cette 
branche, d'après des consIdâratioDs poisées dans la différenee de tlrao- 
tare des palpes , à laquelle cet lUostra nataraliste «Itacliait peut^'étre 
parfois une prééminence trop eidusive. Les organes de la digestion 
sont loin, en effet, d'être les plus ioiport^ts dans Torgaaisnie «■!- 
mal (1); et la nature, contrairement à leur indication, nous montre 
asses souvent, entre certains animaux^ une analogie évidente» mie 
est révélée ches les Obriaires par la forme du corps , la presque simi- 
litude du prothorax , et surtout par la conformation anomale du ven- 
tre des femelles» à laquelle, malgré sa singularité, peu d'auienrs 
ont jusqu'ici foit attention. 



(1 ) M. le doctear Joordan, profenaar i la itcolté des adeiicet et oomerratear du ma- 
•eum d'histoire naturelle de la ville de Lyon, entraîné par des idées toutes physiologi- 
ques, s'est adressé à des caractères d'un ordre plus élevé pour la distribution du règoe 
animal ; et, dans la belle galerie zonlogique élevée par ses soins, il a suivi pour Tarrail- 
gcmeot des objets , les indications que lui a fournies le système nerveux. Il a ouvert ainsi 
une nouvelle voie , qui promet de conduire d'une manière plus rationnelle à l'étude et à 
la dassttealioa des êtres animés. En traitant de la dislribuliua méthodique, nous doo- 
MiOtti of Ue q«'U a adoptée pour les itusotes. 
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Les iiueetes dont se compose cette petite brancbe habitent des 
s6nes différentes. Les nns se rencontrent dans les parties froides ou 
tempérées de. la France; les autres se trouyent dans nos prorinces 
méridionales, et montrent sur leur corps, les couleurs Tiyes et bril- 
lantes qu'on obsenre plus babituellement sur les espèces propres à ces 
cbaudes contrées. 

iGlMWt. 
peu éebanerés. Dernier trtiole dct pilpetonlaire» temi- 
oé es nne pointe obtuie, oa 1n»qaé Cmiallmu 
trés-édiancrés. Dernier arlicle des palpes en triangle ren- 



Genre. CartaUum, Caitalu; Meg. Dej. inéd. Latr» 

(étjrmologie obieure.) 

Caraetèret. Antennes subfiliformes; presque aussi longues ou aussi 
longues que le corps dans les mAles ; à premier article alongé , fiiible- 
ment arqué, renflé; les suivants graduellement plus épais yersle 
sommet. Dernier article des palpes comprimé , renflé vers le sommet, 
obliquement tronqué. Yeux subtriangulaires, à peine échancrés. Pro- 
thorax alongé, muni de chaque côté d'un tubercule obtus. Ecusson 
en demircercle. Ângle suturai des élytres entier, subdenté. Cuisses en 
massue. Corps médiocrement alongé. 

Ce genre portait primitivement le nom de CerfoUmn. 

1. C. Rnfloollet Fab. Corps convexe^ hérissé de poils peu nombreux. 
Tête , premier article des antennes et bords du prothorax , noirs. Ce der- 
nier d!un rouge brunâtre, tuberculeux latéralement* Elytres d'un bleu ou 
vert métallique brillant. 

Fab. CalUdium ruficolle. Syst. El. t. 2. p. 334. — Ouv. Ent. t. 4. n* 70. pU S. fig. 27« 
— Gduun» Icon. du Rég. An. pU 44. fig. 5. 

Long. 7 1/5 à 10""" (3 à 4'). Larg. 1 2/3 à 8"" (2/3 à 1 1/4'). 

Tête noire; couverte de points rapprochés , plus apparents sur le 
vertex; marquée au bas du front d'une impression transversale; fai- 
blement sillonnée longitudinalement entre les antennes ; hérissée de 
poils cendrés longs et peu nombreux. Yeux snbglobulcux , à peine 
échancrés, situés latéralement à la base des antennes. Celles-ci un peu 
moins longues que le corps; filiformes ; à premier article noir et rcn- 
Ué î les suivants presque glabres, d'un rouge blanchâtre, quelquefois 
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légirement obseuxt» Prothoiax plus long que krge; phiB étroit à sa 
partie antérieure , que la téte dans son diamètre le plus grand; arqué 
et largement rebordé au sommet, tronqué et rebordé étroitement à la 
base; presque Cylindrique ^ dilaté de chaque célé en un tubercule 
obtus; un peu plus étroit postérieuremenl; inégal en dessus; unifor- 
mément couvert de points asses rapprochés ; hérissé de longs poils 
cendrés; d'un rouge brunâtre , aTec les rebords antérieur et posté- 
rieur noirs. Ecusson petit, triangulaire. Ëlytres presque une fois 
aussi larges que le prothorax à sa base ; plus larges que celui-ci dans 
son diamètre transversal le plus grand ; deux fois aussi longues que 
lui; k fossette humé raie peu profonde ; subsinueusemeni parallèles 
jusqu'au quatre cinquièmes de leur longueur; arrondies k l'angle 
extérieur; quelquefois échancrées au sommet; subépineuses à l'angle 
suturai; convexes en dessus; presque uniformément couvertes de 
points profonds; hérissées de poils cendrés peu nombreux ; d'un beau 
bleu ou yeri métallique. Dessous du corps noir, d'un noir verdâtre ou 
vert obscur; hérissé de poils cendrés peu nombreux. Ventre de cinq 
anneaux distincts, à extrémité entière (^); de deux anneaux appa- 
rents seulement ( $ ), celui de la base occupant plus de la moitié de la 
longueur, le suivant trè»>échancré , servant de gaine aux autres et 
les cachant sous la firange épaisse de poils oranges qui le termine. 
Pieds alongés , noirs ou d'un noir verdâtre, hérissés de longs poils. 
Cuisses rétrécies à la base et brusquement renflées en massue vers 
l'extrémité. Tarses roussàtres, à premier article moins long que les 
deux suivants réunis. 

n est propre à nos départements méridionaux, où il n'est pas rare 
sur les fleurs. Il parait dés le mois d'avril. 

Genre. Obriums Obbie; Meg. Dej. inédw Latr. 

(tépta, petits.) 

Caractères. Antennes subfiliformes, grêles; plus longues que le 
corps dans les mâles; à premier article alongé, faiblement arqué, 
renflé; les suivants cylindriques, de grosseur uniforme. Palpes iné- 
gaux, à dernier article alongé, ovalaire, terminé en pointe obtuse ou 
tronquée. Yeux très-écliancrés, entourant la base des antennes. Protho- 
rax alongé , étroit; muni latéralement d'un petit tubercule obtus. 
Ëcusson subtriangulaire, canaliculé. Angle suUnal des ély très plus 
ou moins arrondi. Cuisses en massue. Corps assez alongé. 

1. O. Candiarlnnmt Linn. Dessus du corps snbconvexe^ dun tei^ 
lacé ferrugineux. Partie, au moins des antennes et des pieds^ wnre. Pro-* 
thorax alongé , muni de chaque câté d^un tubercule obtus. 

7 
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' Lmi.' CeramhyscmtfiaHnui, Sysl. nal. p. 637. 82. — Scndrin. Stenchorvs caniha- 
rvntu, Syii. Ins. !. 5. f». 309. -- Fak Callidium canlharinuiii, Sj)fc. Ins. t. 2. Appcn- 
dix. 500. Pamz. Saperia firruginca, Faun. tierni. fasc.âi.lS. — Servillc, Obnum can. 

Var, A. Antmnei à partir du iroinème article , jambes et tarses^ ferru- 
gtneux» 

Long. 7 1/2 à 10"^ ( S à 4'). Larg. 2 1/2 à (I à l 1/4'). 
Corps entièrement d'une couleur claire en dessus. Tète d un ferru- 
gineux testacé; luisante ; marquée sur le front d'une impression trans- 
versale profonde; hérissée de poils cendrés peu noiubreux et peu 
apparents. Extrémité des mandibules noirâtre. Yeux noirs, trcs-échao- 
crés. Antennes un peu plus longues que le corps dans les mâles, à 
peu près aussi longues que lui dans les femelles; grêles; pubescentes; 
à premier article long, renilé, arqué, noir; les suivants ordinaire- 
ment noirâtres, souvent d'un ferrugineux obscur. Prothorax coupé un 
peu en arc au sommet , et en sens contraire à la base ; très^troitc- 
ment rebordé en devant et en arrière; presque cylindrique, faible- 
ment rétréci à la base; muni de chaque côté d'un tubercale obliis; 
convexe en dessus; inégal; transversalement et peu profondément 
sillonné au dessous du sommet, un peu plus fortement au dewus de 
kbase; chargé longiludiualement dans son milieu, mais seulement 
dans la* moitié postérieure, d'une carène peu élevée; d'un testacé 
ferrugineux; luisant; pointillé; hérissé de poils cendrés peu appa- 
rents! Ecusson subtriangulaire , obtus à son sommet; canaliculé. Ely- 
trcs une fois aussi larges que le prothorax à sa base; trois fois aussi 
longues que lui; à fossette humérale assez apparente ; subsînueuse- 
ment parallèles , presque un peu plus larges postérieurement; arron- 
dies à l'angle extérieur du sommet , beaucoup moins à l'angle stttural; 
faiblement convexes; d'un testacé ferrugineux ou d'un rouge jaunâtre 
luisant; uniformément marquées de points passablement distancés, 
profonds près de la base, moins apparents vers le sommet; garnies 
de poils couchés et peu nombreux. Dessous du corps luisant, d'un 
ferrugineux plus foncé, surtout sur le postpectus; presque imponclué; 
parcimonieusement garni d'un duvet pâle. Ventre des mâles de cinq 
segments, entier à l'extrémité ; celui des femelles à premier anneau 
très-grand ; à second segment fortement échancré , recevant engainés 
les suivants, et les cachant presque entièrement sous la frange de poilé 
de couleur orange dont il est bordé. Pieds grêles , pubeseents. CuisMS 
rétrécies à la base, et renllées brusquement vew le sommet en «ne 
massue luisante, noire ou noirâtre. Jambes niMtres ou d'un ferru- 
gineux obwîur ; tarses d'une teinte plu» claire. 
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8a lanre, selon Si. Gylleahal, vit dans le tremble. Elle doit ronger 
aussi d'autres arbres* Cette espèce est rare en France. Je l'ai prise 
sur des fleurs , dans les montagnes de la Grande-Chartreuse, mais elle 
n'habite pas les environs de Paris , ainsi que Ta indiqué M. Senrille , 
par un lapsui caUmi, Cet auteur se trompe également en donnant à 
ces insectes des yeux entiers. 

2. O* Brunnenmt Fab. Dessus du corps subcoiwexe, d'un Ustaeé 
ou ferrugineux brunâtre ainsi que les antennes. Prothorax lUongé, muni 
de chaque côté dun tubercule Mus, Pieds ferrugineux. 

Fai. Saperda hnameat Syst. El. t. S. p. 231. 7S. — Pim. Fjiiin. Gem.. faic. 34. 14., 

Long. 5 1/2 à 8 3/4"'"' (2 1/4 à 3 1/-2'). Larg. 1 2/3 à 2 1/2""" à l'). 

. Ëntièrement semblable au précédent pour la forme , la pubescence 
et la ponctuation; peut-être^ comme le croit M. Curtis, n'en est-ii 
qu'une variété particulière aux climats plus tempéréa qu'il habite. . 
Ordinairement de moindre taille. Dessus du corps quelquefois d'un 
teslacé ferrugineux , le plus souvent d'un testacé brunâtre ou même 
d'un ferrugineux brun. Antennes, jambes et tarses pubescents , de la 
même coulear. Cuisses glabres, luisantes, d'une couleur plus claire. 
Dessous du corps d'un testacé ou ferrugineux brun sur le postpectus, 
luisant et d'une teinte plus jaunâtre sur le ventre. 

On le trouve dans les environs de Paris, d'où je Fai reçu asses sou- 
vent de M. Blondel de Versailles. 



VI. BRANCHE. 
LIS G1tACUI.IAlltES. 

Caractères. Antennes de onze articles, souvent plus longues que le 
corps et sétacées, parfois courtes et très-légèrement renflées vers 
l'extrémité. Prothorax oblong, mulique latéralement, déprimé en 
dessus. Elytres déprimées, couvrant ordinairement le corps; parfois 
raccourcies, mais alors palpes maxillaires très-longs. Cuisses rétré- 
cies en pédicule à la base, renflées en massue au delà du milieu. 
Corps alongé, déprimé. 

Les Graciliaircs sont faciles à reconnaître entre lesprécédents, à leur 
prothorat plus long que large et mutique, à leur corps déprimé, à. 
leurs cuisses en massue. Réunis par ces caractères généraux , eea in- 
sectes n'ofirent pas tous entre eux cette analogie harmonique qui- 
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nous frappe duos «Taotres br^jnçbeH.(<e8 Déîles , espècês singaliim« 
mais dont la place n'est indiquée' nii1fé.panrt- mieux qu'ici , ont la tète 
proéminente, les palpes très-courts,' lias-âniennes rapprochées par la 
forme de celles des Cartalles, les élytres obliquemenl tronquées ï rtna> 
tar de certains Clytes. Les auties Gracilîaires sont remarquables par 
l'alongement extraordinaire de leurs palpes maxillaires, saillants 
hors de la bouche , comme les défenses de certains animaux. Ils se 
séparent, par là , des Cérambycins qui vont suivre , avec lesquels , 
sous d'autres rapports, lisse lient d'une manière naturelle, par les 
Leptidées aux élytres raccourcies. 

Les Gracilîaires, comme leur nom l'indique, n'ont pas généralement 
la puissance du corps en partage : on trouve dans leurs rangs les 
Longicornes les plus exigus. La nature , pour permettre & ces espèces 
de«mirmîdons d'échapper k une destruction qui semblerait focile, les 
multiplie quelquefois «n quantité prodigieuse. La plupart de ces 
Insectes ont des couleurs asses vulgaires. Les uns fréquentent les 
fleurs; les autres paraissent s'^lmgner peu des bois dans lesquels Ils 
ont vu le jour. 



Caraeièrm* Antennes courtes, à articles obconiques; très-faible- 
ment plus épaisses vers l'extrémité. Palpes égaux, très-courts. Yeux 
très-échancrés. Elytres linéaires, obliquement tronquées ou échancrées 
du sommet à l'angle suturai qui est subépineux. Premier article des 
tarses postérieurs beaucoup moins long que les deux suivants réunis. 

1. n. Fug^axi Fab. Dessus du corps déprimé^ d'un gris verdâtre 
bronzé. Prothorax oblong. Elytres linéaires^ ohliquetnent tronquées au 
tammet ; ponctuées et chargées longitudinalement d'une ligne élevée. 

' Fab. CaUiâfumfagax^ Syst. El. I. 3. p. SSB.n" 29. Ouv. Eni. t. 4. 70. pl. 6. fig.'SA. 
-r Rom, Faan. Etnit. lUiilisM. appeiié. p. 9%. 57. pl. 5. i§,0 , 




Genre. DeUus^ DiiLs ; Serville. 

(^fiXo;, lîmide.) 
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Long, liftk iO"»* (S à 4*). Larg. 1 V».à « 1/»"* (V^ à 
Tête proéminente, comme prolongée en une sorte de petit bec; 
ponctuée ; presque glabre ou héHssée de poils blanchâtres peo nom- 
breux ; d'un yert bronzé ; transversalement sillonnée au dessous et au 
dessus des antennes. Yeux bruns , trés-échancrés , presque divisés en 
deux parties. Antennes à peine plus longues que ia moitié du corps 
dans les mâles » plus courtes encore ches les femelles ; subfiUformes 
ou légèrement plus épaisses vers l'extrémité ; presque glabres; com- 
posées d'articles.obconiques, ferrugineux à la base^ d'un noir bleuâtre 
au sommet. Prothorax étroitement rebordé et tronqué au sommet et 
à la base ; oblong , plus étroit en devant; subovalairement arrondi sur 
les cétés ; subdéprimé en dessus; couvert de points assez profonds et 
rapprochés ; d'un gris verdâtre bronié ; hérissé de longs poils pâles ou 
blanchâtres clair-«emés. Ecusson petit , en demi-<;ercle. Elytres un 
tiers au moins aussi larges que le prothorax à sa base; un quart plus 
larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand; 
quatre à cinq fois aussi longues que lui ; à fossette humérale passable- 
ment profonde; linéaires; presque parallèles jusqu'aux quatre cin- 

. quièmes de leur longueur; rétrécies de ce point â l'extrémité, d'une 
manière curviligne ; obliquement tronquées du sommet â l'angle su- 

' toral ; subépineuses à ce dernier ; déprimées en dessus ; couvertes de 
points asses profonds et rapprochés; rebordées à la suture et chargées 
d'une ligne longitudinale peu élevée , naissant à l'extrémité de la fos- 
sette humérale; d'un vert brodxé , mais paraissant d'un gris verdâtre 
bronié , par l'effet du duvet dont elles sont garnies. Dessous du corps 
très-finement pointillé; d'un vertbronsé brillant; faiblement garni de 
duvet. -Pieds courts, pubescenls;. d'un vert grisâtre bronié, avec la 
base des cuisses, des jambes et des articles des tarses, d'un rouge blan- 
châtre peu éclatant. Cuisses brusquement renflées en massue vers, le 
sommet. Premier article des tarses postérieurs moins long ^ue. IjBs 
deux suivants réunis. 

Il n'est pas bien rare dans le midi de la France , où il paraît dès 
le mois de mai. On le trouve particulièrement sur les fleurs. Souvent 
il prévient l'approche du chasseur en s'envolant avec une grande 
agilité. On le rencontre quelquefois «lans les environs de Lyon, et 
moins rarement dans ceux de Châlon. Il a même- été pris en grande 
quantité par M. Chabrillac , sur les hauteurs du Pila , au dessus du 
saut du Gier. D'après les soupçons de M. Myard, sa larve , du moins 
dans la France tempérée, vivrait aux dépens dn.genitia icaparU» ^ 
plante sur laquelle on trouve souvent Viosecte parfait. 
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Genre. Gracilia^ Gbacilië; Serville. 
i^neitUt grêle.) 

CarûcUrei. Antennes sétacées, de onse articles; le cimfaième 
moins grand que les deux précédents réunis. Palpes inégaux : les la* 
biaux terminés par un article oralaire tronqué ; les maxillaires trois 
lois plus longs , à dernier article plus ou moins élargi ou renflé 
Ters le sommet. Teux trés^hancrés. Elytres couvrant tout le dos 
de l'abdomen. Premier article des tarses postérieurs à peu prés aussi 
long que les deux suivants réunb. 

•j- Dentier article des palpée maxillairee obtriangnlaire. 

i.Q.9ËmÊÊmmtMMmm, Proihorax d^un rouge frrtm. Bfyiret d^un 
rùuge brun plus foncé à la hase , graduellement plus pâle ou livide ferru- 
gineux ven f extrémité; parsemées de petits points élevés , presque régu- 
lièrement disposés sur trois rangées; ornées près de VangU extérieur 
du sommet, iune tache blanchâtre, et tra$uversalement dans leur milieu 
d^une bande livide jaunâtre, irrégulière, souvent interrompue et formée 
de plusieurs taches longitudinalement inégales, (pl. S. fig. 2.) 

BlisiBT. CMilum Hmidnm. Yoj. aa Caucase, p. 228. 1040. 

Long. 12 l/â"" (6'). Larg. 3 V*""" d 

Téte d'un rouge brun; chagrinée; parcimonieusement garnie d'un 
duvet livide ; hérissée de poils obscurs trés-peu nombreux ; marquée 
sur le front d'une impression profonde ; transversalement proéminente 
entre les antennes et creusée longitudinalement sur cette élévation , 
d'un sillon profond. Yeux noirs , trés-échancrés. Antennes d'un ferru- 
gineux testacé à la base , graduellement plus pAles vers l'extrémité ; 
plus longues que le corps; grêles ; sétacées; composées d'articles cy- 
lindriques fiiiblement et globuleusement renflés vers le sommet; hé- 
rissées de poils peu nombreux. Prothorax oblong; à peine plus large 
à sa partie antérieure que la téte dans son diamètre le plus grand ; 
tronqué au sommet et à la base ; presque en ovale sur les côtés, plus 
large un peu en deçà du milieu; d'un rouge brun en dessus; finement 
chagriné ; garni d'un duvet livide jaunâtre peu abondant ; un peu 
inégal ou laigement relevé en devant, et déprimé postérieurement sur 
son disque ; chargé sur les côtés de cette surfece presque plane , d'une 
faible élévation longitudinalement arquée qui la limite latéralement, 
et dans son milieu , d'un asses petit tubercule oblong ou sorte de 
carène raccourcie. Ecusson en demi-cerclOt ponctué, rouge brun. 
Elytros un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; un peu plus 
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larges qae ce dernier dans ton diamètre transversal ie pins grand ; 
trois fois et demie aussi longues que lui ; à fossette hnmérale peu 
profonde; presque parallèles ou ftiblement et graduellement plus 
larges dans leur milieu; arrondies à Fangle extérieur du sommet « 
peu ou point à l'angle suturai; déprimées en dessus; flexibles; rugu- 
leusément couvertes de points enfoncés « qui vont en s*afiaiblissant 
vers l'extrémité ; chargées d^ points élevés , feiblement apparents , 
également distancés « presque dbposés sur trois rangées régulières , 
et de chacun desquels s'élève un long poil livide; d'un rouge ht un 
foncé à la base, graduellement plus pâle ou d'un livide ferrugineux 
▼ers l'extrémité; ornées transversalement dans leur milieu d'une 
sorte de bande inégale , irrégulière, généralement interrompue, or* 
dinairement formée de deux ou trois taches d'un livide jaunâtre : la 
première petite, ovale, presque attenante à la suture; la seconde 
très-foiblement séparée do celle^i, et comme composée de deux 
taches alongées, dont l'extérieure, un peu obliquement unie avec l'in- 
térieure , est plus prolongée postérieurement ; marquées enfin vers 
l'angle extérieur du sommet d'une tache oblongue, blanchÂtre, 
presque tran^rente. Dessous du corps ferrugineux ou ferrugineux 
testacé; plus clair sur le ventre et le milieu du postpectus. Pieds 
alongés. Cuisses testacées, renflées en massue; les postérieures armées 
de plusieurs petites épines k la base ; pieds et tarses d'un ferrugineux 
testacé. 

J*ai reçu ce bel insecte de M. le docteur Jourdan , comme ayant été 
trouvé sur le versant méridional des montagnes du Plia. 

Obs. Le cahis humerai est souvent d'un jaune livide; la bande du 
milieu quelquefois raccourcie ; la tache de l'extrémité, plus ou moins 
alongée. 

Cette espèce porte dans le catalogue de AI. Dejean , le nom spéci- 
fique de fasciolàta , liegl. 

+ 4* Dernier article des palpes ma^cflbim presque litiéeire. 

2. eu P^^mieai Fab. Dessus du corps dép/imé, brun noir, brun 
0U bntn rougcàtre ^ garni d!un duvet cendré. Antennes sétacées^ ferrugi- 
neuses ou teslacées. Prolhorax oblotig* Cuisses en massue 

FâB. Callidium pygmœum, Sya. El. t. 2. p. 339. 30. — id. Ct^lidnim pmilUm, S/et. 
El. t. S. p. 314. 63. — Pass. Faon. Germ. fatc. 82. fig. 6. 

Yar. A. G. Tiof, Pans. Dessus du earpt étun hnm jaunâtre, presque teitaeé^ 

Paxx. Faut), (•crm. faac. 66. pl. 10. 

Long. Z$j4tkû i/4"" (1 iftk t l/l*). Larg. I à 1 1/4"» (1/Sà ih\ 
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Dessus du corps d'une couleur uniforme , opaque ^ d'un lirun noir, 
brune ou d'un brun ferrugineux ou testacé. Téle presque indistincte- 
ment et ruguleusement ponctuée ; garnie d*ttn duvet clairsemé et 
peu apparent; transversalement sillonnée au dessus de la bouche; 
déprimée sur le front; concave entre les antennes, et longitudinalement 
creusée d'une ligne étroite et souvent eflEacée. Palpes ferrugineux ou 
testacés. Yeux noirâtres, très^ohancrés.. Antennes plus longues que le 
corps dans les mAles, k peu prés de sa longueur ches les femelles ; 
tantôt grêles et d'une grosseur uniforme à partir du second article , 
tantôt sétacées ou diminuant sensiblement de la base à l'extrémité ; 
composées d'articles cylindriques, &iblement et subf^obuleusement 
renflés vers l'extrémité ; le cinquième moins long que les deux pré- 
cédents pris ensemble; ferrugineuses ou teslacées, ou presque de 
couleur orange ; hérissées de poils peu nombreux. Prothorax tronqué 
et relevé en rebord au sommet et à la base ; souvent une fois au 
moins aussi long que large; presque d'égale grosseur dans les uns, 
plus sensiblement et graduellement élargi latéralement dans le milieu 
chei les autres; presque en ovale alors ches ceux-ci; rétréci posté- 
rieurement et marqué d'un sillon oblique qui limite le rebord de la 
base; déprimé en dessus; parfois faiblement inégal; très-finement 
pointillé ou presque imperceptiblement chagriné ; garni d'un duvet 
cendré ; creusé longitudinalement d'un sillon ordinairement très-ap- 
parent, d'autres fois indistinct. Ecusson subtriangubire ou presque 
en demi-cercle« Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa 
base; un peu plus larges que ce dernier daiis son diamètre transversal 
le plus grand; deux fois aussi longues que lui ; à fossette humérale 
généralement peu profonde; parallèles jusque vers Textrémité; ar- 
rondies à l^gle extérieur et presque également k l'angle suturai; 
déprimées en dessus; garnies comme le prothorax d'un duvet cendré 
peu épais ; tantôt ruguleusement ponctuées , tantôt à surface presque 
unie entre les points asses marqués dont elles sont parsemées. Des- 
sous du corps de même couleur et pubesccnt sur le poslpectus ; plus 
clair, plus brillant et presque glabre sur le ventre. Pieds passable- 
ment alongés, ferrugineux ou testacés. Cuisses arquées, renflées en 
massue et plus obscures dans cette partie, ou généralement de la cou- 
leur du dessus du corps, 

Cette espèce varie pour la taille , les nuances, l'épaissenr des an- 
tennes surtout à la base, etc.; niais on trouve toutes les transitions 
entre les variétés les plus dissemblables. Elle habite les diverses pro- 
vinces de la France , où généralement elle est assez rare. Quand on la 
rencontre , elle abonde souvent dans la même localité. M. Ménélries, 
dans son Voyage au Caucase, raconte l'avoir trouvée une seule fois, 
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mais en quantité énorme. M. Naiidot , consemteur du muséum d'his- 
toire naturelle de Dijon, m'a dit avoir observé dans cette ville le 
même phénomène , avec des circonstances particulières s pendant 
plusieurs jours de suite , vers les dix heures du malin , ces insectes 
noircissaient de leur multitude l'angle d'une maison voisine de la 
promenade , et vers midi , îk disparaissaient simultanément. 

Genre. Leptidea 9 Leptidée \ IVob. 

( XcTrrô; , gréle ; i^ea, forme. ) 

Caractères, Antennes subfilifbrmes , de onze articles : le cinquième 
aussi long ou presque aussi long que les deux précédents réunis. Palpes 
inégaux ; les labiaux très-grèles, à dernier article ovalaire , pointu; 
les manllaires trois fais plus longs , forts , à dernier article cylin- 
drique, tronqué. Yeux à peine échancrés. £lytres couvrant au plus 
les trois quarts du dos de l'abdomen. Ailes prolongées au delà des 
élytres , repliées seulement vers leur extrémité dans le repos , et 
laissant à nu l'extrémité de l'abdomen. Premier article des tarses 
postérieurs à peu près aussi long que tous les suivants réunis. 

1. là. Brevlpfmntot inéd. Dessm du carpt déprimé; unifurmémeni 
brun au étun brun rougeâtre f^J. Majeure partie du prothorax étun 
ferrugineux iestacé{9). Elytres raceourdei, caumrant au plue les trois 
quarts du corps, ( pl. 2. fig. 3.) 

SoLiBi» GrœiUa irevipemtis ^ — Oret, dkormiea 2 > >n lîtierît. 

Long. 8 5/4 à 5"" (i 1/1 à 2*). Larg l»"» (1/5' ). 

Tôle très-finement poinlillée ou presque imperceptiblement et 
ruguleusement ponctuée; garnie d'un duvet cendré peu apparent; 
niarfpiéc d'une impression transversale au dessus de la bouclic ; 
creusée entre les antennes d'un sillon profond ; brune dans les mâles; 
plus ferrugineuse , surtout à la partie antérieure , chez les femelles. 
Antennes presque aussi longues que le corps; subfiliformes, ou très- 
légèrement plus épaisses vers l'extrémité; hérissées de poils peu nom- 
breux ; brunes ou d'un brun rougeâtre , quelquefois même presque 
teslacées; à cinquième article, chez les mâles, un peu piuslongque 
les deux précédents réunis ; à peine aussi long qu'eux , chez les fe- 
melles. Prothorax un peu plus long que large; tronqué au sommet 
et à la base; très-étroilement rebordé en devant, plus largement 
relevé en rebord postérieurement; ovalaircment élargi sur les côtés , 
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un peu plus étroit vers la base ; déprimé en dessus; chargé de chaque 
côté de la partie plane de sa surface, d'une faible élévation longitudi- 
nale et linéaire, et dans le milieu, d'une sorte de carène raccourcie, 
quelquefois peu apparente , surtout chez les femelles; très-finement 
pointillé ou presque imperceptiblement chagriné; hérissé de poils 
peu nombreux; uniformément brun ou d'un brun rougeâtre dans 
les mâles , de la môme couleur près du bord antérieur, mais d'un 
ferrugineux teslacé dans le reste, chez les femelles. Ecusson subtrian- 
gulairc, obtus à l'extrémité. Elytres un quart plus larges que le pro- 
thorax à sa base; un peu phis larges que ce dernier dans son diamètre 
transversal le plus grand; généralement sans fossette humérale appa- 
rente; h peine souvent prolongées au delà du milieu de l'abdomen ; 
arrondies à l'angle extérieur du sommet, et presque également à l'angle 
suturai; déprimées en dessus; garnies d'un duvet cendré peu appa- 
rent; parsemées de points enfoncés médiocrement rapprochés, et 
quelquefois chijrgées d'une côte ou ligne longitndinalement peu éle- 
vée et souvent ell'acée. Dessous du corps d'un brun rougeâtre , quel- 
quefois même ferrugineux Icstacé ; ordinairement plus clair c ez 
les femelles; parcimonieusement pointillé ; hérissé de poils peu nom- 
breux. Pieds passablemenl alongés , ciliés ; parfois uniformément 
bruns, d'un rougeâtre ferrugineux ou ferrugineux testacé, souventd'une 
couleur plus claire aux cuisses jusqu'aux jambes et tarses. Cuisses 
arquées et renflées en massue. Premier article des tarses postérieurs 
à peu près aussi long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce habite le midi de la France. Je l'ai reçue de M. Soljer« 
qui l'avait trouvée en compagnie de la Gracilia pygmœa , sur un 
vieux pannier qu'elles avaient mis en poudre. Ce naturaliste m'avait 
envoyé le mâle comme devant être la Gracilia brevipennis du Catalo- 
gue de M. le comte Dejean , et la femelle sous le nom de Gracilia tho- 
racica, en ajoutant que peut-être cette dernière n'était que l'un des 
•cxcs de la précédente. M. Perroud de Bordeaux a eu roccasioa de 
changer ces soupçons en certitude. 

vil. BRAKCUE. 
LKS NfiCYDALAlAKS. 

Caraclvrcs. Flytrcs soit très-courtes, en forme d'écaillé ; soit aussi 
longues que l'abdomen, mais alors brusquement rélrécies un peu au- 
dessous des épaules, et terminées eaalùne. Antennes iiliformesou sé- 
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lacées ; ordinairement de onze articles , de douze chez certains mâles. 
Palpes presque égaux, à dernier article renflé vers l'extrémité, mais 
quelcpiefois faiblement. Protborax tuberculeux. Pieds assez alongés. 

Cuisses renflées en massue. 

Les derniers Cérambycins , réunis sous le nom de Nécydalaires, en 
raison du petit nombre d'espèces dont se compose celle coupe , de- 
vraient, sans cette considération, vive répartis en deux branches. 
Quelles différences n'offrent-ils pas en effet dans leurs formes respec- 
tives? Les premiers ou les Molorques, se lient aux Leptidces par une 
analogie évidente. Ils montrent d'une manière plus prononcée encore 
que ces dernières , ce raccourcissement bizarre dans leurs élylres, (|ui 
semble poussé à son dernier terme dans les Nécydales , chez lesquels 
ces étuis sont réduits à la faible dimension et à la forme d'une écaille. 
Chez les Sténoptères au contraire , la nature paraît avoir voulu se 
livrer k des essais d'un nouveau genre dans les Longicornes : elle est re- 
venue à prolonger les ély très jusqu'à l'extrémité de l'abdomen; mais, 
un peu au-tlessous des épaules, celles-ci sont brusquement rétrécics, 
puis terminées en alêne. L'aspect singulier qu'acquièrent de cette 
disposition étranglée ces derniers Nécydalaires, s'augmente encore par 
le jeu plus facile de leurs pieds postérieurs , qu'ils peuvent relever 
perpendiculairement à leur corps. 

Tous les insectes de ce groupe plaisent aux yeux par leurs formes 
originales. Plusieurs sont parés d'un duvet d'or ou d'argent. Ou les 
trouve en général sur les fleurs. 

Linnée les avait compris dans son genre Necydalis. 



El^trei 




ausâi Ioniques que l'abdomen , mais brusquement rélré- 
oies un peo au-dwousde« épaules; terminéet eu alcme, 
et écarlée» entre etlet Tcn l'exirénité Stanpuniê. 




Auteniies grêles, aussi longues ou plus lon> 
gues que le corps , à S* article égal ou à 



Antennes épaisses, égalant à peine les deux 
tiers du corps en longueur, à 3e article 



notablenieot moina loug que le S*. . . . tkc^dàUt, 



GmiM. 



Genre. Molorchus, Moloique; Fab. 



Caractères. Antennes grêles, sétacées, aussi longues ou plus longues 
que le corps au moins dans les mâles ; de douze articles ches ceux-ci , 



* 108 LOffGICORlfES. 

mais le dernier réduit quelquefois à un appendice rudlmentaire; de 
ODie articles seulement ches les femelles ; le troisième , dans Ton et 
Fautre sexe , à peu près aussi long que le cinquième. Palpes presque 
égaux , à dernier article filiforme « tronqué , de la grosseur des précé- 
dents. Prot* orax déprimé en-dessus ; muni de chaque côté d*un petit 
tubercule. Elytres en forme d'écaillé « couvrant à peine la moitié de 
l'abdomen et le tiers de la longueur des ailes. Celles-ci , plus longue» 
que l'abdomen, mais ordinairement repliées à l'état de repos, et alors 
ne cachant pas son extrémité. Pointe du médistemum siuiple , obtuse. 
Cuisses postérieures rétrécies en un long pédicule à la base, renflées 
' vers l'extrémité en une massue {^obuleuse. Premier article des tarses 
postérieurs moins long ou k peine aussi long que les suivants réunis. 

i. M. Dlmidlatoa t Fab. y^ntenna tétacéeSt plus 4angU€t que le 

corps. Elytres très-courtes^ d'un [> rrugineux hrun ^ amies un peu ail 
àeÙi du milieu^ d'une ligne blanche oblique. 

Fad. S}s. El. t. â. p. 375. 3. — pAaz. Failli. Gcrm. fat. 4t. pl. 90 — LisH. Nee^MHf 
miaor* Sjrt. nat. t. St. p. 641. 2. 

Long. 7 1/2 à 12 1/2""" (S à 5*). Larg. 2 1/2 à S S/*""" (1 à 1 1/2'). 

Téle aussi large que le prolhorax ; poinlilléc ; hérissée de i><>ils 
cendrés longs et peu nombreux; largement creusée entre les an- 
tennes Yeux noirâtres, très-échancrés Antennes sélacées ; de douze 
articles et moitié plus longues que le corps dans les mâles, de onze 
articles et faiblement plus longues que lui chez les femelles; ferrugi- 
neuses, quelquefois d'un ferrugineux obscur; presque glabres, gar- 
nies eu dessous de cils peu nombreux. Prolhorax beaucoup plus long 
que large; subsinucusement tronque au sommet et à la base; relevé 
en rebord en devant et en arrière ; creusé profondément près de la 
base, légèrement près du sommel, d'un sillon transversal qui limite 
ce rebord; presque d'égale largeur, muni sur les côtés, un peu en 
deçà du milieu, d'un petit tubercule obtus; sid^déprimé en dessus; 
chargé de chaque côté d'un empâtement linéaire longitudinal , lui- 
sant; et sur la partie postérieure de la ligne médiane, d'un tubercule 
oblong, ou d'une sorte de carène raccourcie, généralement peu sait* 
lante; noir; finement pointillé; hérissé de longs poils cendrés. Écus- 
son petit, triangulaire, couvert d'un duvet blanchâtre. Elytres plus 
larges que le prolhorax ; creusées d'une fossette humérale longue- 
ment prolongée; antérieurement saillantes aux épaules; à peine un 
tiers aussi longues que le prothorax ; arrondies k l'angle extérieur , et 
plus encore k l'angle suturai ; presque planes en dessus; un peu iné- 
gales ; déprimées au dessous de l'écusson ; marquées de points assez 
apparents et passablement espacés ; d'un ferrugineux brunâtre, pins 
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clair près de la base; hérissées de poils cendrés très-peu nombreux; 
ornées sur leur disque, un peu au-delà du milieu, d'une petite ligue 
oblique , faiblement en relief. Ailes beaucoup plus longues que le 
corps; brunâtres, irisées de violet et de vert doré. Dessous du corps 
presque glabre; noir, brillant, parsemé de très-petits j>oinls ; seg- 
ments antérieurs de l'abdomen latéralement bordés d'une ligne d'un 
duvet blanc. Pieds alongés; grêles; ciliés; d'un ferrugineux plus ou 
moins obscur. Cuisses rétrécies en un long pédicule à la hase , brus- 
quement renflées vers le sommet en une massue noirâtre et bril- 
lante. 

Il habite généralement les montagnes élevées ou leur voisinage. 
Je l'ai trouvé pendant le mois de juillet, quelquefois assez abondam- 
ment, dans les environs de la Grande-Chartreuse. Il fréquente les 
fleurs en ombelle , principalement le cerfeuil musqué. 11 a été pris 
par M Alexis Jordan, dans les chantiers de Lyon, sortant d'un tronc 
de sapin dans lequel il avait vécu à l'état de larve. 

2. M. Umhellatornnii Linn. Antennes sétacées , un peu moins lon- 
gues que le corps dans les femelles. FAytres très-courtes , d'un ferrugineux 
hrun y un peu plus pâle sur la partie antérieure de leur disque. 

LiKîi. Necydnlis nmheUatorum., Syst. Nal. 1. j). Gil. 3. — Pasz. Faun. Germ. fasc. 
119. pl. 5i. — Fab. Molorcfms umbelUUorum , El. t. 2. p. 375. 4. — Scuôsh. S|n. 
Id8. i. 3. p. 500. 3. 

Long. 7 1/2 à 10"^ (3 à 4'). Larg. i 3/4""" (3/4). 

Il a beaucoup d'analogie avec le précédent. Téte aussi large «fue.le 
prothorax ; noire ; hérissée de poik cendrés longs et peu nombreux ; 
parsemée de gros points enfoncés ^rapprochés; concave entre les an- 
tennes ou creusée entre elles en un large sillon y prolongé inférieu- 
rement d'une manière linéaire, sur le milieu du front. Teux noirâtres, 
Irés-échancrés. Antennes sétacées , mais moins grêles que dans l'es- 
pèce précédente ; d'un ferrugineux ordinairement plus obscur ; ciliées 
en dessous dans leur première moitié ; un peu plus longues que le 
corps dans les mêles , et composées de douie articles ( le dousîème 
sous la forme d'un appendice rudimentaire et généralement re- 
courbé) ; un peu moins longues que le corps et de onie articles dans 
les femelles ; ks troisième et quatrième articles , dans les deux sexes « 
presque égaux, sensiblement plus courts que le cinquième. Prothorax 
beaucoup plus long que large ; tronqué presque en ligne droite au 
sommet et à la base ; relevé en rebord en devant et en arrière ; 
creusé légèrement près du sommet, et profondément au dessus de la 
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base, d'un sillon transversal; rétréci postérieurement à partir de 
cehii-ci, d'une manière plus brusque et plus sensible que dans l'es- 
pèce précèdenle; presque d'égale largeur et muni un peu en deçà 
du milieu, d'un pelil tubercule obtus ; subdéprimé en dessus; chargé 
de chaque côté d'un empâtement linéaire , luisanl , ordinairement 
moins apparent; et sur la parlie j)oslerieurc de la ligne médiane, 
d'un tubercule alongé ou sorte de carène raccomcie , généiaiement 
peu saillante; noir; couvert de gros points rapprochés; hérissé de 
longs poils cendrés. Ecusson i)elit, triangulaire. Klytres plus larges 
que le prothorax; creusées d'une fossetle humérale longuement pro- 
longée; antérieurement saillantes aux épaules; moins longues que le 
tiers de l'abdomen ; arrondies à l'angle extérieur, et plus encore à 
l'angle suturai; presque planes en dessus ; déprimées longitudinale- 
nïcnt au dessous de l'écusson ; marquées de points plus petits, moins 
profonds et nioins rapprochés que ceux du prolhorax ; hérissées de 
poils cendres peu apparents; d'un ferrugineux brun extérieurement 
et inférieurement , d'un livide ferrugineux sur la parlie de leur dis- 
que rapprochée de la suture' Ailes plus longues que le corps, bru- 
nâtres, irisées de violet et de vert doré. Dessous du corps d'un brua 
de poix ; brillant; hérissé de poils ceiiihés blanchâtres. Antipectus 
marqué de gros points enfonces. Pieds alongés, grêles; longuement 
ciliés; d'un ferrugineux plus ou moins obscur. Cuisses rétrécies eu 
un long pédicule à la base, brusquement reuilèes vers le sommet en 
une massue souvent noirAtre. 

On le trouve quelquefois dans les environs de Lyon, mais moins 
rarement dans ceux de Paris et dans diverses parties du nord de la 
France , sur les haies et sur les fleurs. 

Genre. NecydaliSy Nectpalb; Linn. 

(vt%6^a)x<, nom employé par Amtoce (Mur déiigow la dnysilidt do Bombyx pr»- 

ducleBr de ktoie.) 

Caractères. Antennes épaisses, subfdiformes , égalant à peine les 
deux tiers du corps en longueur; de onze arlicics dans les mâles, 
presque de douze chez les femelles, le douzième étant plus ou moins 
marqué ; à troisième et surtout à quatrième article, dans l'un et l'au- 
tre sexe, notablement plus courts que le cinquième. Palpes presque 
égaux , à dernier article tronqué , plus gros que les précédents. Pro- 
thorax muni de chaque côté d'un petit tubercule , inégal et plus for- 
tement tuberculeux en-dessus. Elytres en forme d'écaillé, couvrant 
à peine le quart des ailes. Celles-ci moins longues ou à peine aussi 
longues que l'abdomen qu'elles voilent. Pointe du médisternum bi- 
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fide. Cuisses ppsiérieures renflées vers le sommet en une massue alou- 
gée. Premier article des tarses postérieurs plus long que les suivants 
réunis. « 

i. i«. M^ort Limi. Prothorax noir, tuhereuUim m dmus, parédom 
fouiionpamiourH turttmt m devant et en arrière, éPun duvet doré. Efytrei 
irèê-eomiei , nèordées , ferrugineuaei ^ornées égalementU long de hsuture 
étun duvet doré* Bouche ^ bate dits antennei et pieds au moim en grande, 
partie 9 d^un ferrugineux jaune, ou ^un jaune ferrugineux* Ailée noi- 
râiret vers ^extrémité, 

Liss Sys. Nat. p. 641. 1. — Mti.s. LeU, à Julie, t 2. pl. 4 , fig, 4. — Cucrim , Icoo. 
du Reg. ail. pl. 44. fig. 8. — Fau. Molorchus abbrevialus, Sjfsl. ëL t. 2. p. 374. 1. — 
ScuOmu. S^u. ïds. t. 3. p. 498. 1. 

Long. 25 à 35"*" (iO à 14*). Larg. 5 à 7 f /S"" (S à 8 >). 

Tète de la largeur du prothorax ; noire ; presque glabre ou garnie 
de poils obscurs peu apparents; marquée au bas du front d'une im- 
pression en demi-cercle; profondément sillonnée entre les antennes; 
labre et palpes ferrugineux ou testacés. Yeux bruns, très-échancrés. 
Antennes subfiliformes, épaisses; presque glabres; dépassant à peine 
la moitié du corps ; de onse articles; ferrugineuses aux trois ou quatre 
premiers, et noires postérieurement dans les mâles; entièrement fer- 
rugineuses, et presque de douse articles (le dernier étant un peu indi- 
qué ) dans les femelles; à troisième et surtout quatrième article moins 
longs que le cinquième^ dans l'un et l'autre sexe. Protborax plus long 
que large ; coupé en arc au bord antérieur et en sens contraire à la 
base ; presque parallèle , muni de chaque côté d'un petit tubercule 
obtus; convexe; creusé transversalement au dessous du sommet et au 
dessus de la base, d'un sillon profond ; plus faiblement canaliculé lon- 
gitttdinalement sur son disque ; relevé ainsi de chaque cété en un 
tubercule arrondi; noir; parcimonieusement pointillé; nu, lisse et 
luisant, sur les élévations tuberculeuses ; paré dans son pourtour d'un 
duvet doré ou quelquefois d'un jaune pAle. Ecusson triangulaire, noir, 
revêtu d'un duvet ferrugineux ou doré. Elytres un quart plus larges 
que le prothorax; à peine plus longues que lui dans les mâles, un 
peu plus longues dans les femelles; proéminentes et relevées aux 
épaules ; arrondies également aux anf^es extérieur et suturai; re- 
bordées dans tout leur pourtour ; subruguleusement couvertes de 
points assez apparents et médiocrement espacés; ferrugineuses; con- 
caves loagitudinalement près de la suture, et parées dans ce large 
sillon d'un duvet doré brûlant. Ailes plus courtes que l'abdomen; fer- 
rugineuses ou d'un testacé brunâtre , obscures on noirâtres vers 
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trémilé» Abdomeo moitié aussi long que la parUe antérieure du eorpa; 
déprîmi , presque parallèle et rétréci postérieurement ches les fe- 
melles; convexe, profondément Incisé et graduellement plus épais 
vers l'extrémité dans les mâles ; noir aux deux derniers anneaux et 
ferrugineux antérieurement, dans ceux-ci; souvent ferrugineux seu- 
lement à la base , chez celles-là. Dessous du corps noir, pointillé ; hé- 
rissé de poils dorés. Ventre ordinairement noir au sommet et à la 
base dans les mâles; ferrugineux seulement au bord de quelques seg* 
ments dans les femelles. Pieds alongés. Cuisses renflées en une massue 
noire ches la plupart, surtout aux pieds postérieurs. Jambes d'un fer- 
rugineux testacé; les postérieures principalement, noirâtres à l'extré* 
mité. Tarses d'un testacé jaune , à premier article plus long que tous 
les suivants réunis. 

U est principalement crépusculaire; mais il paraît aussi pendant le 
jour. A sa forme, sa couleur et son vol rapide, on le prendrait volon- 
tiers pour quelque grande espèce d'ichneumon. 

« U est rare dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le chênes 
l'orme, le mûrier, le peuplier, etc. 

2. M. Sallcl«t Dupont, inéd. Prothorax )wu\ tuberculeux en dessus y 
par(^ laicralcmcnt d'un duvet doré pâle, presque dénudé prés de ses bords 
antérieur et postérieur. Elytres très-courtes ^ rebordéa , ferrugineuses^ 
ornées également te long de la suture d'un duvet doré. Bouche., base des 
antennes et pieds , au moins en grande partie^ d'un ferrugineux jaune, ou 
d'un jaune ferrugineux. Ailes presque unicolores. (pl. 1, fig. ¥}, 

BtTTXER* iloloi'chus populi. Ma^aziii der. Eut. voii Germar, t. 3, p. *Hl). 

Long. 22 1/2 à 27 1/2"'" (9 à 1 1'). Larg. 4 i/2 à 5 i/2'»'" (i 3/4 à 3 i/*')- 
Entièrement semblable pour la forme et presque pour les couleurs 
à l'espèce précédente dont il n'est peut-être qu'une variété. Générale- 
ment moins grand; toujours plus étroit. Prothorax proportionneile- 
ment plus alongé; dépourvu ou à peu près de poils dorés, vers ses 
bords antérieur et postérieur. Reboid des éiytres sans la teinte obscure 
qu'on remarque ordinairement dans le MoL major. Ailes presque uni- 
colores ou faiblement nébuleuses extérieurement vers le point calleux. 
Yentre presque entièrement noir dans les mâles ou seulement ferru- 
gineux à la base. 

Cette espèce m'a été envoyée sous le nom de Molarchm Mcii^ Du- 
pont. Elle est probablement la même que celle nommée par Bûttner 
M. populi Cet entomologiste, qui semble n'avoir connu que le mâle, 
le dépeint ainsi : Structure plus étroite que celle du M.MremAui^ 
Fab.; antennes ferrugineuses à la base; abdomen rougeâtre à la par- 
tie antérieure avec les segments plus profondément divisés. 
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J'ai trouvé cette Nécyclale une seule fois, dans les montagnes du dé- 
parlement du llliôuc. Elle est moins rare dans les environs de Paris. 
Selon M. Dupont , la larve vit daos le saule^ d'après le uaturaliâte alle- 
mand , elle habite le tremble. 

Genre. Stempteruaj Sténoptèrb; Illiger. 

(«Ttvoc, étroit; icrtp^, aile.) 

Caractères, Antennes filiformes ou légèrement plus épaisses vers 

rcxlrémité; un peu moins longues que le corps dans les mâles, en 
dépassant à peine les deux tiers chez les femelles \ de onze articles , la 
plupart obconiques. Palpes presque égaux, courts, à dernier article 
à peine plus gros que les précédents. Prothorax suborbiculairc , dé- 
primé et tuberculeux en-dessus , mulique sur les côtés. £lylres de la 
longueur de Tabdomen, brusquement rétrécies au-dessous des épau- 
les, terminées en alènc, un peu déhiscentes entre elles vers l'extré- 
mité. Pointe du médisternum tronquée ou faiblement échancrée* 
Cuisses postérieures rétrécies à la base, graduellement ou d'autres 
foi*i presque brusquement renflées vers le sommet. Premier article 
deti larses postérieurs à peine aussi long que le dernier seulement. 

1. RufiiH; Ltnn. VroUiorax noir, suborhicjdairc , luhrradcKX, 
Eh'tres suhulccs , cliurgccs (riuic côte longitudinale . Cuisses postérieures 
entièrement ferrugineuses y ou noires seulement à larticulation» 

F.\r.. yerj-dalis riifa ^ Syst. £Ut« 2. p. 372. 22. — Scnôsu. Molorchus dispar ^ Syn.Ins. 
t. 5. !>. oUl. — iLLiG. Stenopurw rttfus, Mag. t. 4. p. 127. 22. — Pa«z. Faim» Gerin. 
fasc. 120. pl. 4. 

Long. 10 à IS'"'" ( 4 à G' ). Larg. 3 à 3 1/4""" ( 1 1/4 à 1 1/2';. 

Tête noire ; hérissée d'un duvet grisâtre ; couverte de points con* 
Iluents et très-marqués , paraissant ainsi chagrinée ; plus large que le 
bord antérieur du prothorax. Yeux très-échancrés , saillants sur les 
côtés de la tête. Antennes faiblement ciliées inférieurement dans leur 
première moitié ; subûliformes ou très-légèrement plus épaisses yers 
l'extrémité; un peu moins longues que le corps dans les mâleSf 
en égalant à peine les deux tiers dans les femelles ; à premier 
article alongé, arqué, progressivement renflé noir ainsi que le 
deuxième f qui est petit et globuleux; les trois ou quatre suivants 
ferrugineux à la base, noirs sur un espace plus ou moins grand de 
leur partie postérieure , ou même entièrement ferrugineux ainsi que 

8 
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les derniers. Prothorax Ironciué ou faiblement coupé en arc en devant; 
plus sensiblement et en sens contraire postérieurement; suborbicu- 
lairc ou subangulcux sur les côtés ; déprimé ; transversalement sillonné 
au-dessous du sommet et au-des-sus de la base ; noir; hérissé de longs 
poils d'un gris cendré ; chagriné ou couvert de points confluents et 
très-marqués; chargé sur son disque de trois tubercules luisants, trian- 
gulairement disposés ; paré au sommet d'une bordure interrompue 
et à la base de deux taches, de poils dorés. Ecusson revêtu d'un duvet 
blanc jaunâtre brillant. Elytres un tiers plus larges que le prolhorax 
à sa base; trois fois aussi longues que lui; proéminerilcs et relevées 
aux épaules; à fossette humérale presque nulle; très-fortcnicnt ré- 
Irécies jusqu'à leur milieu; prolongées ensuite d'une manière linéaire, 
en se recourbant un peu en dehors; terminées en pointe au sommet; 
souvent débordées chez les femelles , par le dernier anneau de l'ab- 
domen ; déhiscentes ou séparées entre elles à la suture , depuis l'ex- 
trémité jusqu'au milieu; déprimées en dessus; couvertes de points 
très-apparents et médiocrement espacés; noires transversalemeul à la 
base ; entièrement ferrugineuses et d'un rouge jaune dans le reste de 
leur longueur, quelquefois obscures à leur extrémité ; chargées lon- 
gitudinalement sur leur disque d'une côte élevée, qui, de la pointe 
apicale, se prolonge en s'afifaiblissant jusqu'au calus huméral; revê- 
tues de chaque côté de cette ligne , et surtout près de la suture , d'un 
duvet blanchâtre, brillant, transversalement couché. Dessous du corps 
noir, luisant; ruguleusement ponctué, surtout sur le postpectus; 
hérissé de poils d'un jaune blanchâtre; avec une ligne oblique à la 
base extérieure des }>icds intermédiaires , une ligne transversale au- 
dessus des pattes postérieures, et de chaqii»^ cùlé , une bande rac- 
courcie au bord des segments abdominaux , formées d'un duvet blanc 
doré, brillant. Pieds ferrugineux, hérissés de longs poils. Cuisses 
antérieures plus brusquement renflées en une mas>ue d'un noir 
luisant; les postérieures pliïs souvent noires au genou chez les màlcs. 
Il est commun pendant l'été sur les fleurs en ombelle. 

2. S. Pra^u<«ta»s Fab. Prothorax noir , suborbicutaire , tubereur 
leux. Elytres siibulées, chargées d'une côte longitudinale , ferrugineuses* 
Cuisses postérieures à massue entièrement noire* Antennes de cette der^ 
nière couleur, 

Yar« A. Efyires noires au sommet» 

Fab. NèeffdaHtprmut9, Syst. El. t. S. p. S73. 23. —Illio. 8tênopt0nu prmulutt Mag. 
t. 5. p. 241. 83. 

Var. B. s. Ater; Fab. Entièrement noir , avec quelques taches sur la 
partie inférieure du corps ci le bord des anneaux de l'abdomen, d'un duvet 
argenté» 
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Fab. Weeydalit atra , S;4t.El. t. 3. p. 571. U. ^ lu.. Stem^^ums af«r» Hag. t. é. p. 
187. 14. 

Entièrement semblable au précédent sous le rapport des formes, 
de la ponctuation et de la pubescence; probablement il n'en est 
qu'une yariété méridionale. Ordinairement plus petit. Antennes 
entièrement noires ou d'un brun obscurément rougeâtre à leurs 
articles intermédiaires. Elytres le plus souvent noires ou noirâtres 
au sommet. Massue des cuisses entièrement noire. Tout l'insecte est 
quelquefois totalement noir excepté les tacbes soyeuses du dessous 
du corps. 

On le trouve dans le midi de la France. 

o. lJ«tulatii«i: Dej. inéd. Semblable au précédent^ var. Atra, 
mais plus petit. Elytres d'un brun obscur, avec la buse noirâtre se prolon- 
geant autour de l'écusson^ et vue bande de poils blancliâires le long de la 
suture. Base des cuisses postérieures jaunâtre* 

hu. in Uueris et iit Cat. p. 360. 

Cette espèce, que je n'ai pas vue et sur laquelle M. le pomteDejean 
a bien voulu me donner les détails descriptifs ci-dessus, a été prise 
par ce savant entomologiste, dans les environs de Perpignan. 



II. GROUPE. 
LES CLINOCÉPIIALIDES. 



(xXtw, j'incline t x«9aXiQ, téle.) 

Caractères» Tèle verticale ou inclinée, enfoncée presque jusqu'aux 
yeux dans le protliorax. Yeux trèfr^chancrés, entourant la base des 
antennes. Dernier article des palpes ovoïde ou ovalaire, terminé en 
pointe. 

Ils se divisent en deux familles. 

I familles, 
aimé de chaque cMé d'une épine ou d'un tubercule 
neux Lauiiss. 
muiique , ou nutaotpas armé lalé^alcaicul d'un tuber- 
cule épineux. • Saperdims. 



Digitized by Gopgle 



116 



LONGICORNES. 



PREMIÈRE FAMILLE. 



LES LAMIEKS. 



Caractères, Prothorax armé de chaque côté d'une épine ou d'un tu- 
bercule épineux. Palpes à dernier article oyalaire ou subcylindrique, 
rétréci vers l'extrémité et terminé en une pointe entière ou tronquée. 
Lobe extérieur des mâchoires généralement recourbé sur l'interne. 
Antennes sétacées, habituellement plus longues que le corps, du 
moins ches les espèces ailées. Yeux très-échancrés , entourant une 
partie et s'avançant inférieurement au delà de la base des antennes. 
Elytres presque soudées ches quelques-uns , et alors ailes nulles ou 
peu développées. Tarière des femelles quelquefois saillante. Jambes 
comprimées: les intermédiaires munies sur l'arête extérieure d'un 
tubercule ou sorte de dent obtuse parfob peu pronohcée, suivie 
d'une échancsure couverte d'une frange de poils. 

Avec les Ciinocéphalides, nous allons suivre une série à peu près 
parallèle à celle que nous venons de parcourir. Là , nous trouverons 
encore dans la taille des individus les différences les plus frappantes; 
mab le faciès de ces insectes sera particulier. Leurs mœurs offri- 
ront également des variations nombreuses à toutes les époques de 
leur vie. 

Les Lamiens , qui forment la première (amille de ce groupe , ont la 
tète tantôt bombée en devant ou sans dépression ni enfoncement , 
tantôt creusée longitudinalement entre les antennes d'un sillon très- 
profond. Celles-ci f cheilesuns, sont épaisses, presque noueuses ou 
composées d'articles obconiqucs, et dépassant parfois à peine la 
moitié des élytres; chez les autres, elles sont plus grêles , plus lon- 
gues que le corps, ou en égalent même jusqu'à quatre ou cinq fois la 
longueur. Le prothorax est généralement transversal ou moins long 
que large , toujours armé latéralement d'une épine ou d'un tuber- 
cule épineux ; quelquefois inégal ou tuberculeux en dessus. Les élytres 
passent graduellement de la forme ovale à celle d'un parallélogram- 
me ; en général eUes sont convexes; le plus souvent parées ou revê- 
tues de duvet; arrondies à l'extrémité dans le plus grand nombre, 
mais obliquement tronquées chez quelques-uns, ou même épineuses 
à l'angle extérieur du sommet; dans plusieurs, comme dans les 
Parmènes, elles sont presque soudées et rendent inutiles la présence 
des véritables ailes qui sont nulles ou peu développées. Chargées 
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alors de protéger d'une manière plus spéciale des espèces réduites à 
une vie toute terrestre, elles montrent dans certains jçcnres , comme 
chez les Morimes, une dureté presque égale à celle de la corne. Le 
dernier anneau du ventre ou le segment anal, ordinairement entier, 
est exceptionnellement échancré chez les mâles dans les Acantho- 
dères et les /Ediles, ou prolongé chez les femelles de ces derniers 
en un tube presque conique. Les pieds, forts el médiocrement 
alongés dans les espèces aptères, présentent une structure plus déliée 
dans les autres. Leur forme et leur grandeur relative oITrenl éga- 
lement des dilTérences remarquables; ainsi, dans les ÎNlonohammes , 
les antérieurs de certains mi\les sont notablement pins longs que les 
suivants. Les cuisses, linéaires dans plusieurs, sont rétrécies cliez les 
antres en pédicule à la base, et renllces en massue vers rc.vtrémité. 
Les jambes , souvent courbes on bizarrement subllexneuses, olïVent 
toujours sur l'arête des inlermctiiaircs, mais d'uno manière plus ou 
moins marquée , celte sorte de tubercule, on du moins réchancrurc 
dont ce groupe seul fournit des exemples. Enfin les (arscs , composés 
d'articles peu alongés dans le plus grand nombre, sont garnis aux 
pieds antérieurs de certains mâles , de poils développés en forme de 
houppes. 

Les Lamiens à Tétai de larve ne sillonnent pas en général les 
couches ligneuses, et ne pratiquent pas ainsi dans nos arbres les 
dégâts considérables qu'y commettent les grandes espèces de Procé- 
phalides. Comment en effet , après leur dernière métamorphose , 
se traceraient-ils avec leur téte souvent très-inclinée , un long chemin 
pour arriver au jour? aussi la plupart se contentent-ils de ronger 
presque exclusivement les écorces , ou vivent-ils dans certains végé- 
taux, de la substance médullaire qu'ils renferment.il a sufii à la 
nature de modifier la direction de leur bouche , pour opérer entre 
leurs habitudes et celles des espèces du groupe précédent, ce9 
différences, importantes. 

A l'état parfait, nous ne voyons aucun de ces insectes demander 
aux fleurs dont la terre est parée , les sucs mielleux produits par leurs 
nectaires. Les uns, privés d'ailes, cachent sous les pierres ou dans le 
gazon leur vie obscure, les autres cherchent un dernier asile sur les 
arbres qui les ont nourris: plusieurs sont nocturnes , ou se montrent 
plus volontiers aux approches de la nuit. Les espèces de cette famille 
ne brillent ni des reflets métalliques , ni des couleurs éclatantes dont 
se montrent parés certains individus des autres groupes ; néanmoins 
malgré leurs teintes généralement rembrunies , plusieurs méritent 
de fixée nos regards: les uns, par des antennes très-longues qui sem- 
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bien! empruntées à des insectes d'une autre stature; les autres, par 
les dessins admirables de leur corps velouté. 
Cette coupe correspond au genre Lamia de Fabricius. 



BlAHCBBk. 



/ limples; Téiesans sillon ou peu prorondément sil- 
/ auelauefois lonnée entre les antennes. Elylresnen ou 
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quelquefois 

en massae « 
mais alors 
ailes nulles ou 
rudimenuiret, et 
élylres presque 
■oudéest 



en massue. 
Toujours deâ 
ailef fons les 
élytres. 



lonnée entre les antennes. Elylres peu ou 
point anguleuses aux épaules, à fossette 
humérale rarement prononcée Pannanaires. 



Téte creusée entre les antennes d*un sillon 
prorond, dont les bords sonl relevés à la 

base de celles-ci 



Lamiairts. 



'Antennes non ciliées en dessous, ou garnies 

de cils courts et peu nombreux. . . • . Mdilairts, 

Antenoes ganiss en dessous de cils loogy 
et noml^Qx Pogwotkirairt». 



I. crâncde. 



LES PÂBMENAISES. 



Caractères. Antennes de once articles; épaisses à la base^ sétacées; 
généralement courtes , quelquefois cependant aussi longues au moins 
que le corps. Dernier article des palpes, le plus long; ovalaireou sub- 
eylindrique , rétréci et terminé en pointe parfois obtuse on tronquée. 
Téte sans sillon, ou peu profondément sillonnée entre les antennes. 
Prothorax uni en dessus , quelquefois caréné ou sillonné , jamais iné- 
gal ; armé de chaque côté d'une épine ou d'un tubercule épineux. 
Elytres en ovale, peu saillantes aux épaules, généralement sans fossette 
bumérale prononcée. Pieds forts ; peu alongés. Cuisses, antérieures au 
moins, souvent renflées. Jambes tnangukLirement élargies vers le 
sommet. Corps convexe. Ailes nulles ou peu développées. 

Los Parménaircs sont des Lamic is aptères, de taille petite on mé- 
diocre, remarquables par leur front généralement bombé et leurs 
élytres ovalaires. 



Troiûéme 



article des antennes un peu courbe, notablement 
plus long quo le preniier et que le quatrième^ Sub* 
cylindrique , ainsi que les suivants • . 



GtNMS. 



Paime/ia. 



I article des antennes à peu près égal au quatrième* 
moins long ou à peine aussi long que le premier * 
obconique ainsi que les suivants Dorcadion . 
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Genre. Parmena^ Pabuenb; Meg. inéd. Lalr. Serr. 

(;7«pu.Yi, petit bouclier.) 

Caractères. Aatennes un peu moins longues ou plus longues que le 
corps; subiiliformes; k troisième article un peu courbe , notablement 
plus long que le premier et que le quatrième , subcylindrique ainsi que 
les suiTants. Téte généralement bombée sur le front, peu profondé- 
ment ou point sillonnée longitudinalement entre les antennes. Pro- 
thorax subcylindrique, armé de chaque côté d'une petite épine. 
Elytres presque soudées, ovales, sans angles huméraux , à peine plus 
larges que le prothorax à sa base. Ailes nulles. Pieds forts. 

A la tète de ce groupe, nous retrouTons des Longicorncs dont les 
mœurs ont de l'analogie aréc les premiers Procéphalides ; les Par- 
mènes sont aussi des insectes nocturnes ; leur taille est petite ; leurs 
couleurs sont tristes : on les trouve sous les pierres, sous les écorces, 
cachées parmi lejs bois entassés , ou fixées immobiles contre les bran- 
ches des arbres. 

1. p. Sollerit NoB. Corps oblotig , convexe, revêtu en dessus (Vun 
duvet soyeux gris cendré; hérissé de longs poils. Prothorax subcylindrique^ 
épineux latéralement. Elytres ovales^ ponctuées; ornées d*unc bande trans- 
versale dans le milieu^ et antérieurement de deux anneaux unis, cendrés. 

SoLiER, Parmena pilosa^ Anii. de la Soc. Ent. t. i p. 125. pl. 3. fig. A. larve, 1,2, 
5 , n. nymphe, ôf 4. iosecte parfait. 7. SciiO.«tu. Doreadion pultesccns? t. 5. 22. Appcii- 
di\ p. 17G. 

Var. A. Elytres d'un gris cendré., cendrées vers h bai^e , avec une bande 
4mduleu$e de même couleur, située presque mr U milieu des élyires. 

Var. B. Elytres Sun gris cendré avec une tache antérieure et une bandie 
transversale, plus obscures. 

Var. C. Elytres uniformément griser» 

Long. 8$/4àll l/4"-(«i/2à4 1/^). Urg. 8à*S/4— (1 i/lk 1 l/tf). 

Tèteaussi large que la partieantérieure du prothorax; entièrement 
revêtue^ comme tout le corps en dessus, d'un duvet griscendré; héris- 
sée de longs poils de même couleur; parsemée de petits points enfoncés; 
bombée sur le front ; ordinairement creusée de- celuinsi au vertex d'un 
sillon longitudinal, parfois peu apparent. Mandibules nobres à leur 
extrémité. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes atteignant presque 
aux trois quarts des élytres dans les mâles, un peu plus courtes dans 
les femelles; rouge&tres, garnies d'un duvet grisv; souvent «nnelées de 



Digitized by Gopgle 



120 LOtTGICORNES. 

blanc ccndri'';t'paisscSiSélacécs; composées de onze arlich's : le premier, 
SiibovalaircnienL rcnllé ; le deuxième pctil , f;lobiilon\; le li oisicino 
presque aussi long que les deux suivants réunis. Prolhorax Ironcjué el 
élroilcmcnl rebordé au sommet et à la base; à peu prés aussi long 
que large; subcylindrique; armé d'une petite épine de cba([uc coté; 
convexe en dessus; revélu d'un duvet gris cendré, mêlé de taches plus 
obbcures au bord antérieur et dans d'autres parties ; bérissé de poils 
grisâtres; parsemé de points très-apparents. Kcussoii petit, vèlu d un 
duvet gris. Élytres de la largeur du protliorax à sa base; sans fossette 
huinérale ; ovales; presque soudées; très-convexes en dessus ; i)arse- 
méesdc points espacés, très-gros près de la base, graduellement alïai- 
blis >ers ["extrémité; liérissécs de longs poils grisâtres; revêtues d'un 
duvet .soyeux gris de souris; ornées anlérieureniciit de deux ovales 
ou anneaux unis, de couleur cendrée, séparés par un espace plus 
obscur d'une ])ande transversale, également cendrée. Dessous du 
corps d ini l)rnii cendré, pubescenl, parsemé de petits points espacés, 
bord lies anneaux du ventre ])arlbis rougeàtre. Pieds forts , peu 
alongés. Cuisses revêtues d'un (liiv<'t gris cendré épais et luisant. 
Jambes rougcàtrcs, garnies d'un duvet moins épais; triangulaires; les 
quatre postérieures écliancrécs sur l'arête extérieure, près du som- 
mcl. Tarses rougeatres, ornés d'une frange blanchâtre à premier ar- 
ticle à peine plus long (juc le troisième. 

Obs, Le plus souvent le dessin antérieur des élytres est peu distinct. 
Elles paraissent alors cendrées vers la base avec une bande trans- 
versale de même couleur sur leur milieu. D'autres fois elles sont d'un 
gris presque cendré, avec une tache antérieure et une bande trans- 
versale plus obscures. Parfois cniin, elles sont uniformément grises. 

Cette Parménc a beaucoup d'analogie avec le Dorcadion pubescens 
de ÎM. Scbonherr : je ne crois pas néanmoins que ce soit l'espèce dé- 
crite par l'auteur suédois; ses élytres ont des dessins réguliers au 
Heu d'être parsemées de taches cendrées. £lle a été trouvée en 
France pour la première fois par M. Solier, qui a donné sur elle 
des détails descriptifs et historiques pleins d'intérêt et de vérité. La 
larve n'est pas rare dans certaines localités des environs de Mar- 
seille. Je l'ai prise en 1S36 à Montredon, dans une chasse enlomologi- 
qnc faite avec le savant que je viens de nommer : je l'ai reçue égale- 
ment des mêmes lieux, par les soins d'un entomophile plein de zèle, 
M. Ilaymondon. Cette larve vit dans les tiges sèches de Veuphorbia 
chnrar'uis , généralement dans celles qui ne se sont pas couronnées do 
fleurs. Elle se pratique d'abord un chemin tortueux dans la moelle 
dont elle &q nourrit, et mange en revenant sur ses pas les parties de 
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celle substance négligées d'abord par elle. A Tépoque de ses mues, 
elle ferme, d'un boucbon composé de la matière ligneuse , les ex- 
trémités de l'espace dans lequel elle s'est arrêtée. M. Solier a trouvé 
sous les pierres l'insecte parfait à des époques liés-dilïérentes : en 
avril, juin et septembre. Les larves élevées par lui, ont subi au com- 
mencement d'août leur dernière transformation. Celles que ]'ai rap- 
portées, dans le temps, de Marseille, ont acquis dans le même mois 
leur forme parfaite. Un naturaliste de Villefrauclie (lUiône) M. Bompart, 
a eu au contraire des éclosions en février. La même année \ errait- 
elle deux générations de cette espèce? on serait d'abord tenté de le 
croire, car en mars et avril ou trouve des larves très-petites : mais il 
•est probable plutôt que ces dernières demeurent plus d'un an dans 
cet état, car en 1837, également au mois d'août, j'ai vu naître des 
Parinènes, des larves capturées en mai 1836. Les larves, comme l'in- 
secte parfait, dédaignent tous les autres végétaux, même ceux de la 
même &miUe qui ne manquent pas d'analogie avec l'espèce qui leur 
fut déyoliie. Je leur ai offért sans succès les cuphorbia palustris et 
$alicifoHa* 

La dénomination de Piloia ayant été plus anciennement donnée à 
un autre Lamien fPogonocherui fnbsusj, je me suis tu forcé de chan< 
ger celle imposée à cette Parmène , afin d'éviter tout sujet de confu- 
sion , pour les personnes qui se borneraient à regarder comme coupes 
génériques les divisions plus élevées. 

2. 1». FaKclatai Yillers. Dessus du corps convexe^ frarni (Vun duvet 
Ivh-court. Prolhorax d'un brun cendré. Elytres ovcdes ^ fortement ci par- 
cimonieusement ponctuées ; d'un cendré brunâtre, ornées transversalement 
dans le milieu d'une bande brune ang uleuse. 

ViLLEi'.s, Ccramlf/x/asciatus, Car. Lioa. Eutoui. 1. 1. p. 239. 38.*— Oliv. t. 4. G7. 
pl. 17. Cg. 12i. 

Long. 5 à 7 1/2""" (2 à 3'). Larg. 6/6 à 2 1/2"*™ ( 1/3 à l"). 
Tète aussi large que le prothorax; revêtue d'un duvet brunâtre 
cendré ; bombée en devant ; un peu concave entre les antennes ; mar- 
quée dans ce sillon d'une ligne assez profonde , prolongée jusqu'au 
vertex. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes épaisses, sétacées; plus 
longues que le corps dans les mâles , à peu près aussi longues que lui 
ches les femelles; garnies en-dessous de cils assez nombreux et médio- 
crement alongés; couvertes de poils couchés; un peu obscurément 
ferrugineuses; annelées de cendré à la base de leurs articles ; le troi- 
sième de ceux-ci presque aussi long que les deux suivants réunis. 
Prothorax tronqué et très-étroitement rebordé au sommet, bisinueu- 
sèment coupé postérieurement ; dilaté de chaque côté en un tuber- 
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cule épineux; convexe cn-dcssus; transversalement sillonné d'une 
ligne étroite au-dessus de la base qui paraît rebordée; garni d'un 
duvet très-court brun cendré; fortement et rugueusement ponctué 
sur son disque , qui, le plus souvent, est moins brun que la partie 
antérieure. Ecusson trés-petit, en demi-cercle, revêtu d'un duvet 
cendré. £lytres ovales; sans fossette huméraie; à peine plus larges 
que le prothorax à sa base ; deux fois aussi longues que lui ; obtusé- 
ment arrondies au sommet; soudées; très-convoxos en-dessus; parse- 
mées de points espacés, plus gros prés de la base; obscurément 
ferrugineuses, mab revêtues d'un duvet court, cendré ou d'un cendré 
jaunâtre, garni sur chaque point d'une moucheture brunâtre; ornées 
transversalement dans leur milieu d'une bande brune , assez large , 
anguleusement onduleuse, souvent rendue plus apparente par l'effet 
du duvet plus cendré qui la borde. Dessous du corps d'un ferrugineux 
obscur, uniformément couvert d'un duvet cendré , très-court, luisant 
et presque blanchâtre (vu à certain jour) au bord des anneaux de 
l'abdomen. Pieds médiocrement alongés, un peu obscurément ferru- 
gineux , garnis d'un très-court duvet cendré. Cuisses fortes , ren- 
flées au delà du milieu. Jambes sinueuses; les quatre postérieures 
échancrées sur l'arête, et ciliées sur cette échancrurc. 

Cette espèce est médiocrement commune dans les environs de 
Lyon, principalement sur le lierre et le sureau, dont la moelle sert 
d'aliment à la larve. Celle-ci, selon M. Myard, vit également aux 
dépens du noyer, sur lequel l'insecte parfait est abondant dans les 
environs de Châlon-sur-Saône. 

Genre. Dorcadion^ Dorcadion; Dalman. 

($6pxà(, chevreuil.) 

Caractères, Antennes moins longues que le corps ; sélacées , épaisses 
à la base; à troisième article à peu prés égal au quatrième, moins long 
ou à peine aussi long que le premier , obconi(iue ainsi que les suivants. 
Palpes maxillaires plus longs que les labiaux. Têle généralement 
bombée sur le front, peu profondément sillonnée ou sans sillon lon- 
gitudinal entre les antennes. Prothorax j)rcs([uc hexagonal ou armé 
de chaque côté d'un tubercule pointu, dont la l)asc occupe toute la 
largeur. Elytres presque ovales, à angles huraéraux nuls ou peu pro- 
noncés. Ailes nulles. Pieds forts. 

Ce genre a été signalé par M. Dahnan, dans l'ouvrage: Synonymia 
insedonim de M. Sclionhcrr t. 3. p. 397. 

Ces insectes , rapprochés des Parmènes par les formes du corps. 
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boiit reconnaissablcs à leurs antennes courtes, fortement décrois- 
santes, coin[)oscos d'articles obconiqncs. Quelquefois leur corps est 
glabre, mais généralement il est revêtu d'un duvet velouté , le plus 
souvent brun , paré de longues lignes blanches: on dirait un habit de 
deuil, chamarré de galons d'argent. 

Ils habitent les lieux secs; od les trouve sur le sol, où les retient 
leur défaut d'ailes. 

1. It. Fiil%-iini. IIeiuîst. FAytres fernisfincuscs avec le rvhord exté- 
rieur blanchâtre. Premier article des (miennes, cuisses^ j<nubes et ventre^ 
d'un rouoe hlancliâlre. Tout le reste du corps noir. Prothorax armé d'un 
tubercule épineux. 

Herust, I^amia fulva^ Arch. de ruist. des ins. pl. 25. fig. 10 — Scop. Cerambjrx fulvits^ 
Eut. Ciini. p. r.3. 170. — SciiO.N. Dorcadion ujorio, var. p. t. 3. p. 508. — Fiscn. ï). 
c maliculaïKWy l .iit. de la Russ. t. 2. p. 240. pl. 50. iîg. 6. $ id. Dtcrj'ihropierum, id. 
p. 240. pl. 50. fig. 7. ^, 

Long. 17 1/2 à 20""» (7 k 8*). Larg. 3 3/4 à 4 1/4""" ( 1 j/2 à 1 3/4 ). 

Téte noire; creusée de la base du front au vertex , d'un sillon plus 
profond entre les antennes; marquée de points assez gros et rappro- 
chés; couverte sur le front et postérieurement sur le bord du sillon, 
d'un duvet cendré blanchâtre. Yeux bruns, garnis d'un duvet blan- 
châtre dans leur profonde éehancrure. Antennes épaisses à la base ; 
décroissant Irès-sensiblemenl de grosseur de l'origine à l'extrémité; 
à peine égales en longueur aux deux tiers du corps; de on^e articles : 
le premier, le plus gros, graduellement renflé, aussi long que les 
deux suivants réunis , fortement ponctué , garni de quelques poils 
cendrés qui donnent une teinte blanchâtre à sa couleur ferrugineuse ; 
les autres, à partir du troisième , noirs, obconiques ou presque den- 
tés inférieurement. Prothorax coupé antérieurement en arc , échan^ 
cré au milieu du sommet, tronqué bisinueusement à la base ; armé 
de chaque côté d'un tubercule épineux ; convexe en-dessus ; noir, lui* 
sant ; presque glabre , garni de poils noirs assez courts et peu nom- 
breux ; fortement ponctué ; profondément sillonné dans son milieu ; 
revêtu dans le fond de ce sillon d'un duvet cendré blanchâtre. Ecusson 
en triangle curviligne. Elytres à peine plus larges que le prothoraz 
à sa base; trois fois aussi longues que lui; sans fossette humérale; 
oblongues , presque cylindriques ; rebordées inférieurement sur les 
côtés ; parées dans le sillon longitudinal qui limite ce rebord , d'un 
duvet cendré blanchâtre ; arrondies à l'anime extérieur ainn qu'à l'an- 
gle suturai ; généralement un peu débordées par l'extrémité de l'ab- 
domen ; presque soudées â la suture ; convexes en-dessus ; d'un roug^ 
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brun, parfois obscur à la base ; parsemées de petits poiots presque 
sérialement disposés. Dessous du corps noir et pointillé sur la )^artie 
thoraciquc, rouge et presque lisse sur le yentre ; uniformément re- 
vêtu d'un duvet cendré blanchâtre, qui pâlit les couleurs de son 
fond. Pieds médiocrement alongcs , forts. Cuisses et jambes d'un 
rouge rendu presque couleur de chair par le duvet cendré blan- 
châtre dont elles sont garnies. Jambes comprimées, tiiangulairement 
élargies vers le sommet : les antérieures, obliquement échancrées 
inférieurement; les intermédiaires, armées d'un^ dent émoussée sur 
Taréte supérieure, frangées ensuite de ce point jusqu'au sommet; 
les postérieures , courbées inférieurement. Tarses noirs , garnis d'un 
duvet cendré ; premier article des postérieurs plus long que le trol- 
siéme. 

Cette espèce , plus particulière à la Hongrie , a été trouvée par 
M. Bayle , dans le département de la Lozère , selon M. Duponchel , 
Fauteur de l'Histoire des Lépidoptères de France. 

2. D* Pnllsliiatort Lnm. Prothorax armé laUralemmi éTun tur 
hercule temti$ié en pointe obtuee; noir, preeque glabre et ponctué ainsi 
que la téte» Elytres revêtues étun duvet cendré velouté, blanchâtre; ornées 
iune bordure blanche à la suture^ et en dessous, le long du côté exté^ 
rieur; parées sur leur disque , de deux lignes de même couleur dont tinté- 
rieure plus courte. 

Var. A. Lignes blanches des élylrés,peu apparentes, 

\ar. Vf. La couleur des clylrcs varie cl passe par toutes les nuancef 
intermédiaires entre le cendré et le brun, 

Var* C. !>• QMdriUneataBii Chbvbolat. inéd. Une troisième l^;ne 
très-étroite, intermédiaire entre celles du disque. 

LiNH. Cerambus/ttUginator, Syst.Nat. S. p. 629. 43. — Fab. Lantia/uliginaior, Sjat. 
El. t. 2. 299. 101. — ScDôm. Doreadion fiJiginator» Syo. las. t. 3. p. 398. — Pamz. 
Faun. Germ. fase. 48. pl. SI. 

Long. 12 a/2 à 17 1/2'""^ (5 à 7' ). Larg. 5 à G 1/4'"'" ( 2 à 21/2'). 

Tète noire; presque glabre ou parsemée d'un duvet très-court et 
peu apparent; couverte de points très-marqués et rapprochés ; èchao- 
crée au bas du front; creusée longitudinalenient sur celui-ci et jusqu'au 
verlex, d'une ligne souvent presque effacée. Yeux noirs, très-échan- 
crés. Antennes épaisses à la bnsc , décroissant sensiblement de gros- 
seur jusqu'à l'extrémité; égalant à peu près les trois quarts de la 
longueur du corps dans les mâles, moins longues dans les femelles; 
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de ooie articles: le premier, le plu5 gros, gradiiellemenl renflé, aussi 
long que les deux suivauts réunb; le second, petit, semiglobuleuz ; 
le troisiènie égal au quatrième, noir , revêtu ainsi que les autres d'un 
léger duvet, et parcimonieusement annelé de cendré à la l>ase. Pro- 
thorax presque une fois moins long que large ; tronqué , sans rebord , * 
et parfois presque échancré au sommet ; tronqué et rebordé étroite- 
ment à la base; armé de chaque cèlé d'un tubercule terminé en 
pointe obtuse; convexe en dessus; chargé longitudinalement dans 
son milieu , d'une sorte de carène ou ligne souvent peu élevée, lisse 
et fréquemment raccourcie ; noir; presque glabre; presque chagriné 
ou couvert comme la tèlc de points enfoncés assez gros et rapprochés. 
Ecusson en demi-cerde. £iytres un quart plus larges que le prothorax 
à sa base ; à peine aussi larges que ce dernier k l'extrémité de ses 
épines chez les femelles, moins larges dans Vautre sexe; trois fois 
aussi longues; à peu près sans fossette bumérale; presque ovale^; ; 
arrondies à l'angle extérieur et un peu moins à l'angle suturai ; ob- 
tuses au sommet; presque soudées; convexes en dessus; revêtues 
d'un duvet velouté , souvent d'un cendré blanchâtre , mais ofirant, 
suivant les individus , toutes les nuances intermédiaires jusqu'au 
brun; quelquefois d'une couleur uniforme, quand elles sont d'une 
teinte claire, mais ordinairement ornées à la suture et en dessous 
le long du coté extérieur, d'une bordure blanche ; parées en des- 
sus, sur leur disque, de deux lignes de même couleur : l'une , partant 
de l'angle humerai, lonfîiludiuaîemenl prolongée jusqu'au sonimel 
qu'elle alleiut rarcineiit; laiilro, intermédiaire entre celle-ci et la 
sulnio, moins longnc , siirlout chez les mâles; quelquefois enfin, mar- 
quées entre les deux précédentes d'une autre ligne ou sorte de trait, 
plus ou moins distinct. Dessous du corps noirâtre; pointillé; garni 
d'un duvet gris ccnclié , moucheté de brun. Bords des anneaux sub- 
ciliés de gris fauve, l^ieds forts; noirâtres; garnis d'un duvet gris cen- 
dré on gris fauve. Jambes comprimées, triangulairement élargies vers 
l'extrémité : les antérieures obliquement échaucrées en dessous près 
du sommet; les intermédiaires armées d'une dent éuioussée sur le 
milieu de l'arête extérieure, ou obliquement échancrées dans cette 
partie, et garnies de ce pointa l'extrémité, d'un duvet fauve brun. 
Premier article des tarses un peu plus long que le troisième. 

On le trouve dans le midi , l'Auvergne, la Bourgogne et les environs 
de Paris; mais il n'a jamais été pris à Lyon. M. Garnier, d'Amiens, 
m'a envoyé la var. C. comme étant le JJorcadion quadrilineatum de 
M. Cbevrolat. 

H» Merldtonalei Dbj. inéd. Prolkorojs arme laléralemcni d'un 
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tubercule tettniné en pointe obtuse; noir ^ garni aimi que la tête (Tun 
duvet grisâtre. Elytres revêtues dun duvet brun, velouté; ornées étune 
bordure blanche à la suture et en dessous le long du câté extérieur ; parées 
sur leur disque de deux lignes de même couleur, dont ^intermédiaire plus 
courte. 
SoLiBR, în litterii. 

Cette espèce rcssoniblc cntlùremont pour la forme, la ponctuation 
et les lignes des elytres , aux variétés les plus foncées en couleur de 
la précédente, et probablement elle n'en est qu'une variété méri- 
dionale. La tète et le protliorax sont généralement garnis d'un duvet 
cendré, gris ou gris fauve, plus épais et Irés-apparent ; maison les 
trouve fréqucunnenl épilés. Le duvet du fond des élylres , au lieu 
d'être d'uiKî teinte uniforme , est souvent veiné de lignes onduleuses 
plus claires; la ligne humérale se lie souvent au sommet avec la bor- 
dure du côté extérieur. La taille, surtout celle des femelles, est par- 
fois plus grande. De toutes ces remarques, la seule coustanle est celle 
de la couleur brune du fond des élytres. 

Cotte espèce habite le midi de la France. Elle m'a été envoyée par 
M. Solier, comme étant le Dorcadion méridionale àa catalogue de AA. le 
comte Dejean. 

.4. n» PyreiMeiimi Dej. inéd. Gbbmar. Prothorax armé latéralement 
ifim tubercule terminé en pointe un peu obtuse; noir ainsi que la iêlc , 
Us antennes et les pieds. Elytres veloutées de brun , ornées d'une hordui c 
de duvet blanc à la suture et en dessous le long du côté extérieur; parées 
sur leur disque de trois lignes de même couleur, dont V intermédiaire ne 
touche pas à la base. (Pl. 2 , fig. 4 , Fig. 6, $ .) 

^. Lignes antérieures du disque successivement plus courtes. 

$ . Ligne intermédiaire moins longue que la plus rapprochée de la 
suture* 

Omhii. Faon. Ins. Europ. fasc. Sf . pl. 16. 



Long. 12 1/2 à 15°^ ( 5 à 6'). Larg. 4 !/4 à (1 S/4 à 2"). 
Tête noire; presque glabre; luisante; parsemée de points assez 
espacés; déprimée entre les antennes; creusée peu profondément 
d'une ligne étroite et longitudinale, prolongée depub l'origine du front 
jusqu'au vertex. Yeux bruns, trés-échancrés. Antennes épaisses à la 
base, décroissant très-sensiblement de grosseur jusqu'à l'extrémité; 
noires; bérissées de poils raides et courts; à peine égales en longueur 
aux deux tiers du corps; de onze articles : le premier, le plus gros, 
graduellement renflé, aussi long que les deux suivants réunb; les 
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autres, à partir du troisième, obconiques. Prolhorax tronqué, pres- 
que en ligne droite au sommet et à la hase; sans rebord en devant, 
étroitement rebordé postérieurement; armé de chaque côté d'un tu- 
hercule un peu obtus; convexe en dessus; presque glabre; noir; 
luisant; parsemé de petits points asses espacés; marqué longitudina- 
lement dans son milieu d'une ligne peu profonde ou faiblement ap- 
parente. Ecusson eu demi-cercle. Elytres presque un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; de la largeur de ce dernier dans son dia- 
mètre transversal le plus grand ; trois fois et demie aussi longues que 
hii ; sans fossette humérale ; presque ovales ; arrondies à l'angle exté- 
rieur du sommet, un peu moins à l'angle suturai ; presque soudées; 
médiocrement convexes en dessus; noires, veloutées de brun ; ornées 
d'une bordure linéaire d'un duvet blanc à la suture , et en dessous 
le long du côté extérieur; parées en dessus de trois lignes de même 
couleur, de môme nature, également espacées; la plus extérieure , 
partant de l'angle huméral et longitudinalement prolongée presque 
jusqu'à l'extrémité; la seconde, naissant à quelque dbtance de la 
base, atteignant à peine les deux tiers; la plus intérieure, naissant 
. de la hase et un peu plus courte que la précédente, dans les mâles; 
plus longue qu'elle et se liant parfois à son sommet avec l'humé- 
rale, chez les femelles. Dessous du corps noir, luisant, pointillé, 
très-faiblement pubescent. Pieds forts, noirs, luisants, pointillés. 
Cuisses garnies inférieuremcnt d'un duvet blanc livide. Jambes com- 
primées, triangulairemcnt élargies vers l'extrémiLé : les antérieures, 
obliquement échancrées en dessus; les intermédiaires, armées d'une 
dent émoussée sur le milieu de Tarêtc extérieure; parées de ce point 
jusqu'au sommet d'une courte frange de poils noirs ; les postérieures, 
inférieuremcnt courbées. Tarses garnis, ainsi que les jambes, de poils 
courts; premier article des postérieurs un peu plus long que le troi- 
sième. 

Je l'ai reçu de M. Nourrisson et de divers autres entomologistes, 
comrpe se trouvant dans les Pyrénées. M. Germar paraît n'avoir connu 
que le mâle de cette espèce* 

5. AkliloeoUii Illig. Dessus du corps revêtu d^un duvet vehuié 
brun clair. Prothorax et vertex parés longitudinalement dans leur milieu 
d^une double ligne blanche, Elytres ornées à la suture, et en dessous au 
côté extérieur^ d^une bordure i un duvet blanc; et sur leur disque j de deux 
lignes de mime couleur: Vhumérak prolongée jusqu'à Vextrémité, Vinté- 
rieure plus courte , surtout chez les mâles* Pieds ferrugineux, 

lUAChR, Uagnz. t. 5 |). 253. 115. 
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Var. A. Lignes des élytrcs , principalement la suturale et tkumérale , 
plut larges. 

Long. 12 i/2 i 13 3/4'""' ( 5 à 5 1/2'). Larg. h"""" ( 2' ). 

Tèle noire; parsemée de petits points; revèluc postérieurement 
d'un duvet brun clair; déprimée , et creusée entre les antennes d'une 
ligne légère ; parée sur celle-ci d'un duvet blanc qui se confond à la 
partie antérieure avec le du\et de même couleur dont elle est parse- 
mée ; ornée sur le vertex, de deux lignes également d'un duvet blanc ^ 
obli([uemenl dirigées chacune de la base interne des antennes au mi- 
lieu du bord du protborax. Yeux noirâtres, très-échancrés* Antennes 
épaisses h. la base , décroissant très-sensibicnient de grosseur jusqu'à 
l'extrémité ; à peine plus longues que les deux tiers du corps; de onze 
articles : le premier, le plus gros, graduellement renflé, aussi long 
que les deux suivants réunis , d'un ferrugineux plus ou moins obscur, 
garni d'un duvet blanc cendré ; les autres , à partir du troisièinc , ob- 
coniques , noirâtres , couvcm Is d'un duvet brun , annclés de cendré à 
la base. Prothorax presque une fois moins lonp; ({ur larj^o ; <ans rebord, 
cl échancré dans le milieu du sommet , Ironcjué et rebordé élroKemcuL 
à la base; armé decluKpio cùlé d'un tubercule pointu; convexe eu dessus; 
longitudinalcmcnt marqué dans son milieu, sur un espace linéaire- 
ment dénudé, d'iuic ligne peu profonde, interrompue, puis creusée 
posléricurenierit en fossette; paré de cliaquc côté de cette raie dé- 
nudée , d'une ligne d'un duvet blanc ; couvert latéralement à celle- 
ci d'un duvet brun clair; garni enfin sur les cotés et en dessous, 
d'un duvet blanc cendré. Kcusson revêtu d'un duvet blanc. Elylres 
u!i quart plus larges que le protborax à sa base; à peine aussi larges 
ilans les mâles, moins larges cbez les femelles, que ce dernier dans 
son diamètre transversal le plus p^rand; trois fois et demie aussi lon- 
gues que lui ; h peu près sans fossette bumérale ; presque ovales; ar- 
rondies à l'angle extérieur du sommet, un peu moins à l'angle su- 
turai; presque soudées; convexes en dessus; noires, revêtues d'un 
duvet brun , brun clair ou brun jaunâtre ; ornées d'une bordure d'un 
duvet blanc à la suture et en dessous, le long du côté extérieur; 
parées sur leur disque, de deux lignes de môme couleur et de 
même nature: l'une, partant de l'angle liuméral cl longitudina- 
lcmcnt prolonpjée jusqu'au sommet, où elle s'unit avec la bordure 
extérieure ; l'autre , intermédiaire entre la précédente cl la bordure 
siilurale, avec les(iuelles elle se lie à la base; longitudinalement pro- 
longée en s'amincissanl un peu , jusqu'aux deux tiers ou quatre cin- 
quièmes de la Ion gueur, clicz les femelles, presque rudimenlairc ou 
trois k cinq fob plus courte cbez les mâles. Dessous du corps pointillé , 
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DoirAtréf couvert d'ua duvet cendré blanchâtre. Pieds forts; d'un 
^ ferrugineux plus on moins clair; garnis également d'un duvet cendré 
blanchâtre. Jambes comprimées, triangulaires : les antérieures obli- 
quement sillonnées en dessous > vers le sommet; les intennédiairef 
. armées d'une dent émoussée sur le milieu de l'arête supérieure « or- 
nées depuis ce point jusqu'à l'eitrémité, d^une frange épaisse de poils 
courts; les«postérieures un peu arquées inférieurement. Premier ar- 
ticle des tarses un peu plus long que le troisième. 

On le trouve dans le midi de la France , et en remontant le bassin 
du Rhône , jusqu'au delà de Dijon. Il a été abondant cette année en 
avril et en mai , dans le lieu des environs de Lyon appelé le' Grand- 
Camp, On le rencontre cheminant sur le sol, avec une activité pro* 
portionnée à la chaleur du jour. Sa larve me semble devoir vivre aun 
dépens de Veuphorbiagerardiana , et peutrétre aussi de diverses autres 
plantes. La variété A est généralement tfune taille plus grande; les 
lignes plus larges du prothorax et des élytres , lui donnent le iàcàéê de 
l'espèce suivante^ 

6. W. OoiiKellj NoB< Dessus du corps revêtu d'un duvei brun poudré de 
blanc. Protlior (IX paré lon^ itudinalcmciit dans le milieu^ d'une double ligne 
blanche. Elyires ornées^ à la suture et oi dessous au côté cxté/ieur, d'une 
bordure d'un duvet blanc, et en dessus, de trois larges lignes^ demêmecour 
leur; Yhuméralc prolongée jusqu'à 1 extrémité l'intérieure plus courte, 
l'intermédiaire trèê-étroite, Piedt dun ferrugineux blanclUUre.Çfil. 2, £. 5.) 

Long. IS 3/4 à 15«* ( 5 1/2 à 6^). Larg. 6 1/4"'" ( 2 1/2'). 

Il a beaucoup d'analogie avec le précédent, et peut-être n'en est-il 
qu'une variété méridionale. Tète revêtue d'un duvet blanchâtre ; 
creusée longitudiiialement d'une ligne peu profonde , depuis le bas 
du front presque jusqu'au verlex; marquée entre les antennes, de 
chaque côté de celles-ci, d'une ligne d'un duvet brun; parsemée de 
points très-petits. Yeux noirâtres, étroits, très-échancrés. Antennes 
épaisses à la base, décroissant très-sensiblement de grosseur jusqu'à 
l'extrémité ; à peine plus longues que les deux tiers du corps ; de onze 
articles ; le premier, le plus gros , graduellement renflé , aussi long 
que les deux suivants réunis; obscurément ferrugineux , garni d'un 
duvet cendré; les autres, à partir du troisième, obconiques, noirâ- 
tres, couverts de duvet, bruns au sommet, d'un cendré blanchâtre à la 
base. Prothorax presque une fois moins long que large ; sans rebord 
et échancré dans le milieu au sommet, tronqué et rebordé étroite- 
ment h la base ; armé de chaque côté d'un tubercule pointu ; convexe 
en dessus ; longitudinalement marqué dans son milieu ^ sur un espace 

9 
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liôéaiTement dénudé* d'une ligne peu profonde, interrompue, puis 
creusée postérieurement en fossette; paré de cbaciue côté de la 
raie dénudée , d'une bordure d'un duTOt blanc ; couvert latéralement 
à celle-ci d'un duTOt brun blanchâtre ; garni enfin sur les côtés et en 
dessous f d'un duvet blanc cendré. Ecusson velooté de blanc , longitu- • 
dinalement dénudé dans son milieu. Elytres un quart plus larges que 
le prothorax à sa base ; à peu près de la largeur de ce demier à l'ex- 
trémité de ses épines ; trois fois et demie aussi longues que lui ; sans 
fossette humérale prononcée ; arrondies à l'angle extérieurdu sommet, 
un peu moins à Fangle suturai; presque soudées ; convexes en dessus; 
revêtues d'un duvet brun fortement poudré de blanc; ornées d'une bor- 
dure de duvet blanc à la suture et en dessous * le long du bord exté- 
rieur; parées sur leur disque, de trois larges lignes de même couleur: 
la première f parlant de Fangle huméral et longitudinalement prolon- 
gée jusqu'au sommet où elle s'unit à la bordure extérieure ; la se- 
conde, intermédiaire entre la bordure suturale avec laquelle elle se 
lie à la base , longitudinalement prolongée en s'amincissant un peu 
jusqu'aux deux tiers ou quatre cinquièmes de la longueur chez les 
femelles f beaucoup plus courtes chez les mâles ; la troisième , très* 
étroite f quelquefois nulle, située entre les deux précédentes, ordi- 
nairement plus grande que l'interne , et plus courte que l'autre. 
Dessous du corps brun , revèlu d'un duvet gris cendré, très-finement 
. moucheté de brun. Pieds forts ; d'un ferrugineux obscur, revêtus d'un 
duvet cendré, très-finement mouchetés de brun. Jambes comprimées, 
triangulaires : les antérieures obliquement sillonnées en dessous» vers 
le sommet ; les intermédiaires armées sur le milieu de l'arête supé- 
rieure, d'une sorte de dent émoussée ; ornées depuis ce point jusqu'à 
l'extrémité, d'une frange épaisse de poils courts et brunâtres* Les pos- 
térieures un peu arquées inférieurement. 

Il m'a été rapporté du midi de la France, par M» Donxel, entomolo- 
giste lyonnais, à qui j'ai dédié cette espèce. 

II. BRA.NCUE. 
LES LAMIAIRES. 

Caractères, Antennes de onze articles, parfois plus courtes que le 
corps , souvent beaucoup plus longues que lui. Palpes maxillaires 
plus grands que les labiaux ; à dernier article le plus long, ovalaire, 
terminé en une pointe obtuse ou tronquée. ïcte creusée entre les an- 
tennes d'un sillon profond, dont les bords sont relevés. en pointe plus 
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OU moins obtiue k la base de celles-ci. Prothorax armé de chaque 
côté d'un tubercule épineux ; inégal sur son disque dans les uns, ridé 
prés de ses bords antérieur et p<^rieur dans les autres. Elytres de 
formes variées. Ailes quelquefois nulles. Pieds antérieurs générale- 
ment plus longs que les suiYanCs dans les mAles. Tarse^ antérieurs de 
ceux-ci parfois houppeux. Cuissés non renflées en massue. 

Les premiers insectes de cette branche sont encore aptères et 
rapprochées de ceux de la précédente, parla forme presque ovalaire 
de leurs élytres; mais cette forme se modifie bientôt en se rappro- 
chant de celle d'un parallélipipède. Pour la taille , toutes les espèces 
de cette coupe occupent les premiers rangs dans la fomille des La- 
miens. 

On les trouve disséminés sous toutes les sénés de la France. Plusieurs 
sont principalement nocturnes. 

GimuM. 

^nuUca ou peu développées ■ MoHimu, 

I rAiilennes plus courtes que le corps ou à peine 
développées I «««wi longues que lui Lamia. 

1 ADtenoet noiableBient plmloogaeique lo corpt. tfomAammiif . 

Genre. Monrmis^ Mobime; Serville. 

Caractères. Antennes sétacces, moins longues ou à peine aussi lon- 
gues que le corps dans les uns, enaltcignanl presque une fois la gran- 
deur chez les mâles, dans certains autres; à troisième article égal ou 
presque égal aux deux suivants réunis. Prolhorax marqué en dessus 
d'une dépression irrégulière. Elytres bombées transversalement dans 
leur milieu; presque ovales dans plusieurs. Pieds forts; les antérieurs 
plus longs que les suivants dans les mâles. Jambes comprimées et 
triangulairement élargies vers l'extrémité; les intermédiaires armées 
près du sommet, d'un tubercule ou d'une dent émoussée. Ailes nulles ou 
peu développées. Corps oblong, généralement plus large chez les 
femelles. 

Ces insectes , plus spécialement nocturnes , portent des couleurs 
tristes ou lugubres, ont des élytres d'une dureté souvent rapprochée 
de celle de la corae. La plupart appartiennent à nos provinces mé- 
ridionales. 

1. ■■• WfÊnmBimmi Fab. DmuM du cùrpi convexe^ revéiu dun duvet 
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très-court d'un brun fauve. Antennes à peme austi longues que le corps 
dans lesmâles. Elytres or tiées de deux taches veUmtées , d^un wnr foncé. 

Fab. Lamiafunem , Syst. El. t. 2. p. 298. 9i. - PAr,z. Nalurf. t. 2i p. 26. 36. pl. 1. 
fig. 36. — Oliv. Ceramlyx Junestus , U A. uo 67. pl. 9. fig. 63. — AoOimT^UViLLB , 
Morimutfunestus. Aun. àv la Soc. Eut. t. 4. p. M. 

Long. 16 1/4 à 22 1/2"^™ (fi 1/2 à 9'). Larg. 6 1/4 à 8 3/4""" (2 1/2 à 3 1/2'). 

Tôte aussi large que la partie antérieure du prothorax ; noire ; re- 
vêtue surtout postérieurement d'un duvet brun fauve ; parsemée de 
points plus peUts sur la partie antérieure ; concave entre les antennes ; 
musée longitudinalement tfune ligne prolongée depuis l'origine du 
front iusqu'au vertox. Yeux noirâtres, très^chancrés. Antennes épais- 
ses à la base, décroissant fortement de grosseur jusqu'à l'extrémité ; 
à peine plus longues que le corps dans les mâles, plus courtes chez 
les femeUes; noirâtres ; rugueusement ponctuées ; presque glabres; 
de orne articles renflés au sommet, le premier très-gros , aussi long 
que le troisième. Prothorax moins long que large ; orné en devant de 
dis dorés 5 trqnqué au sommet et à la base ; armé de chaque côté d un 
fort tubercule épineux; subconvexe en dessus; rebordé à la base ; 
creusé au dessus du sUlon qui limite le rebord de celle-ci , d'une ligne 
onduleusement transversale ; marqué au dessous du sommet , d'un 
sillon moins apparent, qui borne latéralement la base antérieure des 
tubercules; inégal sur son disqUe; creusé longitudinalement dans le 
milieu de celutci d'une Ugne parfois effacée ; parsemé de points assex 
espacés • garni d'un duvet brun ou brun fauve très-court. Ecusson en 
demi^rcle, velouté. Elytres un quart plus larges que le prothorax à 
sa base ; un peu lùoins larges que ce dernier dans son milieu ; deux fois 
et demie aussi longues que lui; presque sans fossette liumérale ; rcc- 
tangulairement eoupées aûx épaules; en demi-ovale postérieurement ; 
soudées àla suture; convexes en dessus; très-fortement chagrinées ou 
COUVerlesde points élevés, très-gros près de la base , graduellement 
effacés vers l'extrémité; noirâtres, revêtues d'un duvet brun fauve; 
ornées chacune de deux taches très-noires , veloutées : la première 
ordinairement un peu plus grosse , comme triangulaire , située sur le 
disque, presque au tiers; la seconde un peu en demi-cercle, placée 
également sur le disque, aux deux tiers de la longueur. Dessous du 
corps noir, pointillé ; garni d'un duvet brun ou brun fauve. Bord des 
anneaux du ventre cilié. Pieds forts, assez alongés. Cuisses épaisses. 
Ïambes comprimées, triangulaires; les intermédiaires armées, un 
peu au delà du milieu, d'une dent émoussée sur l'arête supérieure; 
frangées, ainsi que les postérieures , depuis cette dent jusqu'au som- 
met. Tarses à articles courts; le premier à peine plus long que le 
troisième i 
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On le trouve dans le midi de la France, principalement sur le 
cyprès. Il a été pris à Saint Etienne , par M. Chabrillac , et à Sainte- 
Colombc-Iés-Yienne , par M. Michoujd, sur le figuier aux dépens du- 
quel sa larve vit également. 

2. H« Mf^abKtot Fab. Dessus du corps brun ou dTun noir gmâhr^ 
Prothorax rugueux , armé de chaque côté d'une forte épine* Efylrei preè" 
que ovales^ bombées dans leur milieu ; irès-fortement chagrinées \ marquées 
chacune de deux taches étun noir marron\ quelquefois faiblement apfOr 
rentes, jintennes phts langues que le corps dans les deux sexes» 

Fab. Lamia lugubriê^ Syst. El. t. 2. p. 298. 92. — Sciftim. Syn, Int. t. S. p. 371. 3S. 
— pbiT. Lamia feslOTt Ent. U 4 no 67* pl. 6. Gg. 39. b. e. 

Iiong, 30 à 33-" (B à 13*). Larg. 7 l/S à 10™" (3 k 4*). 
Téte noirâtre , mais paraissant brune ou d'un noir grisàtfe opaçpie , 
comme tout le dessus du corps , par Teffet du duvet . court ét cendré 
dont elle est garnie ; rugueusement ponctuée,; largement et trés^O- 
fondément creusée entre les antennes; marquée longitudinalèmenl 
fur le front d'un sillon presque eHacé.» et au bas de cèlid-dt d:une 
ligne transfeisale Y un peu onduleuse, mieux marquée, fipistome fer- 
rugineux. Ifandibules rugueuses yers la base^ lisses dans leur seconde 
moitié ; armées çj^tériejirement .d'une dentelure ches les mâles i iner- 
mes dans l'autre sexe. Yeux très-échancrés. Antennes sétacées, iu>irâ- 
très, garnies un très-court duvet grisâtre ; rugueusement ponctuées^ 
beaucoup plus longues et souyent jusqu'à une fois aussi longués ^ue 
le corps dans les mâles ^ le dépassant notablement ches les femelle^ ;^ 
de. orne articles : le premiei', le plus gros, moins long que le troi- 
sième ; celui-ci surpaManl les suivants en grandeur, comme eux sûihcyr 
lindrique et subglobuleusement renflé vers l'ext^émitét mais d'un$ 
manièrei inoins sensi)>le ches les femelles. Prothqrax jpipins long que 
large ; orné de cils jaunes postérieurement , et plqs visiblement en 
devant; presque échancré et largement relevé au sommet, tronqué 
et rebordé étroitement à la base; arméT de chaque côté d'une forte 
épine; un peu plus étroit postériei|^ment; subconvexe en dessus; 
rugueux ou très«rugueusement ponctué ; marqué transversalement à 
son tiers antérieur, d'up sUlon oblitéré, plus largement et plus prà- 
fondément enfoncé sur so|i. disque; creusé lon|^tudinaleme4t dan» 
son milieu, d'une ligne le plus souvent apparente seulement un peu 
au dessus de la basé; noirâtre, garni d'un duvet gris très-court. 
Ecusson en demi-cercle , revêtu d'un duvet gris blanchâtre. Elytres 
un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; un peu moins larges 
que ce dernier à l'extrémité de ses épines; deux fois et demie. à trois 
fois aussi longues que lui ; k fossette huniémle prononcéf ; pjroémi- 
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nentes aux épaules ; presque ova)es ; amodies à l'angle extérieur du 
sommet ; très-peu à l'angle suturai; médlocreinent convexes C^/'), sub- 
déprimées (?) ; bombées dans leur milieu , transversalement dépri- 
mées vers la base ; très-fortement chagrinées ou chargées de points 
élevés, luisants, plus espacés et plus saillants antérieurement , gra- 
duellement affaiblis postérieurement; noires, mais revêtues d'un 
duvet gris , qui leur donne une teinte brune ; marquées chacune de 
deux taches en demi-lune , d'un noir marron (quelquefois peu appa- 
rentes) : l'une au tiers , l'autre aux deux tiers de la longueur. Dessous 
du corps noir, ponctué , garni d'un duvet peu apparent ; bord des 
anneaux du ventre orné de cils jaunes. Pieds forts ; alongés ; ruguleu- 
sement ponctués; noirs, revêtus d'un duvet gris très-court ; les anté- 
rieurs plus longs que les suivants, surtout ches les mâles. Jambes 
comprimées, graduellement élargies : celles de devant, obliquement 
échancrées et frangées en dessous, près du sommet ; les intermédiaires 
armées aux deux tiers de leur longueur, sur rarèle extérieure , d'une 
dent émottssée , et de ce point à l'extrémité , parées ainsi que les pos- 
térieures d'une frange de poils courts et serrés. Freniier article des 
tarsM à peine plus long que Iç trpbième ; le dernier, garni de longs 
poils noirs en dessous. ' 

Il n'est pas bien rare , pendant l'été , dans les environs de Lyon. Sa 
larve vit dans le peuplier, le sapin , etc. 

thorm itémretÊle«$emÊni 'j^gueux tur son diufue. Elytres forUmmU cha- 
grinées à la haie ; reeUmgtdairei aux épaulet ; ifwnvenaimmi bambéee 
dam kitr milieu , paréei chaeunê da deux tachée d'tm noir velouté* 
tennes plue longues que le corpe, 

Fad. Lamiatrislis , S^st. El. t. 2. p. 298. 93. — Herbst, dans Fnesl/t ArcU. des lar. 
pt 25. fig. 7. — Oitv. Cerambyx trisHt » Eot. \. é. 67. pl. 9. fig. 3. 

Long. 27 1/3 à 32 1/2'"'" ( 11 à Id' }. Larg. 10 à 11 l/é*"*" (4 à 4 

Tête noirâtre; ruguleusement ponctuée sur le front « ^us fortement 
sur l'occiput; creusée entre les antennes d'un large sillon; marquée 
dans le fond de celui-ci d'une ligne étroite prolongée longitudinak- 
ment jusqu'à l'épistome , mais point apparente sur le verlex. Teox 
bruns , trés-échancrés» Antennes noires ; épaisses à la base , diminuant- 
trés-sensiblement de g r o s se ur jusqu'à l'extrémité ; un quart plus lon- 
gues que le corps dans les mâles « à peine plus longues que ce dermer 
dans les femelles ; de onse articles : le premier, gros , progressivement 
renflé, ruguensement ponctué, une fois au moins aussi court que le 
troisième ; celui ci , presque aussi long que les deux suivants réunis* 
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fortement ponctué ainsi que les autres, renflé Ters Textiéniité. Pro- 
thorax moins long que large ; orné de cib jaunâtres, et tronqué pres- 
que en ligne droite au sommet et à la base ; étroitement relxirdé à 
celle-ci ; armé de chaque côté d'un fort tubercule épineux; médiocre- 
ment convexe en dessus; rugueux ; brun ou d'un brun un peu grisâtre ; 
subtuberculeux sur son disque ; marqué transversalement au dessus 
et au dessous de ce dernier, d'un sillon plus on moins effiicé. Ecuasoa 
en demi-cercle» pointillé , canaliculé. Elytres un tiers plus larges que 
le prothorax à sa base ; à peu prés de la largeur de ce dernier à l'ex- 
trémité de ses épines ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humé* 
raie trés-marquée ; coupées à angle droit aux épaules ; verticalement 
rabattues sur les côtés extérieurement à l'arête humérale ; presque 
parallèles jusqu'à la moitié de leur longueur, curvUinéairement rétré- 
cies de ce point à l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur , entières 
ou à peu prés à l'angle suturai; transversalement subdéprimées ei| 
dessus dans leur Uers antérieur; bombées dans leur milieu; très- 
fortement chagrinées à la base ou chargées de points élevés, gra- 
duellement affiiiblis vers la partie opposée ; noirâtres , mais paraissant 
d'un brun cendré par l'effet du duvet cendré très-court dont elles 
sont garnies; parées chacune sur leur disque, de deux taches d'un noir 
velouté : la première au tiers, la seconde aux deux tiers de leur lon- 
gueur. Dessous du corps luisant, pointillé , noirâtre , garni sur le post- 
pectus d'un léger duvet grisâtre ; bord des anneaux du ventre, ^ilié 
de cendré. Pieds assez forts, alongés; noirs, garnis d'un duvet cendré. 
Jambes comprimées, triangukiremènt élargies vers l'extrémité; les 
antérieures obliquement échancrées en dessous vers le sommet ; les 
intermédiaires, et moins fortement les postérieures, armées sur Taréte 
extérieure et aux deux tiers de leur longueur, d'une dent émoussée ; 
postérieurement garnies d'une frange de poils courts et serrés. Premier 
article des tarses postérieurs à peine plus long que le trobièmc. 

Cette espèce est exclusivement méridionale. Sa larve vit dans le 
cyprès. 

Genre. Lamia, Lame; Fab. Sery. 

nom employé par Arâtote pour désigner an animal qu'on croit être lereqnin.) 

Caractère»* Antennes sétacées, moins longues ou â peine aussi Ion) 
gues que le corps , à troisième article moins grand que les deux 
suivants pris ensemble. Prothorax marqué en dessus antérieurement 
dans le milieu, d'une faible dépression, et postérieurement, d'une 
élévation subtuberculeuse. £lytres alongées , rectangulaires aux 
épaules, point bombées en dessus. Ailes développées. Pieds. f<Nrts ; 
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les antérieurs presque égaux aux suivants chei les mâles. Jambes com- 
primées, triangulairement élargies Ters le sommet; les intermédiai- 
res armées d'une dent épioussée sur l'arète extérieure. Corps médio- 
crement alongé. 

Ces insectes sont très^rapprodiés djss précédents par le laciés , leurs 
couleurs obscures et leurs habitudes; mais leurs aUes sont complète- 
ment déreloppées , quoiqu'ils s'en servent peu. 

1. là» Vextort LiNN. jpeuui du corp$ convexe, bnm <m d^mnair 
gm. AnUmeê moint Umguet que le corps, Protfwrax ruguetuement 
ponctué^ armé de chaque côté d'une farte épine, Eiytres oblongues, très- 
fortement chagrinéet à ta boie^ ou chargées de point» éMe gradwltemeni 
afaibli» ven te eommei, 

hum. Ctnmb^» lexior, Sjrst. Nat. S. p. 6S9. 41. — Paxs. Imria teteier^ Faao. Germ. 
liic. 19. pl. i. — Oiir. Snt t. 4. n» 6T. pL 6. fif. S9,e. -fSitT. Ano. de la 8oe. Est. 
t. 4. p. 98. 

Long. 18 3/4 k SQ""* (7 1/2 k 12'). Larg, 6 1/4 à 10 1/2""" (21/2^4 1/4'). 

Tète noirAtre , mais revêtue ainsi que tout le dessus du corps , d'un 
duvet gris très -court qui la lait paraître brune ou d'un noir, gris 
terne; couverte de points très-rapprochés; largement et profondément 
creusée entre les antennes d'un sillon prolongé supérieurement et 
d'une manière affaiblie sur le verlex, inférieurement et sous la forme 
d^une ligne à peine apparente sur le front. Yeux noirs, très-écbancrés. 
Antennes épaisses à la base , diminuant très-sensiblement de grosseur 
jusqu'à l'extrémité ; moins longues que le corps dans les miles, en 
égalant à peine les deux tiers dans les femelles ; noirâtres; rugueuse- 
mént ponctuées; garnies d'un léger duvet ; de onie articles t le pre- 
mier, le plus gros, graduellement plus épab, à peu près aussi long 
que le troisième ; celui-ci plus grand que les suivants , et comme eux 
sbbcylindrique k la base , subglobuleusement renflé au sommet» Pro- 
tborax tronqué en devant et en arrière , ou très>iaiblement arqué au 
sommet et en seps inverse k la base \ étroitemeqt bordé à celle-ci ; 
armé de chaque côté d'un tubercule fortement épineux ; convexe en 
d^us; déprimé inégalpmpnt 4ur son dûiqu^; marqué au dessous 4u 
sommet et au dessus de la ligne transversale qui sert de limite au 
rebord de la base, d'nn sillon transversal effacé; noir, garni d^un 
duvet gris très-court ; rugueusement ponctué. Ecusson en demi-çercle t 
couvert d'un duvet gris noirâtre. Eiytres un tiers plus larges que le 
prothorax à sa base ; à peu près de la largeur de ce dernier à Textré- 
milé de ses épines; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humé- 
ralfi prononcée; rectangulairement coupées aux épaules; presque 
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parallèles jusqu'au delà de leur moitié, sensiblement rétrécies et d'une 
manière curviligne de ce point à l'extrémité; obtuses au sommet; 
entières à l'angle suturai; convexes en dessus; très-fortement chagri- 
nées à la base , ou chargées de points élevés , plus rapprochés et 
moins saillants graduellement vers la partie opposée ; noires ; garnies 
d'un duvet gris très-court qui leur donne une teinte brune ou d'un 
brun gris. Dessous du corps noirâtre ; garni ou parsemé de taches 
d'un duvet gris roussâtre ; anneaux du ventre ciliés de poils peu alon- 
gés, de la même couleur. Pieds forts; assez alongés; noirâtres; 
garnis d'un duvet gris fauve. Jambes comprimées, triangulairemcnt 
élargies vers leur jonction avec les tarses; les antérieures obliqu,ement 
échancrées en dessous vers l'extrémité; les intermédiaires armées au 
milieu de l'arête supérieure, d'une dent émoussée ; ornées ainsi que les 
postérieures, depuis ce point jusqu'à leur sommet, d'une frange 
épaisse de poils courts et noirâtres. Tarses à articles courts, \g pçe- 
mier à peine aussi long que le troisième. 

On trouve cette espèce dans presque toute la France. Elle n'est pas 
rare dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le saule, l'osier, etc. 

Geare. Monohammus^ Momohamme; désigné d'abord sous le nom 
de Monoehamm^ Mec. De/, ioéd. Lati. Sebv. 

((mWc, seul; é^(ta« nœud.) 

Caraclrres. Antennes sélacécs ; grêles; nnicolores et une fois aussi 
longues que le corps dans les malcs, un peu plus longues que le corps 
et annelées chez les femelles; à troisième article le plus long de tous. 
Prothorax ridé près de ses bords antérieur ol postérieur. Elytres 
alongées, rectangulaires aux épaules , à fossette humérale prononcée; 
rétrécies sensiblement chez les mâles, presque parallèles chez les fe- 
melles. Pieds alongés, grêles ; les antérieurs plus grands que les suivants 
chez les mâles. Cuisses linéaires. Jambes courbes ou flexueuscs; les 
intermédiaires munies sur l'arête extérieure d'un petit tubercule ou 
sorte de dent obtuse. Tarses antérieurs des mâles parés de longs 
poils, latéralement saillants en forme de houppe. Premier article 
des postérieurs un peu plus long que le troisiênic. Corps convexe. 

Les Monohammes sont encore des Longicorncs de grande taille; 
rnais ils ont le corps plus svelte, les pieds plus déliés, les antennes plus 
grêles et généralement plus longues que chez les précédents. Leur 
corps en dessus est paré d'un reflet bronzé, et agréablement parsemé, 
surtout chez les femelles , de plaques irrégulièrçs d'un duvet jaunâ- 
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« 

tre. Les uns habitent les forêts de pins de nos provinces méridionales; ' 
les autres peuplent les bois toujours verts de nos montagaes les plus 
élevées. 

1. ter tort Fab. Dettus du corps âtvn brun bronzé, Ecusson 
entièrement retfétu éTun duvet jaune» Elytres subdiprméei le Umg ffune 
partie de la suiure et traneversalement à leur tier* antérieur ; n^fueusement 
ponciuéei à la bote , rt^;uUu$ement ver$ Vextrémité, Pieds noirs» 

Antennes noires unicolores , une fois aussi longues que le corps. 
Elytres presque sans taches « rétrécies postérieurement. 

? . Antennes noires annelces d'un duvet cendré, à peine moitié plus 
longues que le corps. Elytres presque parallèles, parsemées de taches 

d'uii duYcl jaune paie. •» 

' Fab. Laniia sartor, Syst. FI t. 2. 294. 69. — Pahi. Fftan, Germ. Ùtac. 19. pl. 3 
— id. Fauu. Germ. fasc. 19. pl. ^ . 

Long. 25 à 33 l/2'"~ ( 10 à 1 3* ). Larg. 8 3/4 à iO"" ( 3 1/2 à 4' ). 

Téte noirâtre, bronzée; parsemée d'un duvet jaunâtre ; ruguleuse- 
iiiciil ponctuée ; marquée d'une ligne étroite et transversale au dessus 
de l'épistome ; creusée longitudinalement d'une ligne assez faiblement 
imprimée sur le front et sur le veriex , mais changée entre les an- 
tennes, surtout chez les mâles, en un sillon très-profond, dont les 
bords sont relevés en pointe à la base de celles-ci. Yeux noirs, très- 
échaiicrés. Antennes grêles, sétacées, noirâtres, brunes ou même 
obscurément ferrugineuses vers l'extrémité, et une fois plus longues 
que le corps dans les mâles ; noires, annelées d'un duvet cendré et à 
peine moitié plus longues que le corps chez les femelles ; de onze ar- 
ticles dans l'un et l'autre sexe : le premier, le plus gros, graduelle- 
ment renflé , rugulcuscment ponctué ; le troisième , deux à trois fois 
aussi long que celui-ci, cylindrique et très-finement chagriné ainsi 
que les suivants. Prothorax moins long que large ; tronqué et paré de 
cils fauves , au souuiiet et à la base; armé de chaque côté d'un fort 
tubercule épineux ; peu convexe en dessus; d'un brun bronzé; plus 
ou moins parsemé de poils courts et raides , d'un jaune un peu pâle ; 
ridé près de ses bords antérieur et postérieur; couvert de points très- 
marqués et rapprochés, ou presque rugulcuscment ponctué sur sa 
zùne luédiaire. Ecusson en demi-cercle , entièrement revêtu d'un dus 
vet serré , d'un jaune souvent pâle. Elytres presque moitié aussi 
larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier à l'ex- ^ 
trémilé de ses épines ; quatre fois aussi longues que lui ; à fossette 
humérale profonde ; proéminentes aux épaules j presque parallèles cUci 
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les femelles, très-sensiblement rétrécies vers l'extrémité dans les mâ- 
les ; arrondies à l'angle extérieur du sommet ; entières à l'angle sutu- 
rai ; médiocrement convexes en dessus; chagrinées ou rugueusement 
ponctuées à la base, ruguleusement vers le sommet; souvent subdé- 
primées sur leur disque , le long d'une partie de la suture et trans- 
versalement au tiers antérieur; d'un brun bronzé; garnies de poils 
jaunâtres peu ou point réunis en taches, dans les mâles; parsemées 
chez les femelles de plaques peu apparentes d'un duvet brun vcrdàtre, 
et de taches irrégulières d'un duvet jaune pâle. Dessous du corps noir, 
brillant; parcimonieusement garni de poils gris ou jaunâtres. Pieds 
assez grêles, alongés; les antérieurs plus longs que les intermédiaires, 
surtout chez les mâles. Jambes comprimées, subsinueuses; les inter- 
médiaires armées sur l'arête, un peu au delà du milieu, d'une dent 
émoussée; garnies ainsi que les postérieures, de ce point â leur som- 
met, d'une frange épaisse de poils courts. Tarses antérieurs houppeux, 
dans les mâles; premier article des postérieurs plus long que le troi^ 
sième. 

On trouve pendant l'été, mais rarement, cette espèce dans les Alpes 
et dans la cliaîne du Jura. Je l'ai capturée dans les bois de la Grande- 
Chartreuse ; je l'ai reçue de M. de Verneuil, comme ayant clé prise 
dans les mômes localités , et de M. le docteur Martin, comme prove» 
uant des environs de Besançon. 

3. UvSiitors LiNN. Dessus du corps d'un brun bronzé. Ecusson 
revêtu d'un duvet jaune , longitudinalement divise en deux taches, 
Elytres presque parallèles^ fortement ponctuées à la base, moins sensi- 
sUftement vers l'extrémité: parées de taches d'un duvet jaunâtre4 Pieds 
noirs. 

' Antennes unieolores, tfne fois , au moins aussi longues que le 
corps. Elytres parsemées de taches peu nombreuses. 

Antennnes noires annelées d'un duvet cendré ; à peine moitié 
aussi longues que le corps. £lytrcs parées de taches plus nombreuses. 

LtSM. Caamèjrx «mor , Sjst. Nat. 2. p. 628. S8. — Oliv. Eat. t. 4. a* S7. pl. 3 fig. 
SO ScHOiiB. Lama sutatt Sjn. lus. t. 3. p. 384. 110. — Gbkmar» Xamta pt«(or, 
Hag. t. 3. p. S4S. — AoD. Snv. Moaochamus tvfor , Ann. de la Soc Eat. t. 4. p. 91. 

Long. 20 à 25""" (8 à lO' ). Larg. 6 1/4 à 8 3/4"*"^ ( 2 1/2 à 3 1/2'). 

Analogue au précédent, mais plus petit. Elytres des mâles moins 
rétrécies. Tète noirâtre, bronzée; parsemée d'un duvet jaunâtre ou 
gris cendré; couverte de points assez rapprochés; marquée d'une 
ligne étroite et transversale au dessus de répislonie ; creusée longitu- 
dinalement d'une ligne peu marquée sur le front , étroite et assez lé- 
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gèrement imprimée sur le vertex, mais changée entre les antennes, 
surtout chei les mâles , en un sillon tré»-profond, dont les bords sont 
relevés en pointe k la base de celles-ci. Teux noirs , très-écbancrés. 
Antennes grêles , sétacées ; finement chagrinées ; noirâtres , brunes ou 
même obscurément iérmgineuses vers l'extrémité , et une fois plus 
longues au moins que le corps ches les mâles ; noires, annelées d*on 
duyet cendré, et à peine moitié plus longues que le corps ches les 
femeUes; de orne articles, dans Tun et l'autre sexe ; le premier, le 
plus gros , graduellement renflé ; le troisième , deux |i trois foàs aussi 
long que celui-ci , cylindrique ainsi que les suivants. Prolhorax moins 
long que large ; tronqué et paré de cils fauves au sommet et à la base ; 
armé de chaque c6té d'un fort tubercule épineux ; peu convexe en 
dessus; d'un brun bronié; plus ou moins parsemé de poib courts, 
raides, d'un jaune un peu pâle; ridé près de ses bords antérieur et 
postérieur; ruguleusement ponctué sur sa sAne médiaire. Ecusson en 
demi-cercle , revêtu d'un duvet serré, d'un jaune pâle , formant une 
tache en cœur, longitudinalement séparée en deux parties. £ly 1res un 
tiers plus larges que le prothorax à sa base ; à peine souvent plus 
larges que l'extrémité des épines de ce dernier, du moins chei les 
mâles; à fossette humérale profonde ; proéminentes aux épaules ; près* 
que parallèles ou fsiblement rétrécies vers l'extrémité ; arrondies à 
l'angle extérieur , entières à l'angle suturai ; convexes en dessus; très* 
fortement qu rugueusement chagrinées à la base, marquées posté- 
rieurement de points moins rapprochés et moins profonds; d'un brun 
bronsé ; parsemées de plaquçs peu apparentes d'un duvet brun yei^- 
dâlre , et dç taph^ irrégulières d'un duvet j^une pâle , moins nom- 
breuses chez les mâles que dans l'autre sexe. Dessous du corps noir, 
garni d'un duvet mélan^, noir et jaunâtre ou cendré jaunâtre ; hé- 
rissé de poib plus longs d'un gris cendré. Pieds assez grêles , alongés ; 
plus visiblement mouchetés ou parsemés d'un duvet cendré. Les anté- 
rieurs plus longs que les intermédiaires, surtout chez les mâles. Jambes 
comprimées, subsipueuses ; Içs intermédiaires arn^ées sur l'arêt^, 
un peu au delà du milieu, d'une dent émoussée; garnies ainsi que 
les postérieures , de ce point à leur sommet, dHine frange épaisse de 
poils courts. Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. Premier 
article des postérieurs à peine plus long que le troisième. 

n n'est pas bien rare dans la chutue du Jura et surtout dans les 
Alpes. 

8. M. teiio-ProwtadaUnt Ou?. Dessui du corps étm hmn bronzée 
Ecusson camUetdé^ revêtu d^undmet fauve, Elytres fartemeni çhagrinées 
à la base; marquées posUriewremeni de points gradueUemeni affaiblis; 




Digitized by Gopgle 



LONGICORNES. |41 

paréei de larges taches d'un duvet mélangé de fauve et de blanc rougeâire^ 
présentant presque Vimage de trois bandes transversales* Pieds ferrugineux. 

^Z'. Antennes unicolores, une fois au nioinsaussi longues quele corps. 
Elytres sensiblement rélrécies vers l'extrémité. 

9 . Antennes d'an ferrugineux brunâtre , annelées d'un duvet cen- 
dré ; à peine moitié aussi longues que le corps. Elytres presque 
parallèles. 

Oliv. Cerambyx gaUthprwIndjaHt^ Eut. t. 4. 6t. pl. 8. fig. i7. — Guxai» Lmda 
peWo, Mag. t. 3. p. 244. 

Long. 17 1/2 à 26 1/2""" ( 7 à 10 1/2' )• Larg. 7 1/i à 8 3/4™™ (3 à 3 1/2'). 

Analogue au précédent; ordinairement un peu plus petit. Téte 
noirâtre ; ruguleusement ponctuée , mais d'une manière peu appa- 
rente sous les poils courts, raidcs et fauves dont elle est presque 
reirétue ; creusée longitudinalement d'une ligne assez faiblement im- 
primée sur le front et sur le yertex , mais changée entre les antennes , 
surtout chez les mâles, en un sillon très-profond, dont les bords sont 
obtusément relevés à la base de celles-ci. Yeux noirs , très-échancrés* 
Antennes assez grêles, sétacées; une fois aussi longues que le corps et 
uniformément d'un ferrugineux plus ou moins brunâtre chez les 
mâles, un tiers plus longues que le corps et annelées de cendré blan- 
châtre chez les femelles ; de onze articles dans l'un et l'autre sexe ; le 
premier, gros, graduellement renllé , ruguleusement ponctué , deux 
ou trois fois plus court que le troisième; celui-ci , cylindrique et très- 
finement chagriné ainsi que les suivants. Prothorax moins long que 
large ; peu ou point cilié à ses bords antérieur et postérieur ; tronqué 
au sommet, bisinueux à sa base ; armé de chaque côté d'un fort tu- 
bercule épineux; faiblement convexe en dessus; transversalement 
ridé, mais plus sensiblement en devant et en arrière; d'un brun 
bronzé ; parsemé de nombreuses taches d'un duvet fauve. Ecusson en 
demi-cercle, canaliculé longitudinalement; revêtu d'un duvet serré, 
fauve. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; plus 
larges que l'extrémité des épines de ce dernier; quatre fois aussi lon- 
gues que lui ; à fossette humérale très-marquée ; proéminentes ou 
rectangulaires aux épaules ; presque parallèles chez les femelles , 
assez sensiblement rétrécies chez les mâles; arrondies à l'angle exté- 
rieur, entières à l'angle suturai; convexes en dessus; fortement cha- 
grinées ou ruguleusement ponctuéeshla base, marquées postérieure- 
ment de points graduellement affaiblis; d'un brun bronzé ; parsemées 
de plaques peyi apparentes d'un duvet brun bronzé; parées de taches 
d'un duvet fauve , offrant presque l'image de trois larges bandes irré- 
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gulières et transversales. Dessous du eorps noir&tre, couvert d'un 
duvet fauye cendré, parsemé de petites mouchetures ou espaces dénu- 
dés* Pieds asseï grêles , alongés ; les antérieurs plus longs que les sui- 
vants, surtout chez les mâles; d'un fauve plus obscur ordinairement 
cbes ceux-ci , plus clair dans Tautre sexe ; revêtus d'un duvet cendré , 
moncheté. Jambes comprimées , subsinueuses : les intermédiaires 
armées sur Tarète extérieure , un peu au delà du milieu , d'une dcni 
émoussée ; garnies ainsi que les postérieures, de ce point à l'extrénulé, 
d'une frange épaisse de poib courts. Premier article des tarses posté- 
rieurs à peine plus long que le troisième. 

On le trouve dans le raidi de la France. Je Tai reçu de Bordeaux, de 
M. Perroud, et de Moni-de-Marsan, de M. Perris. Selon le premier, la 
larve vit dans le pin. 

ni. BRANCHE. 

LES ^OILAinES. 

Caractères. Antennes sctacces, de onze articles; presque glabres ou . 
garnies de cils courts et peu nombreux; annclécs, aussi longues au 
moins que le corps et jusqu'à quatre à cinq fois aussi longues que 
lui dans certains mâles. Palpes subliliformcs, à dernier article terminé en 
pointe; généralement moins alongé chez les femelles. Prothorax court, 
armé de chaque côté d'un tubercule épineux ; souvent tuberculeux 
en dessus. Elytrcs médiocrement convexes ou subdéprimées. Dernier 
segment du ventre prolongé parfois en un tube conique chez les fe- 
melles, de grandeur ordinaire et fréquemment échancré dans l'autre 
sexe. Pieds de longueur moyenne. Cuisses en massue. Jambes inter- 
médiaires échancrées et frangées sur l'arête extérieure, mais peu 
sensiblement munies d'un tubercule chez quelques-uns. Tarses anté- 
rieurs parés de houppes de poils dans certains mâles; troisième arti- 
cle des postérieurs le plus souvent aussi long que les deux suivants 
réunis. 

Les yEdilaires, par leur corps moins convexe et leurs cuisses en 
massue, se disiinguent suffisamment des précédents; néanmoins, ils 
semblent se lier à eux par quelque analogie : les Acanthodères ont , 
comme les Monohammes , les pieds antérieurs un peu plus longs et 
les tarses houppeux, dans les mâles. 

Ces insectes, sans avoir tous entre eux une très-grande ressemblance, 
sont unis successivement les uns aux autres par une série de carac- 
tères dont il est facile de suivre le ûl. lis ont les antennes et les pieds 
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agréablement annelés de noir et de cendré , le corps nébuleux ou 
grisâtre, avec des sortes de bandes plus obscures. Ces teintes trom- 
peuses les rendent difficiles à apercevoir sur les écorces des arbres 
dont la plupart s'éloignent rarement. 

/à peine plus longues qae la corps. Protlionix talierciiloox. 
Elytres échancrées au sommet. Segment anal entier et 
de grandeur ordiiiure dans les femelles» échancré daaa 

les mâles Acanthodcres. 



prés 

ADtennès ( de moitié 



au moins 
pins longues. 

que tu corps; 

souvent 
très-loogues. 



^Elytres entières au sommet. Segment 

anal échancré dans les m files , prolongé 
chez les femelles eu un tube conique sail- 
lant. Oviducte de celles-ci» déprimé» li- 
néaire » généralement apparent iCdIfîs. 



\ 



Elytres un peu écliancrées au sommet. Seg- 
ment anal entier dans le màlcs, prolongé 
cbei les femelles en an tabe conique peu 
\ saillanL Ovidacte caché tetopait. 



Genre, yïcaiithoderes ^ AcANTUoDÈnE^ Scrv. 

(dxa<v9a, épine; ^lopn » cou.) 

Caractères. Anlcniies à peine plus longues que le corps; garnies en 
dessous de cils courts et peu nombreux. Prothorax chargé en dessus 
de deux ou trois élévations tuberculeuses. Elytres tronquées oblique- 
ment au sommet. Segment anal échancré dans les mâles, entier et de 
grandeur ordinaire chez les femelles. Tarière de celles-ci ordinaire- 
ment cachée, parfois fortuitement saillante, non déprimée, ridée, 
renflée vers l'extrémité. Pieds antérieurs des màlcs un peu peu plus 
longs que les intermédiaires , avec les tarses houppeux. 

1. A» ▼•riiist Fab. De$ni$ âu eorpi nAeanvexe; revêtu d^un duvet 
épqU gris cendré, méUmgé de taches fauves et brunes, formant presque 
des btmdes transversales; parsemées de points trés^marqués* Elytres Mi' 
quement tronquées. Pieds annelés ainsi que les antennes, 

Fab. lamia varia , Syst. EL L S. p. 988. 35. — Paxx. Faon. Gerni. fasr. 48. pl. 119. 

SoiOiai. SjD. Ins. t. 8. p. 579. 67. 

Var. A. Dessus du corps gris cendré, parsemé de taclies brunes, sans 
mélange de taches fauves. 

Long. 11 l/4à 16 1/4"» (4 i/'2 à 6 1/2^). Larg. 5à6 l/4"""(2 k 2 3/4'). 

Téte noire, mais revêtue comme tout le dessus du corps d'un duvet 
mélangé de gris , de brun et de fauve ; longitudinalement sillonnée 
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du vertex au bas do front « d'une ligne étroite « un peu plus marquée 
entre les antennes. Yeux noirâtres , très-écbancrés. Antennes un quart 
plus longues que le corps dans les mAles , à. peine de sa longueur ches 
les femelles; sétacées ; de onze articles : le premier, OToIdement renflé 
vers son sommet, beaucoup moins long que le troisième ; celui-ci, le 
plus long de tous, moins cylindrique ou plus sensiblement renflé 
postérieurement que les suivants, et comme eux, noir dans la seconde 
moitié , annelé d'un duvet cendré dans la première. Prothovax court; 
tronqué et très-étroitement bordé à la base , rolevé en rebord et sub- 
sinueusement arqué en devant; armé de chaque côté d'un fort tuber- 
cule épineux ; subconvexe en dessus ; inégal , chargé longitudinale* 
ment dans son milieu d'une &ible carène subtuberculeusement relevée 
postérieuroment , et de chaque côté de celle-ci , d'un tuberoule obtus 
plus apparont ; revêtu comme les élyires d'un duvet de couleurs var 
riées ; parsemé de points trèfr-marqués. Ecusson en demi-cercle., ve- 
louté. Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base; plus 
larges que ce dernier à rextrémité de ses épines ; près de quatre fois 
aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée ; rectangulaires 
aux épaules ; faiblement et graduellement rétrécies jusqu'aux quatre 
cinquièmes de leur longueur, plus sensiblement et d'une manièro cur- 
viligne de ce point à l'extrémité ; obliquement tronquées au sommet; 
subconvexes ou subdéprimées en dessus ; chargées à la base , sur le 
bord intérieur de la fossette humérale, d'une ligne élevée plus oit 
moins prolongée; revêtues d'un duvet cendré, mélangé de fauve et 
de noir, laissant voir sur chacune , au tiers et aux deux tiers de leur 
longueur, deux sortes de bandes transversales noirâtres; parsemées 
de points enfoncés assez espacés , plus gros et plus profonds près de la 
base, graduellement moins marqués à la partie opposée. Dessous du 
corps noirâtre , couvert d'un duvet cendré beaucoup moins épais que 
le dessus; latéralement marqué d'une rangée de points dénudés. Seg- 
ment anal échancré chez les mâles, entier dans l'autro sexe. Pieds 
forts; noirâtres, couverts d'un duvet formant des anneaux noirs et 
cendrés. Cuisses, les postérieuros surtout, rétrécies à la base en 
pédicule , brusquement renflées en massue vers le sommet. Jambes 
comprimées, triangulairement élargies vers l'extrémité : les intermé- 
diaires munies sur l'arête, vers les deux tiers de leur longueur, d'une 
élévation subtuberculeuse ou dent très-obtuse ; garnies postérieure- 
ment d'une frange épaisse de poils courts. 

Cette espèce habite la France méridionale et tempérée. Elle n'est 
pas rare dans les environs de Lyon. Sa larve vil dans le peuplier. 
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Genre. MditU, ^ilb; Serville. 

(leitito, édile; officier romaiu qui inspecUit les édifices publici, etc.) 

Caractère$i Antennes au moins presque une fois aussi longues que 
le corpfr dans les femelleflt généraîement trois à cinq fois aussi lon- 
gues que lui dans les mâles ; couvertes d'un duvet trds^ourt, mais 
très-peu ou point ciliées. Prothorax orné en dessus de quatre taches 
punctiformes, jaunâtres ou subtuberculeuses; armé latéralement d'un 
tubercule épineux. Elytres subrectangulaires à l'angle huméral, en- 
tières à l'angle suturai. Dernier segment abdominal échancré dans 
les mâles, prolongé dans les femelles en un tube conique saillant; 
tarière en outre souvent apparente, comprimée, lisse, de largeur uni- 
forme. Tarses antérieurs non houppeux dans les mâles ; premier ar- 
ticle des postérieurs une fois aussi long que le trouième. 

De tous les Longicomes, les insectes de ce genre sont sans contre- 
dit les plus étonnants par le développement prodigieux de leurs 
antennes. La longueur de ces parties est telle parfois, surtout chez 
les mâles, qu'elle nous laisse douter si cet alonge ment insolite ne 
doit pas êtee pour eux un sujet d'embarras. Souvent il pourrait 
devenir la cause de leur perte , s'ils étaient animés d'une humeur plus 
vagabonde ; mais on les voit rarement pendant le jour quitter les 
conifères chargés de leur donner un asile. Leurs larves vivent aux 
dépens des mêmes arbres: elles tracent des chemins tortueux dans 
récorce, et souvent, lorqu'elle estasses épaisse, y creusent le ber- 
ceau dans lequel elles se changeront en nymphe ; mais ordinaire- 
ment, avant de passer à ce second état de leurs métamorphoses, 
elles se pratiquent dans les couches ligneuses un abri plus sûr 
quoique peu profond. 

1. M* MoiitaD»! Siav. DmUM du corps subdéjnrimé; revêtu d'un 
duvet gris cendré» Profkortuc paré de quatre points d'un duvet jaunâtre. 
Elytres presque onàukum, marquées de deux bandes obliques brunâtres. 
Premier artkU des antennes noir longitudinaîement au côté extérieur. 

8bet. Ann. de la Soc. Eat. l. 4. p. 33. — Lian. Cerambyx œdilis , Sjst. nat. 2. p. 62â 
37. — Fab. LoHilatediUs, SjHL El. S87. 82. PASt. jMNfftocihi» œdilis, Faun. 
Geriii.fascli9. 83. 

Long. 15 à 20'"'" (6 à S'). Larg. 6 1/4 à 7 1/2""" (2 J/2 à S'). 
Tête plus étroite que la partie antérieure du prothorax ; brune , 
mais entièrement revêtue ainsi que tout le dessus du corps d'un duvet 
cendré; parsemée de petits points plus visibles sur le vertex; creusée 
eutre les antennes d'un sillon prolongé inférieurement sur le front , 

10 
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mais d'une manière moins large , moins profonde et souvent pèu dis- 
tincte. Yeux noirs, très-échanctés. Antennes sétacées; trois à cinq 
fois plus longues que le corps dans les mâles , moins de trois fois aussi 
longues que lui ches les femelles; de onie articles: le premier gra- 
duellement renflé , noir extérieurement, plus court que le troisième; 
celui-ci, subcylindrique ainsi que les suivants, et comme eux garai 
d'un duvet trà-court; cendré à la base, noir au sommet. Prothorax 
court, tronqué et rebordé étroitement au sommet et à la base; armé 
de chaque côté d'un tubercule é|Mneux; subdéprîmé en dessus; 
revêtu d'un duvet épais et cendré ; ruguleusement ponctué ; paré 
un peu au delà du milieu de quatre points d'un duvet jaunâtre trans- 
versalement disposés. Ecusson en démi-«ercle, canaliculé. Ëlyirés 
presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base; plus larges 
que ce dernier à l'extrémité de ses épinés^ quatre à cinq fou aussi 
longues que lui; à fossette humérale peu profonde; proéminentes 
aux épaules) subsinueusement presque parallèles; arrondies à l'angle 
extérieur du sommet, entières à l'angle suturai; subdéprimées en 
dessus; légèrement onduleuses; revètuës d'un duvet épais cendré; 
marquées de points graduellement moins apparents dé la base à la 
partie opposée ; chargées de deux lignes longitudinales peu dis- 
linctes; parées longitudinalement sur leur disque de petits poinii 
formés dé fascicules de poils noirs; ornées de deux bandes trrégu- 
lières, brunâtres e la première, moins ]»ononcée, curviiinéairement 
oblique de l'épaule â la suture , qu'elle rejoint k peu près au tiers de 
la longueur; la seconde plus large et plus obscure, pelotant de la 
suture au- deux tiers de la longueur, ét dirigée parallèlement à la 
première , vers le bord extérieur qu'elle n'atteint pas. Dessous du 
corps d'un ferrugineux pâle , mais revêtu d'un duvet épsts, couché « 
plus long que sur la partie supérieure; d^nn cendré blanc, plus 
brillant sur le ventre. Dernier segment de celui-ci , échancré ches les 
mâles , prolongé ches les femelles en un tube conique le plus souvent 
débordé encore parl'oviducle. Pieds de grandeur médiocre , revêtus 
d^n duvet cendré. Cuisses en massuci Jambes comprimées, noirâtres 
vers la base ; les antérieures obliquement échancrées en dessotis vêts 
l'extrémité;- les intermédiaires subtuberculeuses et échancrées obli-^ 
quement un peu au delà du milieu, sur l'arête supérieure; parées 
ainsi que les postérieures, de ce point jusqu'à leur sommet, d'une 
frange serrée do poils courts et noirâtres. Tarses mélangés de cette 
dernière couleur; à premier article une fob aussi long que le troi- 
sième. 

La larve de cette espèce vit dans l'éeorce des pins , prindpalement 
des arbres morts ou renversés. L'insecte parfait parait en automne , 
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ou sttivadi les eiroonitanees, au priatemps. U n*ett pat rare dans les 
mODtagaes du département du Rhône* 

2. ^» AiOHi«rlfit Fab. Dessus du corps subdéprimé; revêtu d'un 
duvet où domine la couleur cendrée fuligineuse. PraUiorax orné de quatre 
poinii tuberaUcux, Elytres aUmgées , plus obteure» aux deux tiers de 
leur longuetÊTf et chargée de Ugnee élevéee pareeméèi de pointe d'un 
dtivei noir% 

Fà», LarnSe eimÊarie, Sjs», El. t. S. SST. S4. id.(^ rarambf» eoUetes ^ Sjtl. 
El. t. 3. 277. M. — PkMM, LanUe ofamarffl » Fauo. Qetm, Csit. 48. 18. 

Long. 12 1/2 à 15"^ ( 5 à 6' ). Larg. 4 1/4 à 5™'" (1 3/4 à 2' ). 

Téte un peu moins large que la partie antérieure du prothorax; 
brune, mais entièrement revêtue d'un duvet épais cendré fuligineux; 
pointiUée; concave entre les antennes; creusée au bas du front d'une 
ligne transversale, et perpendiculairement à celle-ci d'une autre qui 
n'arrive pas au vertex. Yeux noirs, trés-écliancrés. Antennes sétacées ; 
une fobau moins aussi longues que le corps dans les mâles, moitié 
aussi longues que lui chez les femelles; de onie articles : le premier 
graduellement renflé, cendré à la base , noir au sommet, plus court 
que le troisième; celui-ci subcylindrique ainsi que les suivants, et 
comme eux revêtu d'un duvet très-court ; cendré k la base , noir à 
l'extrémité. Prothorax beaucoup moins long que large ; uu peu arqué 
en devant, subsinueusement tronqué postérieurement; rebordé au 
sommet , plus étroitement et d'une manière moins sensible à la base; 
armé de chaque côté d'un tubercule sinueusement terminé en pointe 
obtuse; rétréci postérieurement; suhdéprimé en dessus; revêtu d'un 
duvet épais d'un cendré brunâtre ; un peu inégal ; ponctué ; marqué 
longitttdinalement d'une ligne peu profonde, et latéralement à celle-ci 
d'une raie noirâtre longitudinalement arquée ; chargé au dessous du 
bord antérieur, de quatre tubercules punctiformes et veloutés, trans- 
▼enalement disposés. Ëcusson en demi-cercle. Elytres presque une 
fois aussi larges que le prothorax à sa base ; plus larges que ce dernier 
à l'extrémité de ses épines ; trois fois au moins aussi longues que lui ; 
k fossette humérale peu profonde ; un peu proéminentes aux épaules; 
subsinueusement presque parallèles; arrondies à l'angle extérieur du 
sommet, faiblement vers l'angle suturai; subdéprimées en dessus; 
rebordées à la suture ; marquées à la base de points enfoncés profonds 
et assez rapprochés , graduellement moins apparents vers la partie 
opposée ; revêtues d'un duvet épais cendré fuligineux ^ parfois cendré 
roussâtre ; parées de deux bandes subobliqucment transversales : la 
première, au tiers de la longueur, peu apparente, indiquée seulement 
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par quelques taches obscures, dont une prés du iH>rd extérieur, fon- 
cée ; la seconde , aux deux tiers , noire ; ombrées postérieurement à 
celle-ci ; chargées de trois lignes longitudinales élevées , réunies ayant 
le sommet, et parsenriées ainsi que lasutnreet le bord extérieur, de 
points formés d'un duvet noir. Dessous du corps tt pieds revêtus 
d'un duvet cendré fauve , parsemés de points ou petites mouchelnràs 
brunâtres. Dernier segment du ventre échancré dans les mâles, piû< 
longé dans les femelles en un tubercule conique. Cuisses renflées en 
massue au delà du milieu. Jambes et tarses annelés de noir. 

Cette espèce a été prise assesabondammènt pendant quelque temps 
dans les environs de Lyon, mais depuis plusieurs années elle y est 
très-rare. Elle habite les bob du mont Pila, ceux dès Alpes et de toute 
la chaîne du Jura et des Vosges; mais elle est peu commune dans 
toutes des localité». 

3. M» CnrlnMt Fab. Ùentu âu earpê mbdéprinié , revêtu (f tin dunef 
griê cendré. Prothorax paré de quatre points éCun duvet jaune, Efytree 
àUmgéee^ man/uées de deux bandes iubobliquement transversales: la pre^ 
mière fresque effacée, formée de plusieurs taches, dont l'extérieure plue 
foncée* Premier article des antenne» cûrculairemeht noirâtre au nmmet^ 

Fa». CeramtifS grUeus, Syit. El. t. 2. p. 277. 5S. — Pari. Faiin. Gem. toc. 14. 
pl. 14. ^ SoMMiB. Lamia grisée f t. 3. p. 575. 49. — Sunr. AeekUiodetes grtstat, Add. 
d« b 8o6. ISnt. t. 4. p. SO. 

Ung. 10 à 11 1/4""" (4 à 4 1/2'). Larg. 3 3/4 (1 1/2'). . 

Téte un peu moins large que la partie antérieure du prothorax ; 
revêtue d'un duvet épais cendré; concave entre les antennes; creusée 
transversalement au bas du front d'une ligne peu profonde , et per- 
pendiculairement à celle-ci, d'une autre prolongée jusqu'aux vertes. 
Ifeux bruns, irès-écbancrés. Antennes sétacées; deux fois au moins 
anssi longues que le corps dans les mâles, presque nne fois aussi Ion** 
gues que lui chez les femelles; de onze articles: le premier graduelle- 
ment renflé, cendré à la base, noir au sommet, un peu moins long 
que le troisième; celui-ci subcylindrique ainsi que les suivants, et 
comme eux couvert d'un duvet très-court; cendré ou cendré rou- 
geâtre à la base, noir au sommet. Prothorax presque une fois moins 
long que large ; tronqué et rebordé étroitement au sommet et à la 
base ; subsinueuscmcnt arrondi de chaque côté ; armé un peu en deçà 
du milieu, d'une épine un peu recourbée en arrière; subdéprimé en 
dessus ; parsemé de points enfoncés ; marqué longitudinalement dans 
son milieu d'une ligne peu apparente; revêtu d'un duvet gris cendré; 
paré de quatre points d'un duvet jaunâtre transversalement situés au- 
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dessous du sommet. Ecusson en demi-corcle. Elytres un tiers au moins 
plus larges que le protborax à sa base ; un quart plus larges que ce der- 
nier à l'extrémité de ses épines; cinq fois aussi longues que lui ; à fossette 
humérale peu prononcée; snbsinueuscmont presque parallèles; ar- 
rondies à l'angle extérieur du sonmiet , faiblement à l'angle suturai; 
subdépriniécs en dessus; i eviHues d'un duvet gris cendré ; niarquéesde 
points enfoncés plus rapprocbés prés de la base, plus clairsemés et 
moins apparents vers l'extrémité; ornées au tiers de leur largeur de 
trois ou quatre taches brunes (dont la plus foncée est attenante au 
bord extérieur), irrégulièrement disposées et formant une sorte de 
bande presque effacée ; parées aux deux tiers de leur îart^jeur d'une 
bande brune, un peu oblique, très-apparente, brusqucjuent détachée 
en devant de la couleur du fond, se confondant presque avec elle posté- 
rieurement; tachetées en outre de quelques petits points bruns, parmi 
lesquels ua plus gros, placé entre la bande postérieure et l'extié- 
raité. Dessous du corps et pieds uniformément revêtus d'un duvet 
cendré ; parsemés , le premier sur les côtés , les seconds sur la massue 
des cuisses, de points brims. Jambes et tarses auneléis de brun ou 
de noir et de cendré ; jambes antérieures échancrées en dessous, et 
les intermédiaire^ au milieu de l'arête supérieure. Premier article 
des tarses au moins aussi long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce est généralejnent rare eu France ; on la rencontre quel- 
quefois dans les Hautes-Alpes. Elle a élc prise daus k's bois de la 
Grande-Chartreuse, ainsi que daus les mputagucs élevées de la chaîne 
du Jura. 

Elle se également trouve dans les environs de Bordeaux , d'où je 
l'ai reçu de M. Perroud. Sa larve, vit dans le pin et probablement aussi 
dans le sapin. 

€renre. Leiopus, LEioi'Ej berv. 
^Xlîos» UuB} mSç, pied.) 

Caractères. Antennes presque glabres ; près de moitié plus longues 
que le corps dans les deux sexes; à premier article presque égal au 
troisième. Prothorax non tuberculeux en dessus ; armé de chaque côté 
d'une épine postérieurement courbée. Elytres subrectangulaires aux 
é|Niules; semi-ovales postérieurement , ua peu. tronquées au. sommeh 
Segment anal entier chez les mâles , prolongé ches les femelles en on 
tube conique, peu ou point saillant. Tarière cachée. Pieds antérieurs 
à peine aussi longs que les suivants. Tarses antéjrie.ura non houppeuz, 
Corps ailé;.niédiocremeat convexe, 

La place de ce genre est naturellement indiquée, par la conformar 
tion du dernier , segment anal chen les femelles. Comme che^ les 
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jGdiles, il se termine en espèce de tube conique, mais il est peu ou 
point saillant au delà des élytres. 

1. Im nebiilMiiiBt LiNN. Û€$9us du corpt médiaerement com/exe, re- 
vêtu «Ttm dumt cendré* Efyires principatmeni parsemées de maueht- 
turei puncHfarmes brune$ , agghméréei un peu au delà du milieu en une 
bande transversale, Ani&miM et pieds ammeléi de blane eu de ferrugineux 
bhmehâire et de noir» 

Lnm. CerambffX n^ulottu, Sjtt.NÉI. S. p. S77. 51. — Pau. Fana. Gcna. ftie. 14. 
p!. I3«.— > Scmi. Zflffrfo neMota . Sja. Int. I. S. p. ^7S. 91$, — 8w(, Ltinpm utku- 
hnu f Aon. de la Soc. BaU 1 4. p. 86. 

Tar. A. Duvet dun cendré ferrugineux. Antennes ^t pieds annelés de 
noir et de ferrugineux. 

Long. 6 1/4 à 10"" (S 1/S k if). Larg. i 3/t à 3"" ( ^4 à 1 

Tète brune; couverte de poils eouchéa cendrés grisâtres , ou pres- 
que gris Terdâtret;|iofaitillée; profondément creuièB entre les enten* 
nés, d'un large aillon , linéairement prolongé supérieurement et inl^ 
rieurement. Yeux souvent d'un gris brunâtre, trésH&cbancrés* An- 
tennes sétacées; glabres; moitié environ plus longues que le corps 
cbes les femelles, un peu plus longues dans les mâles; de orne arti- 
cles: le premier subfiliforme ou renflé graduellement un peu au 
delà du milieu , un peu plus étroit et ttonqué an sommet , au moim 
aussi long que le troisième ; celui-ci , subcyiindrique , légèrement 
renflé vers l'extrémité ainsi que les suivants, et comme eux non cilié , 
mais reyétn d'ui^ duvet tr^^-eourt; cendré Wanchàtre , ferrugineux 
bl a n châtre ou ferrugineux à la base, bnm ou noirâtre an sommet. 
Prothorax court; tronqué et rebordé très-étroitement au sommet et 
à la base; armé de chaque oété un peu en deçà du milieu, d'une 
épine postérieurement recourbée; faiblement convexe en dessus; 
parsemé de petits points passablement espacés y brun mais couvert 
d'un duvet gris jaunâtre ; parsemé sur son disque de taches obscures. 
Ecusson grand, en triangle obtus, couvert d'un duvet cendré jaunâtre. 
Elytres moitié aussi Virges que le prothorax à sa base ; un quart plus 
larges que ce dernier à l'extrémité de ses épines; qyatre fois ausri 
longues que lui; à fossette humérale peu profonde; sidireclangu* 
laires aux épaules; presque ovales ou très-légèrement et graduelle- 
ment élargies jusques un peu au delà du milieu, rétrécies ensuite, 
plus senriblement et d'une manière curviligne en approchant 
de l'extrémité ; un peu tronquées, du sommet à l'angle suturai; sub- 
convexes en dessus; ferrugineuses ou brunâtres, maïs revêtues d'un 
duvet cendré; parsemées de petites mouchetures bonnes punctifor- 
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mes, asMi aboodaates près de. la base et Yen rextrémité , mais 
surtout un pea au delà du milieu, o4 ces taches sont agglomérées 
etfonq/sntune yéritahle bande, brune, rendue plus apparente par 
l'espace peu moucheté qui la précède du o6té de la base. Dessous 
du corps brun, mais retètu d'un durel cendré grisâtre brillant, 
presque blanchâtre au bord des anneaux. Pieds médiocrement aion- 
gés. Cuisses en massue ; ferrugineusesà la base ; couvertes d*un duvet 
cendré grisâtre; obscures vers l'extrémité. Jambes annelées d'un 
duvet cendré blanchâtre, ou cendré ferrugineux vers l'a base , noi- 
râtre à la jointure femoro-tibiale et à leur extrémité. Tarses annelés 
de noir et de cendré, blanchâtre ou ferm^neux; â. premier article 
une fois aussi long que le troisième,^ 

0ht» Les mouchetures sont plus ou moins abondantes poslérieu- 
^ment et surtout près de la base, où elles forment souvent par leur 
réunion une sorte de large bande. 

Celle espèce n'est pas bien rare dans les environs de Lyon. Sa larvée 
vit dans le charme et diverses autres sortes d'arbres. 

nr. BRÂNCBB. 
1^ POooaoq^éBAnas. 

Caractères. Antennes sétacées; de onze articles, le premier renflé; 
garnies en dessous de cils longs et nombreux ; généralement de la lon- 
gueur du corps ou un peu plus grandes que lui. Palpes courts, à 
dernier article terminé en pointe. Prothorax armé de chaque côté 
d'une épine ou d'un tubercule épineux. ElyLres tantôt presque ovales 
ou oblongues, tantôt graduellement rélrécies postérieurement, ou 
presque linéaires; souvent tronquées au sommet; parfois épineuses 
à l'angle extérieur. Segment anal plus long que les précédents, 
échancré ou garni d'une fossette dans les femelles. Pieds médiocre- 
ment alongés. Cuisses en massue; jambes intermédiaires échancrées 
sur l'arête extérieure. Corps ailé, plus ou moins convexe. 

De tous les Lamiens pourvus d'ailes , ceux do cette branche sont les 
seuls dont les antennes soient hérissées de cils longs et nombreux. 
Outre ce caractère dont leur nom exprime la singularité , ces insectes 
méritent à plusieurs égards de captiver notre attention. Leurs élylres 
généralement éloignées d'une convexité régulière , sont souvent un 
peu déprimées sur leur disque, et rabattues d'une manière plus brus, 
que sur les côtés ; dans le plus grand nombre , leur sommet est iron* 
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qué ou échancré et parfois épineux; chez plusieurs leur surluce 
est parée d'élégants fascicules de poils. La taille de ces Lamiens est 
petite ou exiguë: leurs couleurs à la simple vue semblent peu brilr 
lantes; mais en eifiminaut de près les dispositions harmonieuses du 
duvet varié dont la plupart sont reYètus f ils montrent cette richesse 
admirable dont la nature se pUdt souvent à doter les espèces qui par 
raissent les moins dignes de nos regards» 

Qemebi. 

/Elytnt «Btièret. PnMhonx non-labeKa- 
immuloDgl • • • ' fiwewirw. 



Prolborax 



qoelai^c. j ^ 



El)(res tronquéesobliquemeol au sommet. 
( Prodionx tobeiealeai Pogonodim», 

plus long que large. Elytres tronquées oblû|iUilDcnt 
à r«itrémité. Prothorax uou-tuberculeux • Stenosmu. 



Genre. Exoeentrus ^^ocsmni iiié^l, 

(|^(t), en dehors; xévTpcv, aiguillon.) 

Caraetiret. Antennes de on«a arti^^; sètacées; ciliées en dessous ; 
parfois peu dbtinctement annelées. Prolhoraz court; non tubercu- 
leux en dessus; armé de chaque côté d'une épme plus où moins re- 
courbée postérieurement. Elytres oblongues^ rétrécies vers l'extré- 
mité; ni tronquées, ni épineuses au sopimçt; non parées çn de^us 
de fascicules de poib. Corps médiocrement convexe. 

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean , sous 

lé nom que j'ai adopté. 

1. B* Cinercti«t NoB. Dessui du corps rwHu dSm dwfei cendré. 
Elytres mouchetée» de grii et chargées de deux etjfèces de fondes tran»- 
vertatee de la même couleur. Antennee annelées, (pl. 5. flg. 3.) 

Long. 10"'"'(4'). Larg. 4 1/4"^ ( 1 1/2'). 
Tête aussi large que la partie antérieure du prothorax ; pointillée ; 
bruue , mais revêtue d'un duvet cendré; profondément convexe entre 
les antennes, sans ligne sur le iront ni sur le yeitex. Yeux bruns, 
trcs-échancrés. Antennes sètacées; ciliées en dessous; de la longueur 
du corps; do onze articles; le premier presque ovale, tronqué au 
sommet, un peu moins long que le suivant, et comme lui couvert 
(l'un duvet cendré à la base et noir au sommet. Prothorax court ; un 
peu arqué en devant , tronqué postérieurement; étroitement bordé 
au sommet et à U ba$e ; armé de chaque côté d'une forte épine 
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faiblement recourbée en arrière; subconvexe en dessus; marqué de 
petits points enfoncés; subcaréné ; revêtu d'un duvet cendré. Elylres 
presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; plus larges 
que ce dernier à l'extrémité de ses épines ; quatre fois aussi longues 
que lui; à fossette humérale passablement prononcée; rectangu- 
laires aux épaules; presque parallèles jusqu'aux deu,x tiers de leur 
longueur, rétrécies ensuite, et arrondies à l'angle extérieur du sommet, 
entières à l'angle suturai; subconvexes en dessus; ruguleusément 
ponctuées à la base, ou couvertes dans celte partie de points en- 
foncés, moins nombreux et moins marqués à la partie opposée; re- 
vêtues d'un duvet cendré; parsemées de petites mouchetures grises, 
plus rapprochées entre elles vers la base et aux deux tiers, où elles 
forment deux sortes de bandes transversales, dont l'antérieure occupe 
parfois le tiers de la longueur. Dessous du corps et pieds noirâtres, 
revêtus d'un duvet cendré. Cuisses rétrécies en pédicule à la base, 
renflées en massue au delà du milieu. Jambes intermédiaires obli- 
quement tronquées sur l'arête supérieure; parsemées ainsi que les 
autres, de taches grises ou phis obscures. Premier article des tarses 
presque une ibis aussi long que le troisième. 

Je l'ai trouvé au mois de juillet dans les bois de la Grande- 
Chartreuse. 

2. BflillMtiuit Fab. Desêut du eorpt , antennes et ftiedt étun rouge 
bnm, FrtÀkonuË pubeieent, amté de chaque côté d^une j^Hte épine re- 
courbée en arrière. Elyires parcimonieutement hérissées de poils noirs; 
comme poudrées d^un duvet cendré; dénudées latéralement au tiers, et 
transversalement aux deuçc tiers de leur longueur. Antennes peu distincte- 
ment annelées, 

Fab, CerambifX toKofem , Syit. EL t. 3. p. 978. 59. — Lnn. Cerambyx balieust S;sl. 
NaL app. p. 1067. — Pahs. CermAff» arùdiiu. Faon. Germ. Dmc. 48. pl. 17. — 
ScmuncK. Cerembf» puBieenUif Natur. t. 26. p. 76. 55. — Scaftim. Syn. In. Lamia 
teAreofa,!. 3. p. 378. $é. — SEvr»» Pogonn^nu baUealet knn. de la Soc. Bnt. t. 4. 
p. 59. 

Long. S 11 7 1/2""" ( 2 à 3' ). Larg. 3/4 à 2 1/2""" ( 3/4 à l' ). 
Tout le corps en dessus est rouge brun , mais presque cendré sur les 
élytres par l'effet du duvet dont il est garni. Tête aussi large que la 
partie antérieure du protborax ; d'un rouge brun ; pointillée ; garnie 
de poils couchés cendrés grisâtres ; hérissée de poils noirs et raides; 
bombée sur le firont^ fedblement déprimée entre les antennes ; creu- 
sée longitudïnalement depuis le vertex jusqu'à l'épistome, d'une ligne 
peu profonde. Tenx noirs, trés-échancrés. Antennes sétacées; un peu 
plus longues que le corps; ciliées en dessous; de onze articles : le 
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premier, ovoïde , tronqué au sommet, un peu moins long que le troi- 
sième ; les autres, à partir de celui-ci, décroissant presque insensi- 
blement de longueur, d'un rouge brun, et peu distinctement anneiés 
de cendré à la base. Prothorax court; un peu arqué en devant, et en 
sens contraire postérieurement; rebordé très-étroitement au sommet, 
plus largement à la base ; arrondi sur les côtés ; armé un peu en deçà 
du milieu, d'une petite épine recourbée en arrière ; convexe en dessus ; 
finement pointillé ; d'un rouge brun; garni de poils couchés, cendrés 
jaunâtres ou cendrés ferrugineux, peu apparents. Ecusson petit, 
triangulaire. Elylres moitié plus larges que le prothorax à sa base; 
un quart plus larges que ce dernier à l'extrémité de ses épines; qua- 
tre fois aussi longues que lui; un peu arrondies aux épaules; ovalaire^ 
ment rétrécies vers l'extrémité ; arrondies à l'angle extérieur, entières 
à l'angle suturai; médiocrement convexes en dessus; faiblement re- 
bordées le long de la suture ; marquées de petits points enfoncés assez 
visibles et rapprochés vers la base, graduellement presque effacés 
vers l'extrémité; chargées longitudinalement de deux ou trois lignes 
très-peu élevées et le plus souvent indistinctes; hérissées de poils 
noirs et raides disposés à égale distance, sur cinq à six lignes; d'un 
rouge brun , garnies d'un duvet cendré jaunâtre peu épais, laissant à 
nu deux sortes de bandes transversales : la première , au tiers de 
la longueur, moins apparente , attenante au bord extérieur , raccour- 
cie et à peine prolongée jusqu'au milieu des élylres; la seconde, 
située aux deux tiers, transversale, anguleuse, plus étroite près de 
la suture. Dessous du corps et pieds d'un rouge brun, plus brillant; 
légèrement garni d'un duvet cendré. Cuisses comprimées, en massue 
dans leur milieu. Jambes antérieures échancrées dans le milieu de 
leur arête inférieure; les intermédiaires échancrées aux deux tiers de 
leur arête supérieure , inférieurement garnies, et plus sènsiblement 
que les postérieures , d'une frange de poils courts. Premier article, 
des tarses postérieurs faiblement plus long que le troisième. 

Il n'est bien commun nulle part. On le trouve dans les euvirons de^ 
Lyon. La larve vit dans Iç tilleul. 

Obs» Olivier a décrit sous le nom de Cerambyx lusitanicus , un. 
exemplaire de celte espèce, dont les élytres étaient dépouillées à la 
base de leur davetf en sorte qu'elles offraient sur leur fond dénudé 
en grande partie, une bande iransvenale dans leur milieu et le. 
sommet cendrés. 

OUv. tenmbffjs MfmdaUf Cnt. 1 4. 70. pl. V. Cf. 94. 
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Geare. Pogonocherua, PoGOMocnàBBj Meg. Dej. inéd. Latr. Serv. 

(iTM^uy, barbe; »/pc$ , corne.) 

Caractères. ADtennes sétacées; ciliées en dessous; annelées; de 
onie articles: le premier snbovolde; le quatrième égal au troisième , 
ou plus grand que lut; les suivants notablement plus courts. Protho- 
rax à peine aussi long que large ; armé de chaque côté d'un tubercule 
épineux, et latéralement tuberculeux sur son disque. Ëlytres pres- 
que ovales ott plus ordinairement graduellement rétrécies vers Tex- 
Irémité; tronquées au sommet, souvent épineuses à l'angle extérieur; 
parées en dessus de &scicules de poils noirs ; longitudinalement sub- 
convexes sur leur disque, plus brusquement rabattues sur les c6tés. 
Segment anal des femelles, creusé d'une fossette ou échancré au 
sommet. 

l.P.Ovallni Gyll. Elytres stibovalaires , postérieurement rétrc'cics 
et tronquées au sommet; ferrugineuses^ uniformément couvertes ttun 
duvet gris cendré , moucheté de brun; marquées dans leur milieu d'une 
bande noire, oblique, non prolongée jusqu'à la suture; chargées posté- 
rieurement de trois lignes élevées, dont lintérieure parée de deux fa»- 
ctciilés de poils noirs. 

Gyligkhall , Lamia ovalis, bu. Saec. t. 4. p. 65. — Gsorr. CtromAyx o* 10. Bbt- 
•breg. de» lot. t. 1. p. 206. 

Yar. A, P. flabov«tas| HùÊ* Efyires eoumia d^un dmfd cendré gri- 
sâtre; omit» en devant étune bande oblique cendrée. 

Long. 5 à 6 ( 2 à 2 1/2'). Larg. 1 i/V^ (8/4'). 

Téte d'un brun ferrugineux; finement pointillée; revêtue d'un 
duvet cendré blanchAtre ; creusée entre les antennes ; sillonnée lon- 
gitudinalement de la base du front au vertex , d'une ligne très-appa- 
rente. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes un peu plus longues que 
le corps; subfiliformes; ciliées en dessous; annelées de blanc rougeAtre 
à la base, et de brun au sommet de leurs articles. Prothorax presque 
plus long que large; un peu arqué au sommet, tronqué à la base ; 
étroitement rebordé en devant et en arrière ; peu dilaté latéralement 
et armé de chaque cAté dans son milieu , d'une petite épine ; subcon- 
vexe transversalement dans son milieu ; chargé de chaque c^té d'un 
petit tubercule peu apparent; finement pointillé ; couvert d'un duvet 
gris cendré ; hérissé ainsi que la tète de poils noirs plus longs et peu 
nombreux. Ecusson petit, en demi-cercle. Elytres presque une fois 
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aussi larges que le proUiorax à sa base; plus larges que ce dernier à 
l'extrémité de ses épines; trois fois aussi longues que lui; à fossette 
bumérale apparente; subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers 
de leur longueur; rétrécies d'une manière curviligne de ce point à 
l'extrémité; tronquées au sommet; convexes en dessus; plus brusque- 
ment rabattues sur les côtés extérieurement à l'arête bumérale ; fer- 
rugineuses, ornées au dessous de l'épaule , d'une bande noire obli- 
quement dirigée vers le milieu de la suture , à laquelle elle n'arrive 
pas; ornées de points profondément enfoncés et presque rangés en 
stries ; parcimonieusement bérissées de longs poils noirs; couvertes 
d'un duvet gris cendré, paraissant quelquefois d'un cendré ferrugi- 
neux ; cbargées postérieurement de trois lignes élevées , dont la plus 
rapprocbée de la suture , parée de deux fascicules de poils noirs. Des- 
sous du corps noirâtre , garni légèrement d'un duvet cendré grisâtre, 
plus blancbiUre et plus apparent aux bords des anneaux. Cuisses en 
massue; ferrugineuses à la base et au sommet; noirâtres dans leur 
milieu. Jambes et tarses annclés de brun et de ferrugineux. Jambes 
intermédiaires, et moins sensiblement les postérieures ^ revêtue& 
inférieu rement sur l'arête , d'une lran|];e de poils. 

On le trouve dans les montagnes lyonnaises et moins rarement en 
Bourgogne et dans diverses autres provinces de la France. La larve 
de cette espèce vit dans le pin ; mais elle parait habiter aussi plu- 
sieurs autres espèces d'arbres. 

Obi, Dans la var. subovahuj les élytres et surtout le pfotkorax et la 
partie antérieure de la tête sont revètys d'un duvet gris cendré; les 
premières sont oméesTOrs la base d'une bapde oblique cendrée ^ plu^ 
ou moins distincte. 

2. p, Fascloalarist Panz. Elytres subgraduellement réirécies jus- 
qu'à leur extrémité; mutiques et oblusément tronquées au sommet ; (Vun 
ferrugineux fauve; revêtues d*un duvet assez épais mélangé de fauve 
jaunâtre^ de brun et de cendré; ornées yers la base d'une bande blanche , 
oblique; chargées de irais lignes élevées , dont la plus rapprochée de la 
suture f postérieurement parée de trm famctUes asrrondis àe ip>iU noirs, 

Panz. Cerambrjx foacicularis t Faun. Gcnn. faic. 1.4. pl. 16. — Fab. Ceêtanbyx fus ci - 
culatus , Syst. £1. t. 2. p. 277. 55. Scuûm Idunta fascieulariB , Syn.Ios. t. 3. p. S76. 
58. — GïLL. las. Suec. t. 4. 64. 13. 

Long. 5 à 6 J/4 ( :) à 2 i/-2^ ). Larg. 2 à 2 1/2"»" ( 6/6 k V). 

Tête obscurément ferru;];ineuse , revêluc d'un duvet mélangé de 
cendré , de fcrrugineuv et de brun ; bérissée de poils noirâtres peu 
nombreux; creusée d'un large sillon entre les antennes; mar(|uée 
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dans le fond de celui-là, d'une ligne longiludinalcnicnt prolongée du 
vertcx à la partie inférieure du front. Yeux bruns , très-échancrés. 
Antennes à peine aussi longues ou plus longues que le corps; ciliées 
en dessous; subûliformes , à premier article renflé; les suivants, à 
partir du troisième, ferrugineux au sommet, annelés d'un duvet 
cendré à la base. Prothorax presque aussi long que large ; un peu ar- 
qué au sommet, tronqué à la base; très-étroiloment rebordé en devant 
et en arrière; peu dilate latéralement et armé de chaque côté d'une 
épine dans son milieu; rétréci, comme étranglé et transversalement 
canaliculé à la base; transversalement relevé en dessus dans son mi- 
lieu ; chargé de chaque côté d'uu petit tubercule souvent peu appa- 
rent ; iinement pointillé ; revêtu d'un duvet mélangé de taches brunes , 
cendrées et cendrées jaunâtres; hérissé de poils noirâtres peu nom- 
breux. Ecusson velouté de noir, avec une ligue dans son milieu, d'un 
duvet livide jaunâtre. Elylres presque une fois aussi larges que le 
prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui; à fossette humé- 
raie très-apparente; subsinueusement rétrécies jusqu'à l'angle exté- 
rieur ; obtusément ou subobliquemenl tronquées au sommet ; 
convexes en dessus; plus brusquement rabattues sur las côtés, exté- 
rieurement à l'arête humérale; marquées de points enfoncés presque 
sérialement disposés ; hérissées de poils noirs peu nombreux ; revê- 
tues d'un duvet mélangé de brun , brun rougeàtre , cendré et cendré 
jaunâtre; parées d'une large bande d'un duvet blanc, qui, de l'épaule ^ 
se dirige en arc vers la suture, où le plus souvent elle s'unit à sa 
pareille au tiers de la longueur; chargées de trois lignes longitudinales 
élevées : l'extérieure , parlant du calus huméral et ne descendant pas 
au delà du milieu ; l'intermédiaire , prolongée de la base presque 
jusqu'à rcxtréinité ; l'interne, un peu plus courte , interrompue sur 
la bande blanche , réduite antérieurement à celle-ci à uu simple tu- 
bercule , et postérieurement ornée de trois fascicules arrondis, for- 
més de poils tiès-uoirs. Dessous du corps ferrugineux, revêtu d'un 
duvet livide jaunâtre , maculé de brun sur les côtés du ventre. Seg- 
ment anal couvert d'un duvet ferrugineux ; creusé d'une fossette daus 
les femelles. Pieds ferrugineux. Cuisses en massue , quelquefois noi- 
râtres, d'autres fois entièrement revêtues d'un duvet cendré blan- 
châtre. Jambes et tarses annelés de blanc cendré et de brun ou 
ferrugineux brunâtre. Jambes intermédiaires subtuberculeuses sur 
l'arête, etinférieurement frangées ainsi que les postérieures. 

Il habile les parties orientales de la France. On le trouve aux 
environs de LyoD , dans les montagnes de la chaîne d'Iseron. Sa larve 
Yit dans le pin. 
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3. P. Pcrroudit Nob. Elytres subgraduellemcut rélrécies jusque 
près de leur extrémité ; tronquées au sommet y mais subépineuses à l'angle 
extérieur ; d'un ferrugineux fauve , revêtues d'un duvet assez épais mé- 
langé de fauve brun et de cendré bleuâtre; ornées vers la base, d'une 
bande oblique , d'un duvet blanc , légèrement glacée de cendré bleuâtre ; 
chargées de trois lignes élevées, dont la plus rapproclice de la suture ^ 
postérieurement parée de trois fascicules transversaux de poils noirs, 
(pl. 3. fig. 40* 

Loog. 7 1/2 à 10— (5 à 4»). Larg. » â 4~" (i 1/4 à l ^S»). 

Tète obscurément ferrugineuse , revêtue d'un duvet mélangé de 
cendré, de gris et de cendré ferrugineux; hérissée de poils obscurs, 
peu nombreux; creusée entre les antennes; peu distinctement 
silloDoée sur le front d'une ligne très-étroite. Yeux bruns, très-échan- 
crés. Antennes un peu plus longues que le corps; fortement ciliées 
en dessous; sétacées, à premier article renflé; les suivants, à partir 
du troisième, ferrugineux, garnis de duvet, cendrés à la base et à 
rextrcmité , grisâtres intermédiairement dans leur plus grande partie. 
Prolhorax presque aussi long que large ; un peu arqué ou tronqué 
au sommet et à la base; rebordé postérieurement, et d'une manière 
plus sensible antérieurement; armé de chaque côté d'un tubercule 
épineux; un peu plus étroit en arrière qu'en devant; transversale- 
ment sillonné au dessous du sommet et au-dessus de la base; chargé 
sur son disque de trois tubercules peu élevés, lisses, subtriangulaire- 
ment disposés ; revêtu dans le reste de sa surface d'un duvet mélangé 
de cendré, de gris et de cendré ferrugineux; hérissé de poils obscurs 
peu nombreux. Eciisson velouté de noir, avec une ligne longitudinale 
dans son milieu d'un duvet jaune livide. Elytres presque une fois 
aussi larges que le prolhorax à sa base; plus de trois fois aussi longues 
que lui; à fossette humérale assez apparente; subsinueusement ré. 
irécies jusqu'à l'angle extérieur; épineuses ou subépineuses dans ce 
point et presque à l'angle suturai; échancrées au sommet; convexes 
. en dessus; brusquement rabattues sur les côtés extérieurement k 
l'arête humérale ; marquées de points enfoncés presque sérialement 
disposés; hérissées de poils noirâtres peu nombreux; revêtues d'un 
duvet mélangé de cendré, de gris fauve et de cendré jaunâtre, qui laisse 
plus ou moins percer la couleur ferrugineuse du fond; obliquement 
canaliculées et parées sur ce sillon d'une large bande d'un duvet 
blanc qui, de l'épaule, se dirige en arc vers la suture, où le plus sou- 
vent elle s'unit à sa pareille aux deux cinquièmes delà longueur; 
presque entièrement glacées de blanc cendré dans l'espace compris 
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i^hlre celle bande et la base; chargées de trois lignes longitudinalet 
élevées: l'extérieure, partant de l'angle huméral, s'efTaçant presque 
avant d'arriver à la moitié; Tintermédiaire , naissant du milieu de 
la bande blanche et disparaissant avant d'arriver au sommet ; l'in- 
terne interrompue sur la bande blanche , réduite antérieurement à 
celle-ci à un liimple tubercule, et postérieurement ornée de troif 
fascicules transversaux formés de poils noirs. Dessus du eorpa 
d'un brun noirâtre, et ferrugineux à l'extrémité du ventre, revèttf 
d'un duvet blanchâtre. Segment anal plus grand que les autres, 
treusé d'une fosse tic dans les femelles. Cuisses ferrugineuses à la 
base , ordinairement plus obscures sur leur massue ; garnies d'un 
duvet blanc. Jambes et tarses ferrugineux, annelés de blanc et de fer- 
rugineux brunâtre ou de brun. Jambes intermédiaires et postérieures 
|>aréei inférieurement sur l'aréle extérieure d'une frange brunâtre; 

Cette jolie espèce est exclusivement méridionale. Elle a été décou- 
verte k Bordeaux par M. Perroud à qui je l'ai dédiée. Je l'ai reçue 
également de M. Dpublier de Draguignan^ 

4. P. HlspIduetOuv. Elytres subsinueusentent rélrécies vert Vextré- 
mité; armées d'une forte épine à l'angle extérieur du sommet <, sttbépineU" 
ses à T angle suturai; ferrugineuses; revêtues en devant d*une large bande 
transversale d^un duvet blanc; postérieurement couvertes d!un duvet mi' 
langé de ferrugineux ^ de cendré et de brun; chargées de trois lignes 
(•levées , dont la plus rapprochée de la suture parée de trois fascicules de 
poils noirs. Quatrième article des antennes d^un blanc de tait dans sa plus 
grande partie» 

Fab. Ccrambjrx hîspidtUt Sytt. El. t. S. p. 278. 36. — Octv. Eut. n. 67. pl. 77. — 
Ôfcwi. Fauo. Europ. fa». 00. pl. 0. — ScB6sB.IaiRia lUtpiéa, Sjd. lut. t. 3. p. 377. 00. 

Long. 7 1/2^88/4"" (Sà3l/4'). Larg. 3 3/4"™™ ( 1 1/2' ). 

Tête d'un brun ferrugineux, garnie d'un duvet cendré peu épais; 
• hérissée de poils très-peu nombreux, si ce n'est prés de la bouche ; 
creusée entre les antennes d'un sillon assez profond; marquée sur le 
front d'une ligne longitudinale très-légère, plus apparente sur le 
vertex ; finement chagrinée ou couverte de petits poinû enfoncés rap* 
prochés. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes un peu plus longues 
que le corps; ciliées en dessous; sétacées,à premier article suboTOïde 
d'un rouge brun; les suivants, de même couleur, annelés de cen- 
dré blanchâtre à la base à partir du troisième ; l'anneau blanc du 
quatrième occupant au moins sa première moitié. Prothorax un peu 
moins long que large; ùiiblement arqué en devant, subsinueusement 
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d'une manière un peu plus sensible au sommet; armé de chaque 
côté (l'un tubercule épineux; subdéprimé en dessus sur son disfjue; 
chargé de chaque côté de cet espace presque aplani, d'un tuber- 
cule luisant, et souvent au dessus de la base, d'un troisième moins ap- 
parent, formant un triangle avec les précédents; d'un brun noirâ- 
tre ou d'un brun ferrugineux ; très-fmement chagriné ou couvert de 
très-petits points confluents; parcimonieusement garni d'un duvet 
gris cendré. Ecusson petit, couvert d'un duvet cendré. Elytres pres- 
que une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois fois au 
moins aussi longues que lui; k fossette huraérale apparente; sub- 
siiiucusement et assez faiblement rétrécies jusqu'à l'cxtrémilé; forte- 
ment épineuses à l'angle extérieur , et moins sensiblement à l'angle 
suturai; échancrées entre ces deux points; convexes en dessus; brus- 
quement rabattues sur les côtés, extérieurement à l'arèle humérale; 
marquées de points enfoncés presque sérialemcnt disposés; noQ 
hérissées de poils comme les espèces précédentes; obliquement dé- 
primées et revêtues antérieurement sur les deux cinquièmes de leur 
longueur, d'une bande transversale d'un duvet blanc, sinueuse pos- 
térieurement, avec quelques taches sur son disque et souvent sur toute 
la partie attenante à la base, obscures ou noirâtres; couvertes pos- 
térieurement à cette bande d'un duvet cendré, moucheté de brun, 
laissant dominer la couleur ferrugineuse du fond; chargées de trois 
lignes longitudinales élevées : l'extérieure , partant de l'angle humé- 
ral et prolongée presque jusqu'à l'extrémité, mais d'une manière 
affaiblie ; l'intermédiaire naissant du milieu delà bande blanche et 
prolongée presque jusqu'au sommet ; l'interne partant de la base, 
interrompue sur la bande blanche , ornée de trois fascicules oblongs, 
formés par des poils noirs. Dessous du corps d'un brun ferrugineux; 
presque lisse , presque imperceptiblement ridé ; parcimonieusement 
garni de poils cendrés. Segment anal plus grand que les autres , 
creusé d'une fossette profonde dans les femelles. Cuisses ferrugi- 
neuses à la base , ordinairement noirâtres sur la massue ; garnies d'un 
duvet cendré. Jambes et tarses ferrugineux , annelés de blanc cendré. 
Jambes intermédiaires et postérieures parées iaférieuremcDl sur 
l'arête extérieure d'une frange brune. 

Cette espèce habile principalement les différentes parties de la 
France tempérée et septentrionale; mais on ne la trouve bien com- 
munément nulle part. £lle est rare dans les environs de Lyon. 

5. Pllosaftj Fab. Elytres subsinucusement rétrécies vers V extré- 
mité^ armées d'une forte épine à Vanf^le extcneur du sommet; ferrugi- 
neuses , couvertes d'un duvet médiocrement épais , cendré ou cendré fer- 
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rugineux, patenté de bfun; omée$ en devant d'une bande oblique d'un du- 
vet blanckâire ou d^un bhnc ferrugineux; i^kargées de trois lignes élevées » 
postérieurement réunies , dont la plus rapprochée de la suture parée de 
deux fasciadesde poils noirs. Articles des antennes annelés de ferrugineux 
et de blanchâtre^ 

Otir. Cerambifie jN'bMf , Eot. t. 4. d. 67. pl. 9. lif . 60. a. — > Pah. Certunbjr» Uspi- 
âus^ FauD. Germ. Fasc. 14. pl. 16. — Scaosni. Lonva pitosot Sjo. Im* t. 3. p. 378. 
6S. — GtLL. tôt. Soec t. 4. p. 67. 16. 

Long. 61/4 à 7 1/2""" (2 1/2 à 3'). Larg. 2 à 2 1/2*^ ( 3/4 à l' ). 

Tète d'un brun ferrugineux; très-parcimonieusement garnie d'un 
duvet cendré fauve; peu ou point hérissée de poils , si ce n'est près de 
la 'bouche; creusée entre les antennes d'un sillon assez profond; 
marquée d'une ligne légère prolongée de l'occiput à la base du 
front; trè»*finement chagrinée on couverte de très-petite points con- 
fluents. Yeux bruns , très-échancrés. Antennes on tiers plus longues 
que le corps, du moins dans les mAles ; ciliées en dessous ; sétacées, à 
premier article oblong, ferrugineux ; les suivants» de même couleur , 
plus obscurs vers l'extrémité, légèrement annelés de cendré à la 
base. Prothorax à peine aussi long que large ; un peu plus arqué en 
devant, subsinuensement tronqué postérieurement; très^troitement 
rebordé au sommet et à la base ; armé latéralement d'un tubercule épi- 
neux; subdéprimé en dessus sur son disque ; chargé de chaque côté de 
cet espace presque aplani, d'un tubercule lisse tré»-marqué , brun ou 
d'un brun ferrugineux ; très-finement chagriné ou couvert de très-pe- 
tits points confluents; garni d'un duvet peu épais, mélangé de cendré 
fauve et de brun ferrugineux. Ecusson en demi^eicle , velouté de noir. 
Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois fois 
aussi longues que lui ; à fossette humérale très^ipparente; nnueusement 
et plus sensiblement rétrécies que dans l'espèce précédente ; armées 
d'une très-forte épine à l'angle extérieur à peine subépineuses à l'angle 
suturai ; échancrées entre ces deux points; convexes en dessus ; brusque- 
ment rabattuessur les côtés; marquées de points enfoncés presque séria- 
lement disposés; peu ou point hérissées de longs poils; couvertes d'un 
duvet cenM jaunâtre peu épais, qui laisse dominer la couleur du 
fondCsmif lneuse mêlé de brun; parées d'une large bande livide ou 
blanc jaunâtre» qui de l'épaule se dirige en arc vers la suture où elle 
s'unit â sa pareille aux deux cinquièmes de la longueur ; obliquement 
canaliculées ou déprimées sous cette bande; chargées de trois lignes 
longitudinales élevées : l'externe , partant de l'angle huméral et pro- 
longée jusqu'à l'angle externe du sommet; riniermédiaire naissant 

II 
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du milieu de la bande et réunie poslériéureiDent à la précédente) 
l'inleriVB, partant de la baie, interrompue sut la baude blanche, 
obliquement infléchie à toa extrémité sur la précédente , ornée de 
deux fascicules spinifoxQies, formés par des poils noirt». Dessous du 
xorps brun ou noirâtre sur le postpectus, d'un ferrugineux brunâtre 
-sur le ventre; luisant; garni principalement sur les côtés d'un léger 
duvet cendré ferrugineux. Segment «nal creusé d'une fossette pro- 
fonde cbes les femelles. Cuisses ferrugineuses à la base , noirâtre» 
sur la massue ; garnies légèrement d'un duvet cendré blanchâtre. 
Jambes et tarses ferrugineux, «nnelés de brunâtre. Jambes intermé- 
diaires et postérieures parées iaférieuremeat sur Taréle extérieure 
d'une frange de poils bni«âire«> 

€ett# «fpèae habite presque toutes les partie» de la Fraocei Elle ' 
eil aiset commuiie dans les environs de Lyon , principalemeiit dans 
les parties montagneuses^ Sa larve vit«laas le ckének 

Genre. Slenosoma^ Stenosome^ Nob. 

ifmiui , étroiti ait^ , corps.) 

Catactères, Ëlytres obliquement tronquées au sommet ; dépourvuoi 
en dessus de fascicules de poils» Aniçnnes de onze articles ; le troisième 
un peu plus long que le suivant* Protborax notablement plus long 
que large ; subcylindrique , armé de chaque cdlé d'une petite épine 
un peu recourbée anténeuxement» Corps linéairé» 

' d;tm duvet ipm» twac jorn^te^ Ehftrei t tm TQuge hfv» » presque glubtra 
ponduéêsei /at^bm^î amaUeuUei U long de h tu^vire [fU 3 , fig. C. ). 

Long 8*^ ( ê ifif ). Larg. (*/*')• 
Tète de la largeur du prothorax; d'un rouge brun, revêtue d'un 
duvet grisâtre et peu épais k la partie antérieure , très-serré et d'un 
roux jaupàtre sur le vertex eotre les antennes; creusée entre celles- 
ci d'un large sillon ; marquée d^une ligne peu profonde, prolongée 
depuis le spmmet jusqu'au bas du ftoui» Bouche hérissée de longs poils 
cen^t^s* Yeux bruns , trés-éçhancrés* Antennes un peu plus longues 
que le corps; sétaoées; dUée^ en dessous; de onxe articles: le pre« 
mier irenflé, obscur; le second, petit, globuleux, entièrement d'un 
roux jaunâtre ainsi que le suivant; le quatrième un peu moins 
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J**"^^"* précédent, cl comme les autres, d'un roux jaunâtre h 
la base, d'un roax noirâtre au sommet. Prothorax plus long (jue 
««fge; un peu arqué en devant, subsinueusement tronqué postérieu- 
rement; presque cylindrique , armé de cliaque côté d'une petite épine 
dont la pointe est un peu recourbée en devant; médiocrement con- 
transversalement sillonné au-dessous du sommet et au 
dessus de la base; ponctué; d'un rouge brun, mais revêtu d'un 
dUTet épais roux jaunAtre. Bcusson en demi-cercle , sillonné dans 
son iniaeu^ couvert d'un duvet roux jaunâtre. Elytrcs une fois 
aussi larges que le prothoraz à sa base ; cinq fois aussi longues 
que lui; subsinueusement parallèles jusqu'aux trois quarts ou quatre 
cinquièmes de leur longueur; très-sensiblement rétrécies de ce 
pouit «rextrémité; obliquement tronquées au sommet de dehors 
en dedans; subdéprîmées sur leur dbque; plus fortement rabattues 
•urles côtés; peu profondément canaliculées le long de la suture 
qui est relevée en rebord; parsemées de points enfoncés médio- 
crement espacés; d'un rouge brun; faiblement garnies d'un léger 
duvet cendré. Dessous du corps ponctué; d'un rouge brun, couvert 
d un duvet cendré peu épais. Hmieu du ventre orné d'un large tache 
rousse. Segment anal blanchâtre; très-fortement échancré en demi- 
cercle, dens les femeUes. Pieds d'un rouge brun, ponctués, parse- 
més de poils cendrés. Cuisses renfléeâ dans leur milieu. Jambes 
hérissées de long» poUs obscurs et blanchâtres mélangés! les inter- 
médiaires échancrées et frangées sur l'arête. 

Cètte espèce remarquable a été trouvée par M. Perroud dans les 
envinms de Bordeaux. Je l'ai dédiée à M. Fondras entomologiste 
lyono^Sé ^ 



SECONDE FAMILLE. 

LES SâfKRDTttS. 

Caractères. Prolhorax muiiqué, ou n'oti^ant Utémleiliéllt ni éttine 
n, tubercule épineux. Palpes à dernier article OVàle Ou ovakire-. 

quelquefois subulé ou rétréci de la base au sommet. Lobé extéHeur 

des mâchoires généralement recourbé Suf BnteWie. Antenne^ séta- 
cées ou subfiliformes, habituellement aussi longues Oif plus lonffueâ 
que le corps. Yeux très^chancrés , quelquefois même séparé eÈr 
deux, entourant toujours une partie de k base des antennes et tf'a- 
vançant mférieurement au delà. Elytres soit COilvetcs, soitsubdétoriu 
mées longiludinalemeni sur le disque ; échancrées ou tronquées a» 
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aommet dans un grand nombre. Jambes intermédiaires sans dent 
bien prononcée sur Taréte extérieure; en général faiblement ou 
peu sensiblement écbancrées. Corps toujours ailé ; le plus souvent 
alongé ^ quelquefois tréS'étroit. 

Les Saperdins ont beaucoup d'analogie avec les Lamiens, donl ils 
sont sufGsamnient distingués par leur prothorax mutique. Leur tète 
est également creusée quelquefois entre les antennes d'un sillon pro- 
fond ; souvent aplatie sur le front; d'autrefois bombée , surtout chez 
les mâles. Les antennes sont sétacées dans un grand nombre, subfi- 
liformes chez les autres; généralement aussi longues ou plus longues 
que le corps; tanlol presque glabres, tantôt garnies en dessous de 
cils nombreux. nal)ituellement on leur compte onze articles ; quelque- 
fois elles en présentent douze, soit dans les deux sexes, comme chez 
les Agapanthies, soit dans les mâles seulement, comme chez les 
Mplionos. Le prothorax , subcylindrique ou quadrilatère dans la 
])lupart, est parfois presque obcordé ou plus étroit en devant et 
renflé postérieurement de chaque côté. Les élytres, larges propor- 
tionnellement à leur longueur chez les Mésoses , se modifient bientôt 
sous ce rapport et se montrent, suivant les genres, oblongues, semi- 
cylindriques, linéaires ou rétrécies vers leur partie })ostcricure; 
fortement voûtées chez les uns, leur convexité diminue progres- 
sivement jusqu'à se montrer subdéprimées sur leur disque, avec 
les côtés plus sensiblement rabattus. Dans un grand nombre, elles 
sont entières à l'extrémité; dans les autres, elles sont échancrées 
ou tronquées au sommet. Les pieds , généralement courts, n'offrent 
jamais dans leur longueur cette différence insolite dont les Monoham- 
mes nous ont offert l'exemple. Les cuisses sont toujours linéaires ou 
faiblement et graduellement renflées dans leur milieu. Les jambes, 
souvent courbes ou un peu flexueuses, n'offrent le plus souvent 
aucune trace de cette sorte de tubercule ou de dent énmussée, dont 
les intermédiaires des Lamiens sont munies d'une manière plus ou 
moins apparente ; mais l'écliancrure et la frange épaisse qui la suit 
sont parfois assez apparentes. Enfin les tarses, dépourvus de ces 
houppes de poils qui parent les antérieurs des Acanthodères, présen- 
tent parfois un caractère que nous n'avons point encore signalé dans 
celte tribu: les crochets qui les terminent sont fendus à la base ou 
profondément divisés chacun en deux branches , de manière à iigu- 
rer quatre griffes, dont les deux intermédiaires plus courtes. . 

Les Saperdins , en général , plaisent aux yeux par leurs nuances 
ou leur parure. Plusieurs ont le corps comme revêtu de velours ou . 
couvert de satin ; quelques-uns paraissent armés d'une cuirasse mé> 




Digitized by Google 



LONGICORNEft. 1^65 

tallique; d'autres portent une robe ornée de dessins agréables ou 
chargée des plus riches broderies. La plupart fréquentent les fleurs , 
non celles que la terre semble produire avec orgueil, mais géné- 
ralement celles sur lesquels nos regards aiment le moins à s'arrêter. 
Ainsi c'est le plus souvent sur des plantes tristes comme la vipérine 
et le chardon, ou vénéneuses comme l'euphorbe, qu'ils vont puiser 
des sucs dédaignés par le plus grand nombre des autres insectes. 

Les larves de plusieurs vivent aussi aux dépens de ces iimliles ou 
malfaisants végétaux dont elles rongent la substance médullaire; mais 
celles de diverses autres espèces attaquent les arbrisseaux ou même 
les grands arbres, et sont quelquefois ua lléau par les ravages qu'elles 
causent. 



/ 



rarement tronquées à Tcx- 
tréinité; plus ou moins 
convexes eu dessus , et 
n'offrant pas !«• traces 

lougiludinalement pro- 
longées d'une aréle hu- 
luérale. Crocliets des 



HaancHB». 

'Antennes de onze articles; qm-l- 
qucfois de douze dans les mA- 
les, mais alors éijrtres trou- 
quées ' . Mttotaifet, 

Anlennesde douze articles. Elytres 
toujours eutiéres , oblougues uu 
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taries sinplea. \ linéaires Agapanikairet, 

wl'*( »^ » #t I Crocliels des tarses sim- 
*^ 'igeDénlementtronqaéesouéchan-l , , v« . e - a- : 
' - KiA^-îZ' I •. 1- I pies. Yeux parfois divises 

crées; subdepnmees loucitudi-l ^ ■ . \- ^ j • 

» . - I . I- i, 1 en deux parties Sanerdaires, 

naiemeut sur leur disque, brus- 1 * * 

quement rabattues sur les côtés ,( ^ t . i . i- • • 

. M îA _i l Crochels des tarses divises 

chacun eu deux brau- 



oRirant dNine manière pins ou 

moins marquée les traces pro- 1 "'^'f* uian- 

lougées d'une aréle bumérali. cl»»^». ^«";ua;»a,s sépares 

» I en deux parties. .... Phffkeeiatre*, 



I. BRANCHE. 

LES MÉSOSAiaBS. 

Caradères* Elytres ordinatrement entières , exceptionnellement 
tronquées ches les espèces ayant dans l'un des sexes douse articles 
aux antennes; plus ou moins convexes en dessus, mais n'offrant pas 
les traces longitudinalement prolongées d'une arête humérale. Anten- 
nes le plus souyent aussi longues au moins que le corps; sétacées; 
fortement ciliées 'dans les uns , garnies dans les autres de cils clair- 
semés; le plus souvent de onie articles, quelquefois de douse ches 
certains mâles: le premier graduellement renflé , moins long que le 
troisième; le second petite subglobuleux ; le troisième, le plus grand , 
subcylindrique ou faiblement renflé vers son sommet ainsi que les 
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suivants. Dernier article des palpes subovalaire , ou peu renflé dans 
le milieu et rélréci vers l'extrémilé. Prolliorax court, subcylindrique 
ou faiblement renflé dans son milieu. Segment anal creusé d'une fos- 
fcctte chez certaines femelles. Jambes intermédiaires parfois peu dis- 
tinctement frano^ées sur la partie postérieure de l'arête eiiéiieure. 
Crochets des tarses entiers. 

A la tôte des Saperdins, figurent des espèces dont le corps large et 
raccourci rappelle la forme de certains Lamiens, des ^diiaires prin- 
cipalement ; mais elles n'ont point le prothorax épineux sur les côtés 
et elles ne montrent pas d'une manière marquée, cette sorte de dent 
émoussée qui apparaît généralement comme une élévation tuber- 
culeuse, sur l'arètc extérieure des jambes intermédiaires des insectes 
de l'autre famille. Les Mésosaires , ou du moins les premiers de cette 
coupe, sont donc comme leur nom l'indique, intermédiaires entre 
les Clinocéphalides do la division précédente et ceux qui restent à 
décrire. Du reste , la forme de leur corps éprouve suivant les genres, 
des modifications sensibles, et dans les Auîesthètes, qui terminent 
cette branche, nous trouverons déjà la structure alongée qui distin- 
gue les Agapanthaires. Sans être ornés de couleurs brillantes, plu- 
sieurs de ces insectes plaisent aux yeux par la singularité de leur 
parure. L'un semble reproduire sur son corps les yeux de l'Argus 
de la fablo ; l'autre parait comme enveloppé dans un manteau chargé 
de flocons de neige. 

Aucune espèce de Mésosaires ne fréquente les fleurs. Nées au seir» 
des arbres , on les trouve le plus souvent sur les mêmes végétaux ou 
sur d'autres analogues, méditant le projet de leur laisser les germes 
de leurs descendants) à qui elles légueront le soin de continuer }eurs 
ravages. 

f Gbrm». 

itimelée», garaies| Elytrai lai^^mtiérct àTeilfémité. JMnoM. 
en dessous «le 1 
ciUlon|[s et nom- i Elylres alougées, tronquées à l'exli'é- 

fcreut. \ Mhé. Corps senii-ojUiNlnque. . . . JVifH^tMi. 

f uuicolorcs, presque glabres, ou garnies en dessous d« 

^ cils rares et peu alongés. Ëljtres eutiéres à l'extrémilé. Anœsiheus. 

Genre. Meaaset IIésosc; Neg. inéd. Ltir.' Serv. 

» 

(^ioo;, <^ui est au milieu.) 

Camdàres, KuHmim^ àa ome «rkktoâ; sétacée&; au moins aussi 
loojpiias qjêp |« oor|M; annelées; forlemeat ciliées en dessous. Dernier 
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article des palpes aloiigé ^ peu reiiilé dans son milieu ti terminé en 
pointe obtuse. Face aplatie et inclinée ; téte profondément creusée 
entre les antennes. Prothorax faiblement renflé dans son milieu, un 
peu échancré sur les côtés, près de son bord antérieur; à surface unie. 
Ëlylres larges, subparallèles , arrondies à Tangle extérieur, entières 
au sommet, inermes à l'angle suturai, nuesà l'extrémité sur leur sur- 
face inférieure. Segment anal entier^ Pieds assez forts, médiocrement 
a longés. 

1. M. CurcullonoMeat Linn. Corps court et convexe, revêtu en 
dessus d'un duvet gris de plomb ; parsemé de petites ondulations jaunés; 
orné sur le prothorax de quatre , et sur chaque élytre , de deux taches 0€- 
cellées noires , entourées d!un iris jaune, 

LwN. Cerambyx curculionoides , Ssil. Nat. 3. 034- -iS. — VAHié LamiacurcttUonoides , 
Faun. Germ. fasc. 48. p). 20. -~ Scuont. t. 3. p. 391. 14rl. — Ssa?. Me40sa cuixu- 
Utmidée*. àvB. de la So^ Enl. t. 4. p. 44. 

Long, 1/2 à l/i*""* ( 6 à 6 i/a')- I^'g* U^"^ ^ ^ V^^>- 
Téte de la laiigear de la fiartie antérieure du prothdrax ; noire , omm 
* revêtue comme tout le dessus du corps , d'un duvei gris de plomb % par. 
semée de petites taches d'un duvet jaunfttre ; granulMuêment ponc- 
tuée; concave entre les antennes, ou creusée entre elles d'un large 
sUloB dont Icls rebords sont relatés à lA liassr de celles-ci; mariée 
depuis le front jusqu'au vertes d'une ligne leegltudinale peu pro- 
fonde. Yeux bruns, trés-échancrés , presque divisés en dewx parties. 
Antennes aussi longues ou plus longues que le eorpe; sétaeées ; gar<- 
nies eu dessous de longs cils \ à premier article renfléy moins long que 
le troisième ; celui-ci revêtu comme les suivants dfua duvet cendré à 
la base » brun dans la seconde moitié. Prothorax un peu arqué au 
sommet, subnnueusement tronqué à la base^ trée-étroitement re- 
bordé antérieurement et postérieurement; presque cylindrique ov 
trés-&iblement renflé sur les cètés, un peu plus étroit en devant; 
convexe en dessus; granuleusement ponctué ; creusé dans le milieu 
de son disque d'une fossette peu profonde; revêtu d'uu duvet gris de 
plomb ; orné de chaque c6té de deux taches occeUées longitudiaaieM 
ment disposées et entourées d'un iris de poils jaunes ; paré sur son 
disque d'une ligne longitudinale de même couleur* Seusson en demi- 
cercle. Elytres presque moitié aussi larges que leprothorax; trois foi* 
aussi longues que lui ; à fossette humérale peir profonde; parallèlea 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur; arrondies k l'angle eztérieuc 
du sommet t entières ou à peu près à l'angle suturai; convexes ea 
dessus; un peu inégaies ou déprimées au dessous de l'écus«<m « et ebli- 
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qucmenl depuis l'angle huméral ; fortement chagrinées ou couvertes 
de points élevés, graduellement moins marqués de la base à l'extré- 
milé ; revêtues d'un duvet gris de plomb ; ornées de deux taches oc- 
cellées d'un duvet noir, entourées d'un cercle jaune : la première, 
plus petite, au tiers, la seconde aux deux tiers de leur longueur ; 
parsemées de petites taches ou ondulations formées d'un duvet jaune 
pâle. Dessous du corps et pieds noirs ; couverts d'un duvet mélangé do 
jaune et de gris cendré. Pieds médiocrement alongés ; cuisses fortes. 
Jambes in le rniédiaireâ postérieurement frangées ; articles des tarses 
presque égaux. 

On trouve celte esjièce dans la plus grande partie de la France. 
Elle n'est pas bien rare dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans 
le peuplier, le noyer, etc. 

2. M*l«vlitlai Oliv. Corps oblong^ midiocrtmmt convexe, revêt» 
de duvet, Proihorax fauve, rayé de noir» Elytres mélangées principak-^ 
ment de fauve et de gris , ornées â^une tache cendrée vers le bord eJBté- 
rieur. Antennes et pieds bruns , annelés de cendré blanchâtre. 

Oliv. Cerambjx nubilus , Ent . n" 67. pl. 3. fig. 15. — Scho^h. Lamia nubila y Syii. , 
loft. t. 3. p. 384. 106. — Fab. Lamia nebulosa, Syit. El. t. 2. p. 293. 64. — Sbryills, 
JfeMM iMtoIflta, Aon. de la Soc. Eol. t. 4. p. 44. 

Long. 8 ifl à 15'°" (S i/4 à6^X Larg* ZZ/Akê 1/4"^ (i 1/2 à 2 &/à 

Tète de la largeur de la partie antérieure du protboraz ; noire , mais 
revêtue d'un duvet gris cendré en devant , fauve et rayée de noir sur 
le vertex ; parsemée sur le front de points très-apparents ; concave 
«ntre les antennes ou creusée entre elles tfun large sillon, dont les 
rebords sont relevés à la base de celles-ci ; marquée depuis le vertex 
jusqu'à l'épistome, d'une ligne très-apparente. Yeux bruns, trés- 
écbancrés , presque divisés en deux parties. Antennes un tiers plus 
longues quelquefois que le corps dans les mftles , à peu prés de sa 
longueur dans les femelles ; garnies en dessous de longs cils ; à premier 
article renflé , moins long que le troisième ; celui-ci revêtu comme 
les suivants d'un duvet cendré à la base, brun dans la seconde moitié. 
Prothorax moins long que large ; un peu arqué ou tronqué presque 
en ligne droite au sommet, subsinueusement à la base; très-étroite- 
ment rebordé antérieurement et postérieurement; subcylindrique, 
tin peu plus étroit en devant ; convexe en dessus ; parsemé de points 
enfoncés asses espacés; creusé à la partie antérieure de son milieu 
d'une fossette peu profonde , postérieurement suivie d'un tubercule 
peu élevé ; revêtu dNin duvet fouve ; orné de chaque côté de la ligne 
^édiane de deux raies noirâtres, dont l'intérieure forme avec sa sem- 
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blable un losange. Ecusson échancré au sommet , mais souvent d'une 
manière peu apparente, par l'efTet du duvet dont il est revêtu. Elytres 
un tiers au moins aussi larges que le prothorax à sa base ; quatre fois 
aussi longues que lui; à fossette humérale peu profonde; presque 
parallèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur ; arrondies extérieu- 
rement vers l'extrcmilt' , (îutières ou à peu près à l'angle suturai ; mé- 
diocrement convexes eu dessus ; faiblement rebordées le long d'une 
partie de la suture ; un peu inégales, déprimées au dessous de l'é- 
cusson et obliquement dcj)uis l'angle huméral ; parsemées de points 
enfoncés et assez espacés , très-marqués prés de la base , et graduel- 
lement moins à la partie opposée ; chargées postérieurement sur leur 
disque de trois lignes peu élevées, réunies un |)eu au devant du som- 
met; revêtues d'un duvet mélangé de gris brunâtre et de fauve; or- 
nées dans le milieu de leur longueur d'une tache cendrée blanchâtre , 
attenante au bord externe , entourée d'un cercle noirâtre ; parsemées 
sur le bord de la suture et vers l'extrémité des lignes élevées, de petites 
mouchetures cendrées blanchâtres. Dessous du corps et pieds revêtus 
de gris fauve , hérissés de poils cendrés. Cuisses renflées. Jambes an- 
nelées de fauve et de noir; les intermédiaires faiblement frangées 
postérieurement. Tarses à articles presque égaux , anaelés de noir et 
de cendré blanchâtre. 

Cette espèce habite également la plupart des diverses parties de la 
France. Elle n'est pas très-rare dans les environs de Lyon. Sa larve 
vjt principalement dans le saule. 

Genre. Niphona^ Njpuume^ incJ. 

( , ceavrir de neige. ) 

Caractères. Antennes de onze articles dans les femelles, de douze 
articles dans les mâles (le dernier presque rudimcntaire ) ; sétacécs ; 
à peu près de la longueur du corps; fortement ciliées eu dessous. 
Dernier article des palpes peu renflé dans son milieu , terminé en 
pointe obtuse. Face inclinée et un peu bombée; U'Ag médiocrement 
creusée entre les antennes. Prothorax faiblement renflé dans son 
milieu , à surface inégale, creusée longitudinalemont de sillons ondu- 
Icux. Elytres alongées, semi-cylindriques, parallèles, rétrécies vers 
leur extrémité , tronquées et dentelées au sommet; mais les dente- 
lures cachées sous les poils qui les couvrent en dessus et les rebordent 
eu dessous. Segment anal entier. Pieds assez forts, peu alongés. 

Cette coupe générique a été indiquée par M. Ziegler. 

1. N« PlcMcoriilst NoB. Dem» du earp$ aUmgé, convesK, renél» 
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d'un duvet gri» faum , amti fii« Us ctntennes et Us pieds, Elyires parée» 
au dessous des épauUs d^une tache blamhê, vapormêemêni éùndue cQmme 
tme teinU cendrée U long d^um partie de la saHure, Antennat et pieds par- 
semés de mouchetures blanches, (pl. 3. fig. 6. ) 

liong. 15 à 17 i/r^ (6 à 7*). Urg, & i/2 à 6 1/4'"" (2 1/4 à î 1/2'). 

Téle un peu moins large que le prolhorai ; rerètoe d'un dufel épai» 
mélangé de gris fiiuTe et de blanehàtte; peu profondémeoit concave 
entie let antennes; bombée sur le front; creusée depuis la base de 
celui-ci jusqu'au ▼erlex^ d'une ligne peu profonde. Yeux noirâtres, 
tréa^cbanc^, presque divisé» postérieurevMnt. Antennes de la lon- 
gueur du corps ; sétaôies; de douie articles de onie(9>; rcvétiies 
d'un duvet épais gris brunâtre, parsemé de moudielures ou points 
Mancs. Protborax relevé en rebord et arqué en devant « bteubsinueuse- 
ment tronqué et rebordé en arriére ; in^lemeat et fiiiblement dUnié 
latéralement dains son milieu } un peu râréci et transversalement sil- 
lonné en dessous du somaset et au dessus de la base; convexe; 
subcarénéi rugueusement ponctué ou creusé âur son disque de si^ 
Ions longitudinaleasent ondnleux ; revêtu d'un duvet épal» grie fouve , 
mélangé de poils cendrés, Ecusson en demi-cercle , canaUcidé. Kl^tres 
un tiers plus larges que le prothorax k sa base; troiaM et demie 
aussi larges que lui; k fossette humérale peu profonde; peu sen- 
siblement rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur, assex 
fortement et d'une manière curviligne de ce point à l'extrémité; 
tronquées au sommet; armées à l'anf^ suturai d'une petite épine , ca- 
chée sous les poils dont la troncature est frangée ; convexes en dessus ; 
rugueusepient ponctuées à la base, subruguleusement à la partie 
opposée ; revêtues d'un duvet épais gris fouve , parcimonieusement 
mélangé de blanc asuré; parée» au dessous des épaules d'une tache 
d'un duvet blanchâtre « étendue d'une manière vitreuse ou comme 
une teinte d'un blanc asuré « vers la suture et le long de celle-ci jusr 
qu'aux dçuz tiers, où elle Corme deux espèces de taches ovales unies, 
en forme de bande dblique postérieurement dirigée, Bessous.du corps 
revêtu d'un duvet giris fkuve sur lescétés ^ d'un blanc cendré ou asuré 
ponctué de brun- sur le disque. Pieds revêtus d'un duvet gris fouyo^, 
ponctué de blanc en dessus^ cendré blancli&trc ^n dessous. Jambes 
intermédiaires firangées inférieuremont;, 

• Cette espèce a un aspect exotique. Je l'ai reçue, de Bf. Itoublier, quit 
l'avait capturée dans les environ» de Draguignai|« Joïal vue danspku 
sieurs collections sous la dénomination spécifique de iV. j<ipsrdfndes,qoe. 
je n'ai pu conserver en raison de sa similitude aycç Ic ^pm. ^ le. 
fomiile. 
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Genre, ^tuestheiis , Aii^BSTBftTB; iaéd. 

( AvamIdtg; , •tu|)ide. ) 

Caractèret, Antennes iinicolorcs, de onze arlicles; sétacées ou sub- 
liliforines; aussi longues que le corps dans les mâles, un peu moins 
longues chez les femelles ; prescjue glabres ou garnies en dessous de 
cils peu nombreux. Dernier article des palpes subcylindrique dan» 
sa plus grande longueur, terminé en pointe à Vextrémité. Face 
inclinée et trés-bonibée. Tête peu profondément creusée entre les 
antennes. Prothorax subcylindrique, très-faiblement renflé dans son 
milieu ; à surface presque glabre et non sillonnée longitudinalement. 
£ly très convexes , subsinueusement parallèles , postérieurement un 
peu élargies, arrondies à l'angle extérieur, entières au sommet. 
Segment anal entier chez les mMes, creusé d'une fossette profonde et 
échancrée chez les femelles* Keds asses coûrU. Cuisses légèrement 
renflées. 

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean , sous 
* le nom que j'ai adopté* 

^ 

i. A. Vesteceai Fab. Dessus du corps convexe, Téte^ antennes et 
pieds Froiharsm itîkeyUnJbique, hrmsàtfe» Êlytres ftuswês , garnies 
de po&9 peu nambrews, 

Fab. Saperdu lesiaceOy Syst. El. t. 2. p. 331. 74. — Pamî. Fauii. Germ. fa«C, 45. 
pl. 8. — ScHûNH. Syu. Ins. t. 3. p. 437. 112. 

Iiong* 7 i/3 à 10"» iZk4}}. Larg. 2 1/3 à r*" (1 à 1 iflf ). 

Tète de la largeur du prothoraz ; noîrtoe , parehnealeusement gar- 
nie d'an dimt cendré; marquée de pcdnts asses espaeéa; bombée sur 
le lîront; déprimée entre lei aalennes; creusée sur le vertez d'une 
ligne peu profonde. Boncbe fomre* Yeux bruns, très-écbancrés* An- 
teenes un peu moins longues que le corps dant 1^ Biàles , plus courtes 
encore cbes les fomelles; noires ; garnies de cils courte et peu nom- 
breux i sélacées, à premier article renflé; le troisième , le plus long de 
tous, subcylindrique ainsi que lee suivante. Protborax au moins aussi 
long que large; un peu arqué et sans rebord au somnelt tronqué et 
rebordé étn^ment à labîkse; «ubcylindrique , fiiblemêet étreeglé 
postérieurement; convexe eadmm; brun ou d'un brun forrogineox; 
couvert de pointe trés-apparen|a et asata rapprochés ; garni de poils 
fauves , couchés et peu épais* Élytrea un lier» plut larges que le pro- 
^uirax é se base; quelre à cinq fois plus longues que lui; à. fosselle 
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humérale awes marquée ; subsinuettsement parallèles ou très-iaible- 
ment élargies vers les deux tiers de leur longueur ; arrondies à l'angle 
extérieur, entières à l'angle suturai; convexes ea dessus; marquées 
d'une dépression au dessous de l'écusson; fouves; ruguleusement 
ponctuées ou couvertes de points asses rapprochés, de chacun desquels 
sort un poil couché , jaunâtre. Dessous du corps et pieds noirs , garnis 
d'un léger duvet cendré. Dernier segment du ventre échancré dans 
les femelles. Cuisses antérieures un peu en massue. Jambes inter- 
mé^ires, et moins sensiblement les postérieures, ciliées dans leur 
seconde moitié. 

Cette espèce habile priocipalement la France tempérée et septen- 
trionale. Elle est peu commune dans les environs de Lyon. Ses habi- 
tudes sont plus particulièrement nocturnes. Pendant le jour elle se 
tient fixée aux branches des arbres ou cachée dans les fagots entassés 
dans les bois. Sa larve vit dans le chêne , le saule , etc. 



Caraetireê* Elytres toujours entières, oblongues ou linéaires ; mé- 
diocrement ou faiblement convexes en dessus, n'oiTranl pas les traces 
longitudinalement prolongées d'une arête humérale. Tête sillonnée 
entre les antennes. Face très-inclinée. Dernier article des palpes 
ovalaire. Antennes sétacées; plus ou moins ciliées en dessous; au 
moins aussi longues que le corps dans les femelles , plus longues et 
jusqu'à une fois aussi longues que lui dans les mâles; le plus souvent 
annelées ; de douze articles : le premier médiocrement renflé , moins 
long que le troisième ; le second petit, globuleux; les suivants sub- 
cylindriques. Prothorax habituellement dilaté et arrondi de chaque 
côté, postérieurement au milieu. Segment anal faiblement échaiicL-é 
dans les mâles, entier dans les femelles. Jambes intermédiaires sub- 
tuberculeusement gonflées sur l'arête chez plusieurs mâles ; plus ou 
moins frangées postérieurement. Crochets des tarses simples. 

Les Agapanihaires se distinguent de tous les Saperdins par un 
caractère &cileà saisir: celui d'avoir dans les deux sexes, douae ar- 
ticles aux antennes. D^autres particularités contribuent encore à 
former leur &ciès. Leur prothorax est en général dilaté postérieure-^ 
ment sur les côtés. Leurs él;ytres , moins convexes et surtout plus 
ilonguemeut rétrécies à l'extrémité que dans les Mésosaires, ne sont 
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]paft comme dans la famille suivante, rabattues sur les côtés, d'une 
manière plus ou moins brusque. 

En général ce sont des insectes gracieux et parés avec une certaine 
élégance. La plupart ont leurs longues antennes comme divisées en 
anneaux alternativement clairs et foncés , et leur prothorax orné de 
bandes d'un dfivet jaune ou rapproché de cette teinte. Plusieurs es- 
pèces sont vêtues de velours ou parsemées d'un duvet qui l'imite; l'une 
semble porter un manteau noir moucheté d'hermine; d'autres bril- 
lent du poli métallique du bronze ou de la beauté plus vive du saphir. 

Les larves connues des Agapanthaires vivent de la moelle de 
plantes en général assez tristes, dont nlles paraissent destinée à nous 
délivrer. Après avoir pendant près d'une année rempli cette utile 
mission , elles changent leur condition obscure contre un Me plus 
glorieux et passent leurs derniers jours sur les fleur*. 

Cette coupe ne comprend qu'un seul genre. 

Genre, jégapanthia, Acafanthib. Serv. 

( à-^amÎM , j'aime ; dSvOos, flear.) 

1. A. irrorataf Fab. Corps subconvexe et d'un noir bleuàirt en 
dessus. Prothorax dilaté et arrondi de chaque côté postérieurement à son 
milieu. Ecusson blanc, FAyires parsemées de petites mouchetures d'tm 
duvet de mime couleur» Antennes anneUes» 

Fab. Stiperda irrwata^ Syst. El. t. 2. p. 519. 8. 

Var. A. Elytres sans mouclietures. 

Long, 16 1/4 à 30""" (6 1/2 à 8' ). Larg. 6 à 6 1/4*^ (2 à 2 1/2'). 

Tète très-inclinée ; noire, ou d'un noir bleuâtre; hérissée de poils 
obscurs; parée prés du bord interne des yeux, sur le milieu du front 
et sur le vertex, dfune ligne formée d*un duvet blanc; creusée entre 
les antennes dPun sillon profond ; marquée dans le fond de celui-ci 
d'une ligne enfoncée, longitudinalement prolongée jusqu'à la partie 
inférieure du front. Teux très-échancrés. Antennes un quart au moins 
plus longues que le corps ches les femelles; souvent une fois aussi 
longues que lui ches les mâles; sétacées; garnies en dessous de cils 
peu longs et peu nombreux; de douze articles: le premier renflé, 
un peu moins long que le trouième; les autres, à partir de celui- ci» 
d'un brun ferrugineux , avec le sommet noir et la base garnie d'un 
anneau d'un duvet cendré blanchâtre. Prothorax moins long que 
large; tronqué en ligne droite au sommet, etsubsinueusement à la 
base; sans rebord; subtuberculeusement dilaté de chaque côté, un 
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peu en deçà do milieu; un peu plus étroit en devant que pottérieu- 
renient ; convexe en dessus ; ridé ; parsemé de petits points enfoncés ; 
d'un noir bleuâtre; hérissé de poils obscurs; parc longitudinalemenf 
dans son milieu et de chaque oélé sur ses bords latéraux ^ d'une ligne 
d'un duvet blanc « interrompue et réduite ordinairement à quelques 
points. EcusBon en demi-cercle, rerétu d'un duvet blanc. Elytres un 
tiers plus larges que le prothorax; quatre fou aussi longues que lui; 
k fossette humérale peu profonde; subrectangulaires aux épaules; 
oblongnes; curvilinéairement rétrécies à l'extrémité; subconvexes 
en dessus ; rugulenses, ou mguleusement ponctuées^ mais "plus for- 
tement près de la base; d'un noir bleuâtre; parsemées de petites 
mouchetures de duvet blanc. Deisous du corps noir, hérbsé de 
poils obscurs sur les parties thoraciques, presque lisse sur le ventre. 
Segment anal un peu échancré dans les mâles. Pieds noirs; cuisses 
plus sensiblement garnies d'un duvet cendré et parsemées de points 
dénudés. Jambes annotées de cendré à la base: les intermédiaires 
subflexueuses oo largement échancrées sur la partie inférieure de 
l'arête supérieure, etgarnies ainsi que les postérieures d'un p frange de 
poib courts. Tarses annelés de cendré; le premier article des pos- 
térieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis. 

On trouve cette espèce, mais rarement dans les parties les plus 
méridionales de la Provence. 

2. A. AaphCNlell t Latr. Corps alojirré , subconvexe. Prothorax 
court , arrondi sur les côtes postérieurement à son milieu, paré en dessus 
de trois bandes longitudinales d'un duvet jaune. ElyUrei noires^ uniformé- 
ment couvertes d'un duvet jaunâtre* ^' 

Lats. St^wda atphodeli Hist. Nat. des Crtitt. et des lut. L IL p. tit, — Gtu*. iSo^ 
perda «^mcw, io Scadui. Syn. Int. t. 3. p. 431. 8S. et appendix p. 187 

Long. 19 1/2 à 22 1/2""» ( 6 1/2 à 9' ). Larg. 5 à 7 1/2^ ( 2 à 

Tête noire ; finement chagrinée on couverte de points enfoncés con- 
tigus; largement creusée entre les antennes, et dans le fond de ce 
sillon, d'une ligne prolongée depuis le vertex jusqu'au bas du front; 
revêtue sur la face d'un duvet épais, d'un jaune verdâtre ; nue der- 
rière les yeux ; parée sur le vertex d'une bande longitudinale d'un 
duvet jaune ; hérissée de poils obscurs. Yeux très-échanci es. ArUonncs 
un quart plus longues que le corps; sétacées ; ciliées en dessous; de 
douze articles : le premier, noir, renflé, moins long que le troisième; 
celui-ci , ainsi que les sui^allts, cylindrique et Icgcrcment renflé vers 
le sommet, ferrugineux et revêtu d'un duvet jaune ou cendre h )« 
base , noir et soyeux ou fasciculé à l'extrémité. Prothorax moins long 
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que large; tronqué au sommet et subsinueusemeni à la base ^ dilaté 
et «rroodi sur les cà\é$ no peu en deçà du milieu ; convexe en dessus; 
finement chagriné ou couvert de points enfoncés contigus; noir; hé* 
rissé de poils obscur»; paré longitudinalemenl dans son milieu d'une 
bande d'un duvet jaune, et de chaque c6té , d'une bordure de même 
touleur. Ëcussoa moins long que large , velouté de jaune. Ëlytres un 
tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois et demie aussi 
longues que lui; à fossette humérale peu profonde; presque paral- 
lèles ou trés-laiblement rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur lon- 
gueur, coupée» d'une manière curviligne de ce point à l'angle suturai ; 
subconvexes en dessus; ruguleusement ponctuées, mais d'une ma- 
nière plus sensible ou chagrinée k U base; un peu dénudées près 
de celle-ci ; uniformément revêtues ensuite d'un duvet vert jaunâtre ; 
hérissées de poils obscurs moins longs ou nuls dans leur seconde 
moitié. Dessous du corps et pieds noirs, uniformément revêtus d'un 
tluvet jaune verdAtre. Yentre parsemé de petites mouchetures punc- 
tiformes, brunes. Pieds intermédiaires faiblement et obliquement 
échancrés vers le milieu de l'arête extérieure , peu distinctement 
frangés. Premier article des tarses postérieurs à peine aussi long que 
les deux suivants réunis* 

Ohs. Les antennes , surtout chex les mâle» , sont parfois garnies d'un 
duvet cendré et peu épais à la base de leurs articles, en sorte que la 
couleur ferrugineuse du fond est dominante. Le duvet du dessous du 
corps et des pieds est aussi quelquefois d'un cendré jaunâtre. 

Cette belle espèce a été trouvée pour la première loi» à Bor- 
deaux , par Rodrigues. Je l'ai prise près de la fontaine de Vaucluse 
et dans diverse» entre» pArtiet du midi de U Fraiica* Sa larve vit dan» 
les tiges de l'asphodèle- 

S. A« CïArdult Fab. Coi^s alongit, subconvexe. Prothorax moins long 
ijrtis large -, médiocrement dilaté ou arrondi postérieurement sur les côtés , 
paré en dessus de trois bandes longitudinales d!un duvet jaune» Elyirei 
notre» , ftarieméee de faseieulee d'un dustet jaune eu jaune verdâire, 

Fab. Sapwda eeanM^ SytI. El. t. %, p. 995. èft. — Faw. Faon. Gtnn. fasc. è9. pl. 6. 
CitL. iu ScHdRH. Syn. lus. t. 3. p. 431. 95. et appendix p. 188. 263. — Sekt. 
ÀfapOÊOiia catdui , Ann. «le la Soc. Eut. t. 4. p. 36. 

Long. 15 à 17 1/2'"'" (6 à 7^ ). Larg. 3 S/4 à 5'"" (1 1/2 à 2'). 
Tête noire; finement chagrinée ou couverte de points contigtis; 
treusée entre les antennes d'un large sillon ; revêtue sur la face d'un 
duvet jaunâtre; nue derrière les yeux; parée sur le vertex d'une 
bande longitudinale d'un duvel jaune. Veux bruns, irès-échancrés. 
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Anténoes un quart plus longues que le corps; sêLncées; garnies en 
dessous de cils longs et médiocrement a)K>ndants ; de douze articles : 
le premier, renflé , noir, moins long que le troisième; celuirci, ainsi 
que les suivants, cylindrique» brun ou ferrugineux, et couvert d'un 
duvet cendré à la base , renflé et d'un noir soyeux au sommet. Pro- 
thorax un peu moins long que large; tronqué, un peu en arc en 
devant , subsinueusement en arrière ; médiocrement renflé ou 
arrondi sur les côtés , postérieurement au milieu ; convexe en dessus ; 
couvert de petits points contigus; noir; hérissé de longs poils de 
même couleur; paré de trois bandes longitudinales d'un duvet jaune : 
l'une dans son milieu , les deux autres sur les côtés. JScusson en demi* 
cercle t velouté de jaune. Ëlytres un tiers plus larges que le prolhorax 
k sa base ; près de cinq fois aussi longues que lui ; à fossette humérale 
peu profonde ; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes de leur lon- 
gueur; rétrécies d'une manière curviligne de ce point à Tangle su- 
turai ; subconvexes en dessus ; ruguleusement ponctuées , mais plus 
sensiblement à la base qu'à la partie opposée ; noires ; parsemées de 
fascicules d'un duvet jaune ou jaune pâle ; hérissées de poils obscurs, 
moins longs ou nuls dans leur seconde moitié. Dessous du corps et 
pieds noirs; couverts d'un duvet jaune pâle, parsemé de mouche- 
tures punctiformcs brunes. Jambes intermédiaires et postérieures 
courbes, peu sensiblement frangées sur l'arête extérieure. Premier 
article des tarses postérieurs à peu près égal aux deux suivants 
léunis. 

Oh$, Les élytres , à la simple vue , paraissent couvertes d'un duvet 
verdàtre , par l'effet des espaces dénudés de leurs élytres noires. 

Cette espèce habite principalement la France méridionale et tem- 
pérée. Elle est plus rare dans le Lyonnais que dans la Bourgogne. Sa 
larve vit dans le carduu» nutam» 

4. A* ABSDfttloolItat ScHOan. Ccrfn aUmgé^ ttibamvexe. Protho- 
rax pbu long que large ^ presque cylindrique^ paré en àeuut de trois 
bandei Umgiiudimles ttun duvet jaune, Elytres noires^ parsemées de 
fascicules étun duvet jaune ou jaune verdâire. 

ScoÔMH. Saperda mguêticoUis Syn. Ins. t. 3. p. 432. 8i. et appcndix p. 189. S64. 

Long. 1 3 i/2 à 15"*" ( 5 à 6' ). Larg, S à 3 Z/^*^ ( 1 1/4 à 1 1/2>). 

Généralement plus petite et surtout plus étroite que la précédente. 
Prothorax proporLionneliement moins large, plus alongé, presque 
cylindriqne ou peu renflé sur les côtés. Pour tout le reste , semblable 
à VA, eardui. 
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Le signe le plas distincUf enlre ces dettx espèces « serait « sekm 
M. Schônherr, la couleur différente de la base des articles des an- 
tennes : d'après cet auteur, elle est ferrugineuse dans VA* eardui, et 
noire dans U suivante ; mais ce caractère est sans constance. L'espèce 
qui nous occupe semblerait donc n'être qu'une yariété de l'autre; ce- 
pendant d'apfès M. Naudot, conservateur du muséum d'histoire na- 
turelle de la ville de Dijon, les larves vivent dans des chardons d'es- 
pèce différente. 

5. A» CSœraleAt Sghônh. Corps alangé, stihconvexe ; d'un beau bleu 
métalliqtie , en deaus. Tête et protharax poiniiUés» Elyires fortement 
ponctuées. Antennes et pieds noirâtres, ou moins enporHe. Ecussongomi 
de jmls blancs, 

Scatttm, Sa/terda emnka^ Sju. Ins. t. S* p. 4S7. 114. — Oli?. Sapttdtt Hotacwi 
Eat. t. 4. 68. pl. 2. fig. IS. 

Yar. A. A. Chai y basa f NoB. Noire ovcc la scconde moitié de leurs 
élytres d'un bleu d'acier. 

Long. 10 à 12 1/2""" (4 à 5'). Larg. 2 1/2 à 3""" (làl 1/4'). 

Tête comme tout le dessus du corps, d'un beau bleu métallique y 
brillant, quelquefois légèrement vcrdatre; très-finement chagrinée 
ou couverte de petits points très-rapprochés; hérissée de poils obscurs; 
largement et peu profondément creusée entre les antennes; longitu- 
dinalement marquée sur le front et plus rarement sur le vertex, d'une 
ligne élevée très-peu saillante. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes 
un quart plus longues que le corps; sétacées; ciliées en dessous; de 
douze articles : le premier, renflé, bleu, moins long que le troisième; 
celui-ci, noirâtre, et ainsi que les suivants, cylindrique, renflé vers 
le sommet; les autres, bruns, anuelés de cendré à la base, ou en- 
tièrement de celte couleur. Prothorax arqué au sommet, subsinueu- 
sèment Ironcpié à la base ; arrondi sur les côtés un peu en deçà du 
milieu , rétréci postérieurement et plus sensiblement en devant; con- 
vexe ; transversalement marqué d'un sillon étroit au dessus de la 
base, plus large au dessous du sommet qui est relevé en rebord; 
Irès-finement chagriné comme la tête ; hérissé de poils obscurs. Ecus- 
son en demi-cercle ou obtus postérieurement; bleu , garni de poils 
blancs imitant des soies. Elytres un tiers plus larges que le prothorax 
à sa base ; près de quatre fois aussi longues que lui ; à fossette humé- 
rale très-apparente; subparallèles ou faiblement et graduellement 
rétrécies jusqu'aux trois quarts de leur longueur, coupées d'une ma- 
nière curviligne de ce point à l'angle suturai; subconvexes en dessus; 

12 
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couvertes de points enfoncés beaucoup plus gros que ceux du pro- 
thoraz , un peu affaiblis près de l'extréinité ; d*un beau bleu métalli- 
que; hérissées de poils obscurs. Dessous du corps d'un beau bleu 
métallique, luisant; très-finement ridé; légèrement garni de poils 
cendrés peu épais. IKeds noirs ou d'un noir bleuâtre; gamb d'un 
duyet cendré; hérissés de poils di)scurs. Jambes intermédiaires et pos- 
térieures ornées inférieurement sur Taréte , d'une frange peu appa- 
rente de poib. Premier article des tarses presque égal aux deux sui* 
yants réunis. 

On trouve cette espèce dans le midi de la France « sur le centraniui 
rvber, et dans la Bourgogne , sur diverses autres fleurs. Elle est dési- 
gnée dans le catalogue de M. Dejean^ sous le nom de snutragdina. 
M. Schônherr, qui l'a fait connaître antérieurement , ne la sépare 
qu'avec doute de la Saperda violacea de Fabricius. M. Villa , dans son 
catalogue, la réunit à celle-ci, et je crois en effet qu'elles doivent 
constituer une seule espèce. VA* vioîacea, plus particulière aux cli- 
mats plus froids , est plus petite de près de moitié , selon la remarque 
de M. Schônherr, et la figure de l'ouvrage de Herbst, publié par 
Fuesly, (Arch. de raist. des Ins. , pl. 26, fig. 6.). M. Solier m'en a 
envoyé un exemplaire provenant de l'Alsace. Sa longueur est de 2* 3/1. 
n m'a paru avoir la tète un peu plus large que le protborax ; Vécus- 
son dépourvu de poils blancs ; les élytres proportionnellement ponc- 
tuées d'une manière plus forte et plus ruguleuse ; leur sommet plus 
arrondi à l'angle suturai. 

J'ai reçu de M. Blalve, de Chinon, et de quelques autres entomologis- 
tes, des individus d'une taille un peu plus élevée. Aucun d'eux ne 
m'a présenté des différences suffisantes pour être séparé de l'espèce 
qui habite le midi de la France. 

La var. B. ou YA. ckafybœa m'a été donnée par M. Merck. Cet en- 
tomologiste l'avait prise dans les environs de Cbàlon-sur-Saône. 

Obs. La Saperda Leucaspis de Sleven n'est peut-être encore 
qu'une variété de \A, cœrulca. Elle offre d'une manière plus marquée, 
l'écusson revêtu de poils blancs, et le dessous du corps paré de 
taches de même sorte : la première , à la base dos pieds anté- 
rieurs; la seconde, près des inlcruiédiaires ; la troisième linéaire- 
ment prolongée jusqu'aux piedâ» postérieurs , et souvent unie à la 
précédente. 

6. A. Sntarallst Fab. Corps alongé, subconvexe. Prothorax média- 
cremeni dilaté de chaque côté postérieurement à son milieu , paré sur son 
disque et latéralement, d'une bande longitudinale d'un duvet jaunâtre. 



Digitized by Google 



TONGICORNES. I79 

EfytreM verdâlres hroniées , légèrement garnies d'un duvet jaunâtre , ornées 
au eâté extérieur et le long de la suture^ éTune bordure dkun duvet cendré 
jamâtre eu eenéri blanchâtre* AnUnnee annelées. 

Fas. Saperda nttiirall», SjM. El. I. 3. p. 48. — Pas». Faim. Gem«GMe. SS. pl. 17. 
— Fas. Saperda amndata , Enl. Sjst t. I. part. 2. p. 314. 33. — ScaôxH. Sjn. Ins. t. 3. 
p. 43i. 87. — SsKT. ^l^iQMRilbla JulKralf* , Ann. de b Soc Eut. t. 4. p. 36. 

Yar. A. A. Biargiaaiiii PUROL. inéd. Suture des élytres à peine distincte. 

Var. B. A. Nkgroeeoeaf DuFOCR. ifiéd. ûessus du corps d'un noir vùh 
làtre, ou bleuâtre bronzé, Vertex et prothorax pnrés longitudinalement 
dans le mitiau^jd^une ligne cTim duvet bUmchâtre. Elytres sans bordure la»* 
turale. 

Long. 8 3/4àl21/2«""(3 !/:> à 5'). Larg. 1 2/3 à 3 1/4""" (2/3 à 1 1/4'). 

Tète noirâtre; garnie sur le front d'un duvet cendré jaunâtre; dé- 
nudée derrière les yeux ; parée longitudinalement sur le vertex 
d'une bande d'un duvet jaunâtre; finement chagrinée ; hérissée de 
poils noirs; creusée entre les antennes d'un sillon profond; marquée 
dans le fond de celui-ci d'une ligne étroite et peu apparente, naissant 
du verlcx et plus légèrement prolongée jusqu'au bas du front. Yeux 
noirs, très-èchancrés. Antennes près de moitié j)lus longues que le 
corps; sétacées ; garnies en dessous, jusqu'au huitième article, de cils 
graduellement moins longs et moins nombreux ; de douze articles; le 
premier renflé , noir, ainsi tpie le second qui est petit et globuleux; 
les suivants annelès d'un duvet cendré à leur base , noirs à leur som- 
met. Prothorax à peine plus long que large; faiblement arqué et sans 
rebord au sommet, subsinueusement tronqué à la base, médiocre- 
ment dilaté et arrondi de chaque côté, un peu en deçà du milieu; 
plus étroit en devant que postérieurement; convexe en dessus; fine- 
ment chagriné ; noir; hérissé de poils obscurs; paré longitudinale- 
ment dans son milieu et sur chacun de ses bords latéraux, d'une 
bande d'un duvet jaunâtre. Ecusson saline de même couleur. Elytres 
un tiers plus larges que le prothorax à sa base; trois fois et demie 
aussi longues que lui ; à fossette humérale prononcée; presque paral- 
lèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur, rétrécies d'une manière 
curviligne de ce point à l'angle suturai; subcon vexes en dessus; rugu- 
leusement garnies de points enfoncés rapprochés , Irès-apparents près 
de la base moins marqués à l'extrémité opposée; d'un yerdâtre bronzé 
ou d'un brun verdâtre bronzé ; hérissées de poils obscurs; garnies d'un 
léger duvet jaune TerdAtre ; parées le long de la suture et du côté 
extérieur, d'ace bordure un duvet plus serré cendré jaunâtre, on 
quelquefois cendré Uancb&tre. Dessous du corps noir, brillant ; bé* 
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riflsé de poils obscurs; couvert d'un duvet cendré jaunâtre; parsemé 
sur le ventre de poinU dénudés. Pieds revêtus d'un duvet vert jaunâ- 
tre. Cuisses parsemées comme le ventre de points dénudés noirâtres; 
hérissées en dessous de poils obscurs. Jambes ciliées sur l'aréle exté- 
rieure.; les intermédiaires £ûblement échancrées vers le sommet. 

On trouve cette espèce dans le midi de la France ^ sur le -chardon. 
La yar. A. a été prise par M. Fondras sur les hauteurs du Pila , dans 
un état parfait de firatcheur. Sa couleur et l'absence de la ligne sutu- 
rale pourraient peut-être porter à la regarder comme une espèce dis- 
tincte , si par sa forme et sa ponctuation elle ne présentait une con- 
formité par&ite avec VA» iuéwraUs» 

7. A. Marglnellaj Fab. Corps linéaire. Protfiorax subcylindriqtie » 
paré dans son milieu et de cliaque côté , d'une bande longitudinale d'un 
duvet jaunâtre. Elytres revêtues d'un duvet gris cendré^ ornées au côté 
extérieur et le long de la suture « d'une bordure d'un duvet jaunâtre* An- 
tennes non anneÙes* 

Fa». Saperda margingUa^ Sjtt. RI. t. 2. p. 3SS. 83. — Cmctz. Saperda graeilti. Eut* 
VcnoelM. 3. 6g. t7. 

Long. 6 3/4 à 10'""^ (2 3/4 à 4' ). Larg. 1 1/4 à 1 2/3""" ( !/•> à 2/-5' ). 

Tête à face inclinée en angle aigu; noirâtre; revêtue en devant d'un 
duvet cendré, presque dénudée derrière les yeux ; parée sur le vertex 
d'une bande longitudinale d'un duvet jaunâtre ; pointillée; creusée en- 
tre les antennes d'un sillon profond, et marquée dans le fond de celui-ci 
d'une ligne prolongée inférieurement jusqu'au bas du front. Yeux bruns, 
très-écbancrés. Antennes moitié au moins plus longues que le corps; 
grêles, sélacées; uniformément brimes ou d'un brun ferrugineux; pres- 
que glabres, faiblement ciliées en dessous vers la base ; de douze arti- 
cles: le premier renflé, un peu moins long que le troisième. Protborax 
plus long que large; tronqué presque en droite ligne au sommet, sub- 
sinueusement k la base; très-étroite ment reboidé antérieurement et 
postérieurement; cylindrique ou peu sensiblement dilaté de chaque 
côté en deçà du milieu; convexe en dessus; très-finement chagriné; 
noirâtre; parcimonieusement garni d'un léger duvet grisâtre; paré 
longitudinalement dans son milieu d'une bande de duvet jaune, et de 
chaque côté d'une bordure de même couleur. Ecusson plus long que 
large, terminé en demi-cercle; revêtu d'un duvet jaunâtre, parfois 
obscur sur son disque. Elytres un tiers plus larges que le prothorax; 
cinq fois plus longues que lui; linéaires; parallèles jusqu'aux trois 
quarts, rétrécies d'une manière curviligne de ce point à l'angle sutu- 
rai i subconvexes ou coavcxei» ea deiisus , avec la ligne humérale 
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parfois indiquée; relevées en rebord à la suture; très-finement cha- 
grinées ou marquées de points enfoncés rapprochés, plus apparents 
près de la base , plus affaiblis à la partie opposée ; noirâtres ; revêtues 
d'un duvet gris cendré; parées le long de la suture et au côté exté- 
rieur , d'une bordure d'un duvet plus épais cendré jaunâtre ou cen- 
dré blanchâtre. Dessous du corps et pieds bruns ou bruns ferrugineux, 
luisants, pointillés, garnis d'un duvet peu épais gris cendré. Ventre 
paré de chaque coté de ses anneaux, d'une tache d'un gris cendré 
formée par un duvet plus serré. Jambes intermédiaires munies sur 
rarète extérieure d'une sorte de dent suivie d'une échancrure couver- 
te d'une frange de poils brun&tres. Pïemier article des lifses pos- 
térieurs à peu près aussi long que les deux suiTants rémiif. 

Obt, On rencontre des individus presque uniformément noirâtres « 
par la disparition du duvet. 

On la trouve dans les parties orientales et méridionales de la 
Fi«nce. 

ni* BRANCUE. 
LBS SAPBftDAIRBS. 

Caractères. Elytres soit terminées en pointe, soit curvilinéairement 
rétrécies à leur extrémité, ou plus souvent tronquées au sommet; 

subdéprimées longitudinalement sur leur disque , brusquement ra- 
battues sur les côtés. Face habituellement aplatie et verticale. Der- 
nier article des palpes, ovalaire ou alongé, terminé en pointe plus ou 
moins obtuse. Yeux parfois divisés en deux parties. Antennes de la 
longueur du corps ou un peu plus longues que lui; sétacées, garnies 
en dessous, dans la plupart, de cils peu nombreux; annelées chez 
plusieurs; de onze articles : le premier renflé, moins long que le troi> 
sième; le second petit, globuleux; les suivants peu renflés vers le 
sommet. Prothorai moins long que large , subcylindrique ou presque 
quadrilatèie. Segment anal légèrement échancré dans la plupart des 
mâles. Jambes intermédiaires ordinairement subflexueuses, ou large- 
ment et peu profondément échancrées sur l'arête extérieure; sou- 
vent peu distinctement frangées. Crochets des tarses simples. 

Avec cette branche, apparaît une modification nouvelle dans la 
forme des élytres. Chez les insectes précédents , nous les avons vues 
d'une convexité plus ou moins régulière; désormais, elles vont se 
montrer subdéprimées longitudinalement sur leur disque, et brusque- 
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ment rabattues en dehors de l'arête humérale 9 dont on peut suivra 
les traces jusqu'à leur extrénitté. LesCompsidies, si rapprochées des 
Agapanthies par le fadès et même par le dessin, sont les. seules ches 
lesquelles cette disposition soit encore indécise ou peu prononcée ; 
elles sont également les seules, conjointement avec les Anssrées, ches 
lesqueiles ces sortes d'étub ne soient pas obtus ou tronqués à leur 
extrémité. 

Les insectes de cette branche sont en général d'une taille au dessus 
de la moyenne ; mais ils offrent sous ce rapport les degrés les plus op* 
posés. La plupart ont un genre différent de beauté. Les uns semblent 
cuirassés de la peau chagrinée des squales ; d'autres étalent sur leur 
dos la richesse soyeuse du satin. Ceux-là brillent des nuances les plus 
tendres du Tort d'eau ou Tort aiuré ; ceux-ci ont l'air d'être vêtus 
d'un habit chamarré de galons. Malgré le soin que la nature a pris 
pour les parer , aucun d'eux n'est tenté de faire la cour aux fleurs qui 
émaillent nos prairies ; fidèles aux arbres dont ils furent dans leur 
jeune Age les hôtes parasites et dangereux , Us s'éloignent peu de ces 
grands végétaux à la ruine desquels plusieurs semblent attachés^ 

Gemais. 

ItobeoiiTexei ; oon terminéet pir me poiote 
aaiMinmet. ConfMnikk 
subdéprim^es longitudiualement en dessus; 
terminées au sonimel par une pelite poiote. Jmerea. 

obtuses ou i Yeux noo dhrisét en deux parties. ...... S^pMb. 

tronquées au I 

sommet. [Yeux largement séparés eo deux parties. . Polyopsia.K 



Geare. Compsiêia , Gompsidib; Nob. 

(xo(A((«ô;, élégant i i^ea forme.) 

Caractères, Elytres subconvexes; sans arêle humérale bien pro-i 
noncée, au moins dans les femelles « plus brusquement rabattues 
sur les côlés dans les mâles ; presque parallèles , curyilinéairement 
rétrécies à Textrémité du côlé extérieur^ très-faiblement arrondies 
ou écbancréesà l'angle suturai. Antennes sétacées; presque de la lon- 
gueur du corps (2)^ ou un peu plus longues que lui annelées; 
garnies de cils peu nombreux; de onze articles. Face inclinée, un peu 
bombée. Segment anal entier dans les deux sexes. Pieds assez courts. 
Jambes intermédiaires subflexueuses 9 ou largement et peu profon- 
dément échancrées sur Varête supérieures CeûiUemeot frangées. Cro- 
chets simples* 
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1. €• VopwliiMt Lniii. Corps subdéprimé, partmiétvn duvetcair 
dré jaunâire. Prothorax orné de chaque côté é^une ligne d^un duvet jaune 
fauve* Elytres paréee de quatre pidntt de même couleur, dùpotés longiith 
dmalement un peu en zig-'xag'* 

hitin. Cerainbjx populneus t Spt. Nal. 2. G32. — De Geek, Cerambyx lO-punclatut 
Mem. 1.5. p. 78. 15. — Pans. Saperda populnta, faac. 69.. pl. 7., — Scuûnb. Sjn. foi. 
t. 3. p. 43S. 93u 

LoDg. 10 k 16'"'" (4 à 6' ). Larg, S à 4 i/4'"'" (11/441 1/3' ). 

Tête de la largeur du proUioraz ; noirâtre, mais reyétue d'uu duvet 
jaune livide; hérissée de poils obscurs; pointiUée; creusée entre les 
antennes d*un sillon moins distinctement prolongé sur le front. Yeux 
noirs , très-échancrés. Antennes un peu plus longues que le corps dans 
les mâles 9 à peine de la longueur de celui-ci dans les femelles; séta- 
cées ;. garnies en dessous de cils, très-peu nombreux ;. de onse articles : 
le premier, renflé , moins long que le troisième ; celui-ci , cylindrique 
ainsi que les suivants, et comme eux noir au sommet et garni à la base 
d*un duvet cendré. Prothorax k peine aussi long que large ; tronqué 
au sommet et à la base; cylindrique; convexe en dessus; finement 
chagriné ou marqué de petits points rapprochés ; noir, mais revêtu 
d'un duvet cendré ou gris jaunâtre; hérissé de poils obscurs; paré 
longitudinalement dans son milieu d'une ligne étroite , souvent nulle , 
d'un duvet jaune iauve , et de chaque cété , d'une autre plus large 
de même couleur. Elylres un tiers plus larges que le prothorax ; cinq 
fois plus longues que lui; à fossette humérale peu marquée; parallèles 
jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur, curvUinéairement rétrécies 
de ce point à Tangle suturai ; médiocrement convexes en dessus; par- 
semées de points enfoncés , ou subruguleusement ponctuées ; noires ; 
parsemées d'un duvet cendré ou gris jaunâtre; hérissées de poils obs- 
curs; parées de cinq taches punctiformes , ou points d'un duvet jaune 
fauve longitudinalement et irrégulièrement disposés. Dessous du corps 
noir, revêtu d'un duvet jaune livide , pointillé de brun ; hérissé de 
poils cendrés. Pieds noirs ; garnis d'un duvet cendré ; hérissés de poils 
plus longs de même couleur. Jambes intermédiaires et postérieures 
faiblement frangées inféricurement sur l'arête extérieure. Premieip 
article des tarses postérieurs un peu plus long que le troisième. 

Obs. J/enlèvement d'une partie des fascicules de poils dont les ély- 
, très sont parsemées , donne à quelques individus une teinte d'uu gris 
noirâtre. 

On trouve celte espèce dans presque toute la France . Elle n'est pas 
rare dans les environs de Lyon. Sa larve vit dans le tremble. 
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Genre. Jnœrea^ ANiKBÉfi; Nub. 

( àvxif ew , je détruis. ) 

CaraeUrei* Elytres subdéprimées ou déprimées longitudinalement 
sur leur disque, et brusquement rabattues sur les côtés d'une manière 
perpendiculaire; presque parallèles ou diminuant de largeur 
d'une manière très-prononcée (c^); plus sensiblement et curvilinéai- 
rement rétrécies h. l'extrémité soit du côté de l'angle suturai, soit 
surtout de l'angle extérieur, et terminées par une petite pointe. An- 
tennes sétacées, annelées ; presque de la longueur du corps (^), on 
un peu plus longues que lui ; garnies de cils peu nombreux ; de 
orne articles. Pieds assez alongés. Jambes intermédiaires largement 
et peu profondément échancrées sur l'arête extérieure , assez sensi- 
blement frangées ainsi que les postérieures. Crocbets des tarses 
simples. 

1. A» Carcliarlasi Linn. Dessus du cor'ps revêtu d'un duvet jauTiâtre 
ou jaunâtre cendré. Elytres chagrinées, ou parsemées de (>ros points élevés 
noirâtres; subdéprimées sur leur disque ^ et terminées par une pointe, 

Liyrt. Cerambyx carcharias^ Faun. Suec. 660. — De Geer, Ci ramhyx ptniclatus. In?. 5« 
pl. 3. 11^. 19. — ScuôNH. Saperda auxbarias , Sya. lus. L 3. p. ^22. 35. — Pahz. Faon. 
Gerui. iasc. 69. pl. 1. 

Yar« A. A. CbîiMMaii Nob. Duvet du dessus du eorfts cendré grisâtre. 

Long. 25à 30'"'" (10 à 12'). Larg. 7 3/4""" (3 l/2')</'. 10 1/2(4 1/4')?. 

Tète noirâtre , mais revêtue comme tout le corps d'un duvet jau- 
nâtre ou cendré jaunâtre ; parsemée de points laissant voir la couleur 
noirâtre du fond ; hérbsée de poils obscurs clairsemés ; creusée longi- 
tudinalement, depuis le prothorax jusqu'à la base du front, d'une 
ligne plus profonde et plus marquée entre les antennes. Yeux noirs, 
très-échancrés. Anlennes un peu plus longues que le corps dans les 
mâles, à peine aussi longues que lui chez les femelles ; sétacées; par- 
cimonieusement garnies en dessous de cils courts; de onze articles , 
revêtus d'un duvet jaunâtre cendré , avec leur sommet noir. Protho- 
rax moins long que large ; tronqué presque en ligne droite au sommet, 
bisinueusement à la hase ; faiblement rebordé en devant; subcylin- 
drique; noir, niais revêtu d'un duvet jaunâtre ou jaunâtre cendré; 
hérissé de poils obscurs et clairsemés; parsemé de points , laissant 
apparaître la couleur noirâtre du fond; chargé longitudinalement 
d'une ligue étroite très-légèrement relevée en caréné. £cusson en 
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demi-cercle, revêtu d'un duvet épais , jaunâtre ou jaunâtre cendré ; 
sillonné dans son milieu. Elylres moitié (^j^) ou un tiers ( 9 ) P^"* 
larges que le prolhorax ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; à 
fossette humérale très-iiianjuée; rectangulaires aux épaulcb; subsinueu- 
seuient rélrécies, et surtout chez les mâles, jii.squ'aux cinq sixièmes 
de leur longueur ;rétrécics ensuite plus setisibleuient et d'une manière 
curviligne; terminées au sommet par une pointe très-prononcée; 
subdéprimées longitudinalcment sur leur disque; noires, mais revê- 
tues d'un duvet jaunâtre ou jaunâtre cendré ; fortement chagrinées ou 
parsemées de points noirs , élevés , lisses et l)rillants , très-gros près 
de la base, graduellement plus petits à la partie opposée. Dessous du 
corps revêtu d'un duvet épais, jaunâtre cendré; parsemé de points 
nombreux, dénudés, noirâtres. Segment anal un peu échancré, dans 
les mâles. Pieds assez alongés, assez forts; revêtus d'un duvet jaunâtre 
cendré. Jambes intermédiaires creusées sur la partie postérieure de 
l'arête supérieure , et parées d'une frange courte , ainsi que les posté- 
rieures. Premier article des tarses postérieurs moins long que les 
deux suivants réunis, 

Ob$. La Yar. A paraît grisâtre, parTefietde son duvet plus pâle et 
souvent moins abondant. 

On trouve cette espèce dans presque toute la France. Elle est com^ 
mune dans les environs de Lyon , sur les peupliers. Sa larve vit dans 
les mêmes arbres , dont elle dévaste souvent les jeunes plantations. 

Genre. Saperduj SAP£aD£^.Fab. 

(aamp^Yi;, nom d'un |K>iason dans Alhéoce.) 

CaraeUrei» Elytres subdéprimées ou déprimées longitudinalement 
f tir leur disque , brusquement inclinées ou perpendiculaires sur les 
côtés: presque parallèles ou sensiblement rétrécies postérieure- 
ment obtusément tronquées au sommet. Antennes sétacées, à 
peu près aussi longues que le corps ou un peu plus longues 
que lui ; peu distinctement annelées dans plusieurs ; parcimo- 
nieusement ciliées; de onze articles. Face aplatie. Teui trés-échan- 
crés, mais non divisés en deux parties. Segment anal des mâles 
visiblement échancré. Pieds médiocrement alongés. Jambes inter- 
médiaires largement et peu profondément échancrées sur Farète 
extérieure. Crochets simples. 

1. VrenMilset Gyllbmhal. ûeuut du corpt revêtu d'un duvei 
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très-court et très-serré^ d'un vert tendre ; avec quatre points dun noir w- 
louté sur le prolhorax^ et autant sur chaque élytre^ 

QnL,Saperda tremulœ ^ Ins. suce. t. 4. p. 105. 3. — Schrank, Ccrajnhjrx^-puneiiUÊlÊS 
Eniim. p. 142. — ScHôaa. Saperda trmitia, Syu. lus. t. 3. p. 434. 94. — Fjm, Faud. 
Germ fasc. 1. pl. 7« 

Yar. A. La couleur varie du vert jaunâtre au vert bleuâtre ou vert de 
gris. 

Yar. B. Dessus du corps gris de plomb. 

Yar. C. Points du prothorax nuls ou peu apparenU. 

Yar. B. Quatrième point des élytres nul ou oblitéré* 

Long. 15à 17 l/2««(6 à 7'). Larg. 4 l/4à 6 1/4"»'" (I 3/4à 2 1/2'). 

Téte noire, niais revêtue comme tout le dessus du corps d'un duvet 
court et serré, d'un vert lenilre ou bleuâtre; l)lauc ; hérissée de poils 
grisâtres; parsemée de très-pelils points enfoncés; non creusée entre 
les antennes ; marquée d'une ligne très-légére, prolongée du vertex 
au bas du front. Yeux bruns, très-échancrés. Antennes de la longueur 
du corps ou un peu plus longues que lui ; sétacées ; ciliées en dessous ; 
noires , garnies d'un duvet cendré verdâtre. Prothorax tronqué 
presque en droite ligne au sommet , subsinueusement à la base ; 
cilié et sans rebord en devant, étroitement rebordé à la base ; cy- 
lindrique ; très-convexe en dessus; revêtu comme la tête d'im duvet 
vert; hérissé de longs poils grisâtres; parsemé de très-petits points 
enfoncés; marqué longitudinalement d'une ligne très-étroite; paré 
de chaque côté de celle-ci de deux points d'un duvet noir, disposés 
en ligne oblique. Ecusson en demi-cercle, de la couleur générale du 
dessus du corps. Elytres presque une fois aussi larges que le pro- 
ihorax; quatre Ibis aussi longues que lui; à fossette humérale appa- 
rente ; plus étroites et plus sensiblement rétrécies dans le mâle que 
dans l'autre sexe ; arrondies à l'angle extérieur du sommet , point ou 
très-peu à l'angle suturai; subdéprimées sur leur disque , plus brus- 
quement rabattues sur les côtés; revêtues d'un duvet vert; hérissées 
de poils grisâtres, graduellement moins longs vers l'extrémité; par* 
semées de très-petits points enfoncés ; parées de quatre points veloutés 
noirs, longitudinalement disposés, les deux derniers plus rappro- 
chés. Dessous du corps noir, revêtu d'un duvet vert tendre plus 
blanchâtre , parsemé de très-petits points enfoncés.. Segment anal 
plus grand que les autres; échancré dans les mâles, entier mais 
longitudinalement sillonné d'une ligne assez profonde [cfaei les fe- 
melles. Pieds noirs, revêtus d'un duvet vert; hérissés de poils cen- 
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drés. Jambes intermédiaires faiblement échancrées; parées d'une 
frange de poils ainsi que les postérieures, sur la partie inférieure 
de l'arête extérieure. 

Cette espèce n'est pas rare dans les environs de Lyon. La larve vit 
dans le tilleul, le tremble , etc. 

2. Panctatat Fab. Dessus du corps rsvHu à^tm diuvel très-court 
et très-serré d'un vert tendre^ avec six points d^unmùrvetauté sur le prth 
thorax^ et dix m douze sur chaque éJytre, 

Fab. Sysl. El. t. 2. p. 328. 57 . — Pauz. Faun. Germ. fasc. 45. pl. 7. — ScaOm Syo, 
Ins. t. 3. p. 434. 9i. — Oliv. t. 4. 68. pl. 1 lig. 9. 

Yar. A. La couleur varie du bleuâtre blaxic ouvert de gris et même au 
vert jaunâtre» 

Yar. B. Points latéraux du prothorax nuls» 

Yar. C. Deuxième et surtout quatrième poktts des éfytres assest souvent 
obUUrés. 

Long. 13 3/4 à 20"''" ( 5 1/2 à 8"). Larg. 5 à 6 1/4'"" ( 2 à 2 1/2';. 

Analogue à la précédente, mais parée de points noirs plus nom- 
breux et d'une teinte ordinairement plus bleuâtre. Téte noire, mais re- 
vêtue ou comme encroûtée ainsi que tout le corps, d'un duvet court 
et très-serré, d'un vert tendre ou vert de gris; hérissée de poils cendrés; 
parsemée de très-petits points enfoncés noirâtres ; très-faiblement 
déprimée entre les antennes ; sillonnée d'une ligne légère depuis le 
sômmet jusqu'au bas du front; souvent parée de trois points noirs sur 
le vertex. Yeux bruns , très-écbancrés. Antennes de la longueur du 
corps ou un peu plus longues que lui; sétacées; garnies en dessous 
de cils clairsemés; noirâtres, garnies d'un duvet verdâlre très-court, 
couvrant les trois premiers articles apparent seulement à la base de 
quelques-uns des suivants. Prothorax court; tronqué presque en 
droite ligue au sommet; subsinueusement à la base; cilié et presque 
sans rebord en devant, étroitement rebordé postérieurement; cylin- 
drique ; convexe en dessus; revêtu d'un duvet vert tendre parsemé 
de très-petils points enfoncés noirâtres; hérissé de poils cendrés ; mar- 
qué longitudinalement d'une ligne très-étroite ; paré sur son disque 
de quatre points d'un duvet noir et d'un autre de chaque côté, dans 
le milieu de ses bords latéraux. Ecusson en demi-cercle , de la cou- 
leur générale du dessus du corps. Elytres un tiers au moins aussi 
larges que le prothorax j quatre fois aussi longues que lui; à fossette 
humérale apparente î plus étroites et plus sensiblement rétrécies dans 
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les mâles qja» dans l'autre sexe ; arrondies à l'angle estérieur « point 
Ott très^u à l'angle suturai; tronquées ou obtuses au sommet; dé* 
bordées ordinairement par le dernier anneau du rentre ; subdépri- 
mées sur leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés ; 
revêtues d'un duvet vert tendre ; hérissées de poils cendrés graduelle- 
ment moins longs vers l'extrémité ; parsemées de petits points en- 
foncés, asses espacés, plus gros prés de la base et souvent à peine 
marqués au delà du milieu , surtout ches les mâles ; parées longi* 
tudinalement de douze points d'un duvet noir, irrégulièrement dis- 
posés. Dessous du corps noir, revêtu d'un duvet un peu plus blan- 
châtre que celui du dessus ; hérissé de poils cendrés. Anneaux du 
ventre parés de chaque côté d'un point noir. Pieds noirs, revêtus d'un 
duvet vert tendre ; hérissés de poils d'un cendré blanchâtre. Jambes 
intermédiaires (aiblementéchancrées, surtout ches les mâles; parées 
ainsi que les postérieures d'une frange courte , sur la partie infé* 
rieure de l'arête externe. 

Cette espèce n'est pas très-rare dans les environs de Lyon. La larve 
vit dans l'orme. 

3« A* fiCAlArlni hnm. Elytres déprimées longitudinalement sur leur 
disque; noires; parée» le Umg de la suture^ d'une bordure dentée farrtiée 
d'un dmtet jotme; ornées prés du bord estériewr de pomis ei de lignes de 
même couleur, 

Lum. Cêrûmtf* teatarltt Paan. Sneo. 697. — ScflOm. Saperdesealerist 8|b. IM. 
1 3« p. 423ii 37. — Pake. Faan. Gem. Cmo. 69. pl. S. 

Var. A. Duvet du dessus du corps cendré blanchâtre* 

Var. B. s. Brt«ll«i Nos. Corps noir, ruguleusement poncM, Yeux bor- 
dés postérieurement éPune Hgne d*un duvet blanchâtre, Elytres parsemées 
de pomte ou de taches presque p^inetif ormes d^un duvet de mime eaukur. 

Long. 15 à 20""" (6 à 8'). Larg. 6à6 1/2™" (2 à 2 3/*'). 

Tête noire , mais revêtue d'un épais duvet jaune Ou jaune verdâtre; 
triangulairement dénudée sur le vertex ; parsemée de petits points 
apparents seulement sur cette partie ; hérissée de poils obscurs ; sil- 
lonnée longitudinalement d'une ligne qui du bas du front remonte 
jusqu'à l'extrémité de l'occiput ; peu ou point creusée entre les an- 
tennes. Yeux noirs, très^chancrés. Antennes à peine plus longues 
que le corps dans les femelles, un peu plus longues dans les mâles; 
sétacées ; garnies en dessous de cils clairsemés ; noires au sommet 
de leurs articles, annelées à leur base d'un duvet cendré. Prolhorax 
court; tronqué presque en ligne droite antérieurement et postérieu- 
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rement; subcylindrique ; convexe ; transversalement sillonné ou 
étroitement et asses fortement rebordé à la base , sillonné moins pro- 
fondément et beaucoup plus largement relevé en rebord au sommet; 
revêtu dW duvet jaune ou jaune yerdâtre, mais dénudé ou marqué 
d'un point noir de chaque côté de ses bords latéraux, et d'une 
tache de même couleur , presque pyriforme , occupant la majeure 
partie de son disque. Ëcusson en demi-cercle, canaliculé. Ëlytresun 
tiers au moins aussi larges que le prolhorax ; quatre à cinq fois aussi 
longues que lui; à fossette liumérale très-marquée; rectangulaires aux* 
épaules; un peu moins larges postérieurement; assez sensiblement 
rétrécies dans leur partie moyenne , un peu dilatées vers l'extrémité ; 
arrondies à l'angle extérieur, entières à l'angle suturai ; plus ou moins 
obtuses au sommet; longitudinalement déprimées sur leur disque; 
plus brusquement rabattues sur les côtés; hérissées de poils obscurs 
graduellement moins longs de la base à la partie opposée ; par- 
semées de points enfoncés peu apparents vers l'extrémilé; noires; 
parées le long de la suture d'une bordure d'un duvet jaune ou jaune 
verdâtre , latéralement dilatée en six dents ou rameaux courts, pres- 
que également espacés; le basilaire, recourbé; le second, trans- • 
versai, subclavé; le troisième, le plus souvent un peu oblique; 
le quatrième , court, transversal; le ciiHiuièine punctiforme et pres- 
que attenant à un autre })oint; le sixième servant de bordure au som- 
met; ornées en outre , sur le bord extérieur ou non loin de ce der- 
nier, d'une ou deux lignes et de trois ou quatre points de même 
couleur et de même nature. Dessous du corps et pieds revêtus d'un 
duvet jaune verdâtre; hérissés de poils cendrés. Jambes intermé- 
diaires subilexueuses, frangées vers le sommet ainsi que les posté- 
rieures. 

On trouve cette espèce principalement dans les parties froides et 
tempérées de la France. Elle n'est pas très-rare dans les environs de 
Lyon. Sa larve vit dans le cerisier , le sycomore , etc. 

Obi» La S. EmUIUb est pins petite (5*); noire ; parée sar la tête d'une 
. figure anguleuse formée d'un duvet blanc ou d'une sorte de Y dont la 
pointe est entre les yeux. Le prothorax est enlidrement noir et gla- 
bre.' Les ttytres n'ont point de bordure suturale, mais sont ornées de 
•points ou de taches blanches , dont la disposition est analogue à celles 
de la 5. scolarité On la dirait une espèce bien distincte; de pûme 
abord |e l'avais regardée comme telle , et dédiée à madame Estelle 
La&brègne, entomologiste de Lyon; mais un examen plus attentif 
m'a conduit à ne voir en elle qu'une variété , dont les couleurs et les 
dessins ont été oblitérés par quelque circonstance particulière. 
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Je l'ai prise une seule fois sur les monts d'Ain qui dominent Nan- 
tua; j'en ai vu une semblable dans la collection d'un amateur. 

Genre. Polyopsia, Poltopsib ; Nob. 

Caractères, ELytres subdéprimées en dessus, obliquement rabattues 
de cbaque côté; presque parallèles; tronquées obliquement ou sub- 
arrondies au sommet. Antennes subfiliformes ; un peu plus longues 
que le corps; unicolores; assez fortement ciliées; de onze articles: 
les troisième et quatrième presque égaux. Front bombé. Yeux large- 
ment séparés en deux parties, Tune plus petite, située au dessus, 
l'autre plus grosse, placée au dessous de la base des antennes. Pieds 
courts. Jambes intermédiaires échancrées. Crochets simples. 

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean sous 
le nom de anmtia, 

1. p. Prsnumimt Lirai. Pieds antérieurs, jambes et tarses des suivants 
d^un jamvi livide ainsi que les élytres : celles-ci noires à Cextrémité^ ainsi 
que tout le reste du corps» . 

Li3i!i. LeptumprastMa, 8y0t, Nat. 2. 641. 24. — SgbOhb. Stq^erdapnaala, Sjo. lot. 
t. 3. p. 437. 118. ^ Oliv. Eol. t. 4, n* 68. pl. 1. fig. 6. », b. 

Var. A. Jambes et tarses des pieds postériemn hntm ou d^tm hnsn jastr 

nûire. 

Long. 2 â/4 à ô"™ C 1/2 à 2' ). Larg, 6/6"'" ( 1/5' ). 

Tète noirAtre , luisante ; pointillée ; hérissée de poils mi-couchés , 
d'un cendré jaun&tre ; bombée sur le front; faiblement déprimée 
entre les antennes. Teux noirs , largement divisés en deux parties : 
l'une, plus petite, située en arrière , l'autre plus grande au devant 
de la base des antennes. Celles-ci à peine aussi longues que le corps 
dans les mAles, en égalant les deux tiers chesles femelles; noires; 
couvertes d'un duvet concolore ; garnies en dessous de cilstxès^siairse- 
més ; filiformes ; de onse articles : le premier renflé ; le second , court, 
obconique ; les troisième et quatrième, les plus longs et presque égaux. 
Prolhorax court, tronqué au sommet , et subsinueusement à la base ; 
subcylindrique; convexe; transversalement creusé d'un sillon presque 
oblilérè et relevé en rebord en devant, plus profondément sillonné et 
très>fortemcnt rebordé en arrière; marqué longîludinalement d'une 
ligne à peine distincte ; pointillé; noir, luisant; liérissé de poils d'un 
cendré jaunAtre. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa 
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base ; quatre foi» filus longues que lui ; à fossette humérale très-mar- 
quée ; parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de léur longueur, rétrécies 
de ce pointàTextoémitè; un peu obliquement tronquées ou arrondies 
au sommet; subconyexes ou subdéprimées longitudinalement sur leur 
disque ; ruguleusement ponctuées ou marquées de points assèk rappro- 
ché, très-apparents vers la base , moins profonds et plus petits à la 
partie opposée; noires à rextrémité, d'un jaune livide sur le reste 
de leur surfiice ; hérissées de poils asses nombreux , concolores et mi- 
relevés. Dessous du corps noir ; luisant ; presque indistinctement ridé; 
garni de poils cendrés très-apparenls à certain jour. Pieds courts ; 
garnis de poils cendrés; d'un jaune livide, avec les quatre cuisses 
postérieures noires , moins l'extrémité des intermédiaires. Jambes et 
tarses des quatre derniers quelquefois d'un brun jaunâtre. Crochets 
des tarses simples. 

Cette espèce se trouve dans presque toute la France. Elle n'est pas 
rare au printemps dans les environs de Lyon* Sa larve vit dans le 
chêne , le charme , le poirier, etc. 



IV BRANCHB. 

LES PHYTOEGIAIRES. 



Caractères, Ëlytres linéaires, soit rétrécies dans leur partie moyenne, 
soit presque graduellement diminuant de largeur vers leur extré- 
mité ; généralement échanci éesou tronquées obliquement au sommet; 
subdéprimées longitudinalement sur leur disque , brusquement ra- 
battues ou inclinées sur les côtés. Front souvent bombé, surtoutchez 
les maies. Dcrrucr arlicle des palpes ovalaire ou rétréci en pointe vers 
l'extrémilé. Yeux Irès-écbancrés , mais jamais enlièremenl divisés en 
deux parties. Antennes moins longues que le corps ou faiblement plus 
longues que lui ; subfiliformes ou liliformes; de onze articles : le pre- 
mier renflé , plus court que le troisième ; le second petit , arrondi ; les 
troisième et quatrième subglobuleuseinent plus épais vers leur som- 
met, ordinairement plus grêles que les suivants, qui sont cylindri- 
ques et peu distinctement séparés entre eux. Protborax moins long 
ou à peine aussi long que large ; subcyliiulrique ou un peu renflé et 
arrondi latéralement. Segment anal généralement creusé dans les 
mâles, d'une dépression parfois très-faible; souvent sillonné longitu- 
dinalement dans les leineiles, d'une ligne peu profonde. Jambes in- 
termédiaires habituellement échancrées d'une manière apparente et 
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quelquefois assez profonde , sur TaTèle extérieure. Crochets des tarses 
recourbés en hameçon et divisés chacun en deux branches : Tinté- 

rieure plus courte. 

Dans la dernière coupe des Lamiens , celle des Pogonochéraircs , 
nous avons vu les élytres brusquement rabattues sur les côtés, tron- 
quées au sommet, et même chei les Sténosomes, canaliculées en des- 
sus : les mêmes dispositions vont se représenter encore dans les espèces 
qui terminent les Saperdins. C est ainsi que , malgré les dilTérenccs 
caractéristiques qui les séparent, les familles diverses des insectes 
montrent souvent entre elles des analogies qui les rapprochent. 

Les Phytœciiiires se distinguent de tous les Clinocéphalides et même 
de tous les Longicornes , par un caractère remarquable, qui pourtant 
n'avait encore été signalé par aucun entomoloj^iste. Les crochets de 
leurs tarses sont divisés chacun en deux branches, en sorte que ces 
insectes semblent armés de quatre ongles. 

A l'état de larve, les Phytœciaires vivent de substance médullaire , 
dans les rameaux des arbres et des arbrisseaux , ou dans les liges de 
certaines plantes vivaces. Sous leur forme parfaite , la plupart se trou- 
vent sur les fleurs. Pres([ue tous ont pour couleurs dominantes celles 
qui se rapportent au gris vcrdàtre et au gris ardoisé; mais che* plu- 
sieurs , ces teintes vulgaires sont agréablement rehaussées par l'éclat 
plus vif du jaune ou de l'orangé. 

Gtimn. 



lljtlM< 



/ aloni,'e(-s 1 arrondies on obtofet ansommol. . . . SfcnMfola. 

presque linéaires, I 

4 obliquement écbancrée» ou trouquées 
moyenne} \ 



•ubsiuueuscinont ou presque graduellement rélrécîes vers 
TeKlimnité ; obliquement ifonqoées» oo rarement preiqne 
k termioéet en pointe au sommet PJkytacjo. 

Genre. Stenastola^ Stbnostolb; inéd. 

(<rrevô;, étroit} 3ToXà.(, cuirasse.) 

CaraeUm, £lytre8 alongées, presque linéaires, rétrécies dans leur 
partie moyenne ; arrondies ou obtuses à l'extrémité ; non sérialeiueut 
ponctuées en dessus. Antennes sétacées; un peu plus longues que le 

corps ; ciliées ; de onze articles : le premier renflé ; le second petit , 
globuleux; le troisième, le plus long, cylindrique ainsi que les sui- 
vants. Dernier article des palpes subovalaire, tronqué au sommet. 
Prothorax cylindrique. Jambes intermédiaires faiblement échaiicrées. 
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Premier article des tarses' postérieurs aussi long qutt les deux saifinto 
réunis. Crochets divisés chacun en deux branches. 

Cette coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean, sous 

le nom que j'ai adopté. 

1. tt» MUrflptei Fab. Prothùrax ardoisé , ùmè longiiudinalement de 
chaque côté , iVune ligné d'un daceî blanchâtre. Ecusson paré d^vn duvet 
de même eimleur.' Efytre$ faiblemmt rétrécies dans leur mUieu , âMépri" 
mées noires , et e&uvertes en dessus d^un duvet gris cendré» 

?àM» Saperda tHgripeSt Syst. El. t. S. p. SiO. 16. — Scoosb. $jra. Ina. t. S. p. 4S7. 
88. -— Pans. Sapertfa/^rrea, Faan. Qerra. Eue. 97. IB. 

Yar« Â. S* Ferreai ScuHANCK. Prothof ox dépourvu des lignes d* un dur 
vel blanchâtre* 

SciiriAtrcK, Ceramb^ferrtm f Enim.tat. p. 145. ft72. ^ Scooiia. Siywv/a vigriptSt 
\ar. 0, 1.3. p. 427. 

Long. 10 à (4 à tf). Larg. tiftkZ 3/4™" ( 1 à i 1/2'). 

Tête noirâtre , garnie sur le vertex d'un duvet gris, et sur la partie 
antérieure d'un duvet cendré ou cendré blanchâtre; hérissée de poils 
noirs clairsemés; marquée de points enfoncés assez rapprochés; 
creusée entre les antennes d'une fossette longitudinale, prolongée 
sur le front d'une manière affaiblie. Yeux noirs, très-échancrés. An- 
tennes un peu plus longues que le corps; de onze articles; subiilifor- , 
mes ; assez fortement ciliées en dessous ; hérissées en dessus de poils 
beaucoup moins nombreux; revêtues d'un duvet noir très-court; an- 
nelées de cendré à la base du troisième, et plus distinctement à celle 
du quatrième article. Prothorax un peu arqué et relevé en rebord au 
sommet, subsinue use ment tronqué et rebordé étroitement à la base 
subcylindrique ; convexe ; uniformément marqué de points enfoncés 
assez rapprochés; d'«m noir grisâtre en ardoisé; hérissé de poils 
olncurs peu épais; paré de chaque côté d^une ligne longitudinale 
d'un duvet blanc cendré , et souvent à la base de son milieu ^ d'un 
commencement de ligne de même couleur. Ecusson en demi cercle , 
gris cendré , longitudinalement paré de deux lignes d'un dnyel blanc, 
soHTenl réunies «n une. Elytres «n tiers au moins aussi larges 
que le prothorax $ près de cinq fois aussi longues que lui; è fos- 
sette huméri^le asses marquée; rectangulaires aux épaules, pres- 
que parallèles , faiblement rétrécies dans leur partie nioyeane ; 
un peu dilatées aux quatre cinquièmes de leur longueur ; curvili- 
néairèiMent rétrédes de ce point au seminet; arrondies ou coupées 
obUquement vers l'angle sntural; sobdéprin^ées ou déprimées m 

13 
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dessus; pins brusqiietnent rabattues sur les côtés, mais d'une manière 
plus affaiblie après le milieu; ruguleusement ponctuées; noires, 
mais revêtues d'un duvet gris cendré ou gris de plomb; bérissées de 
poilsobscurs peu épais. Dessous du corps et pieds noirs, bérissés de 
poils cendrés; revêtus d'un duvcl gris, blanchâtre, plus épais et for- 
mant des sortes de bandes d'un cendré blanchâtre sur les côtés des 
médi et postpectus. Jambes intermédiaires sans échancrure marquée; 
indistinctement frangées. Premier article des tarses postérieurs aussi 
long que les deux suivants réunis. Crochets divisés chacun «a deux 
•branches , dont Tintérieure plus courte. 

J'ai pris cette espèce, mais assea rarement, dans les Alpes et la 
chaîne du Jura. Je l'ai reçue égalemeotdef balsbourg de M. le capi- 
taine Morineao. 

Obs. Souvent les deux bandes de duvet du protborax ont disparu. 
Quelquefois même les élytres sont plus ou moins épUées; elles parais- 
sent alors grises, noirâtres , d'an noir bleuâtre ou presque d'un bleu 
d'acier. La Saperda ferrea de Fab. , par son prolhorax arrondi , doit 
être retranchée de'la synonymie de celte espèce et rangée parmi les 
Phytœcies. 

Genre. Oherea, OfisiuftE; inéà. 

CaracUrcs. Elytres alongées, presque linéaires, rétrécies dans leur 
partie moyenne ; obliquement échancrées ou tronquées à l'extrémité; 
subsérialement ponctuées en dessus. Antennes subfiliformes , moins 
longues que le corps; parcimonieusement ciliées; de onze articles: 
le premier renflé; le second petit, globuleux; le troisième, le plus 
long et le plus grêle ; les derniers uniformément cylindriques. Palpes 
courts, à dernier article rétréci en pointe au sommet. Front bombé. 
Prothofax court, très-lsiblement arrondi sur les côtés. Segment 
anal des mâles marqué d'une impression obtriangulaire. Pieds courts. 
•Jambes intermédiaires échancrées. Premier article des tarses posté- 
rieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis. Crochets re- 
courbés en liameçon, divisés chacun en deux branches: Hatérleare 
plus courte. 

J'ai adopté le nom sous lequel cette coupe a été indiquée par 
M. Megerlc , qui n'en a pas encore fait connaitre le caractère. 

*1. ll*Oeal«t»t Lnm. lÀnéaxte* Animmet deuxpoinU sur le dts- 
i^fiie du prathorax 9 noirs. Ce dernier (fim jaune orange, ainsi que 
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Vécusson , les pieds et le dessous du corps, Elytrcs revêtues d'un duvet 
ardoisé; presque sérialemeni ponctuées; échancrécs au sommet, 

l.tNx. Ceivuibyx ocnlaitit^ Fann. Suce, n" 66 i. — ScbOhu. St^erda ocukOOf t. S. 
p. 434. 45. — Pamz. Faun. Germ. f«sc. I. pl. ld« ' ! 

Var. A. Prothorax dépourvu de» deux points wnr$. 

Long. 17 1/2 à 20""" (7 à 8'). Larg. 6""" (2'). 

Têle revêtue d'un duvel gris cendré, mélangé de poils noirs semi- 
relevés; marquée de points enfoncés plus profonds sur l'occiput; 
bombée sur le front; creusée longiludinalement d'un sillon plus pro- 
fond entre les antennes. Palpes d'un jaune orange. Yeux noirs, trés- 
échancrés. Antennes à peine aussi longues que le corps C^^) , ou un 
peu moins longues que lui (?); subfiliformes ou très>faiblement 
linéaires; noires; garnies d'un très-court duvet concolore, et en 
dessous de cils très-clairsemés; de onze articles: le premier renflé; 
les autres, à partir du troisième, cylindriques, surtout les derniers. 
Prothorax court; tronqué presque en droite ligne en devant, subsi- 
nueusement en arrière; subcylindrique; convexe; transversalement 
sillonné et relevé en rebord h la base et au sommet; indistinctement 
ponctué ; d'un jaune orange ; garni d'un duvet concolore peu épais 
et semi-rclcvé; paré sur son disque de deux points noirs, lisses, 
transversalement situés. Ecusson d'un jaune orange, pubescent. 
Elytrcs un quart plus larges que le prothorax ; quatre à cinq fois aussi 
longues que lui; à fossellc humorale peu marquée; linéaires; fai- 
blement rélrécies dans leur milieu; obliquement échancrécs au som- 
met; subdéprimées longituditialemeut sur leur disque, plus brus- 
quement rabattues sur les côtés surtout à la base; revêtues d'un duvet 
épais gris cendré , extérieurement bordées de jaune oraYige à la base; 
marquées de gros points enfoncés, presque sérialement disposés et 
graduellement plus petits vers l'extrémilé. Dessous du corps d'un 
jaune orange , garni de poils dorés, brillants, peu épais. Segment 
anal creusé d'une impression oblriangulaire dans les deux- sexes. 
Pieds courts, d'un jaune orange; garnis d'un léger duvet doré. 
Jambes intermédiaires obliquement échancrées sur l'arête supé- 
rieure, près de leur sommet. Crochets des tarses divisés chacun en 
deux branches, dont l'intérieure plus courte. 

On trouve cette espèce dans une grande partie de la France. Elle 
est peu commune dans les environs de Lyon. Sa larve vit prin- 
cipalement dans l'osier et le saule. 

S. o» Paplll»lat ScbOmh. Linéaire, Tête, antennes^ un point de 
chatiue côté du prothorax, et taches sur le dessous du corps , noirs* Pro 
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thorax , piedi et tache seutellatre , <f tm jaune orange, Elytret revêtues d'un 
duvet ardoisé; presque sériatement ponctuées; éehancrées au sommet* 

GvLLBn. în ScuôJta. Saperda pupHlata , Syo. Ii». I. S. appendhi p. 185. 259. 
Var. A. Points noirs du protharax nuls. 

Var.B. Tache scuiellaire des élytres prolongée jusqu'à leur extrémiié. 

Long. 121/2 à 16 1/4""" ( 5 à 6 1/2'). Larg. 2 1/2 à 3 l/A""" ( 1 à 1 1/2' ). 

Tête noire ; hérissée de poils concolores; parsemée de petits points 
'enfoncés assez espacés ; bombée sur le froni; faiblement déprimée 
entre les antennes; marquée sur celte dépression, d'une ligne très- 
étroite souvent indistinctement prolongée inférieurement. Palpes d'un 
jaune orange. Yeux noirs, trés-échancrés. Antennes à peine aussi 
longues que le corps (ç/») ou un peu i)lus courtes que lui (Ç) ; subfi- 
liformes; presque glabres; garnies en dessous dn cils très-clair- 
semés; noires, quelquefois en parlie d'un brun fciriigineux; de onze 
articles: le premier renflé; les autres à partir du troisième, cylindri- 
ques, surtout les derniers. Prolhorax moins long que large ; tronqué 
presque en droite ligne en devant, subsinueusement en arrière; 
presque sans rebord au sommet, étroitement mais sensiblement 
rebordé à la base ; subcylindrique ; convexe; indistinctement ponctué 
d'un jaune orange mat et parfois un peu paie; garni d'un léger 
duvet concolore ; paré de chaque coté d'un point noir rcniforme ou 
semi-orbiculaire. Ecusson jaune , pubescent, tronqué à son sommet. 
Elytres un quart plus larges que le prothorax ; quatre à cinq fois 
aussi longues que lui; à fossette humérale peu marquée; linéaires, 
faiblement rétrécies dans leur milieu; obliquement éehancrées au 
sommet; subdéprimées longitudinalement sur leur disque, plus brus- 
quement rabattues sur les cotés surtout à la base; noires; revêtues 
d'un duvet épais gris cendré ; extérieurement bordées de jaune oran- 
ge à la base ; parées près de l'écusson d'une tache dentée de même cou- 
leur; marquées de points enfoncés Irès-apparents, presque sérialement 
disposés et graduellement plus petits vers l'exlrémilé. Dessous du 
♦corps d'un jaune orange, garni de poils concolores peu épais. 
Segment anal creusé d'une impression obtriangulaire dans les mâles. 
Piedscourts ; d'un jaune orange, garnis d'un léger duvet concolore. 
Jambes intermédiaires obliquement éehancrées sur l'arête supérieure 
près de leur sommet. Crochets des tarses divisés chacun en deux 
branches, dont l'intérieure plus courte. 

Cette espèce se trouve sur le chèvrefeuille principalement dans 
la Bourgogne et les provinces voisines, à l'orient de la France. Elle 
est très-rare dans les environs de L^oii. Sa larve vit dans le saule. 
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5. 0. Mnearlm Unn. idniaire; noire. Palpes et ffieds étun jaune 
pâle. Elytres presque sérialemeni ptmeHtéei; échaneriee ausammei. 

Lis:i. Cei'anibyx liiiearis y Fauii. Suce. 663, — Scuo?(h. Saperda linearis ^ Sjii. 
C. 3. p. 420. 52. — Paî»7.. Fauii. Genn. fasc. 6. pl. 14. — Uosbl. losccl. Belust. l. a» 
cl. 2. pl. 3. Ug. i à 4. Ijfve. — 6g. 5. iiymph j. — fiij. 6 el 7. el J . 

Var. A. O. I4mbAt«| NoB. Elytree, exUriewremeni bordées de jaune à 
la base* 

Long. 12 1/2 à 16 1/4""" ( 5 à 6 1/2'). Larg. 3 à 3 3/4"*'» (1 1/4 à 1 1/2'). 

Tète noire ; parsemée de points enfoncés , plus rapprochés sur le 
Tertez; hérissée de poils noirs; marquée d'un sillon oblitéré ou à 
peine app»arent, entre les antennes et sur le front; bombée sur ce 
dernier. Palpes d'un jaune pâle. Yeux très-échancrés. Antennes moins 
longues ou à peine aussi longues que le corps; subfiliformes ; noires ; 
garnies d'un très-court duvet concolore , et en dessous de cils clair- 
semés; de onxe articles : le premier renflé; le troisième, le plus long, 
à peine aussi gros que les derniers. Prothorax court, tronqué presque 
en ligne droite en devant, subsinueusement en arrière ; rehordé étroi- 
tement au sommet et à la base; subcylindrique ou très-faiblement 
renflé dans son milieu ; convexe ; noir ; hérissé de poils de même cou- 
leur; marqué de points enfoncés assez rapprochés. Ecusson en demi- 
cercle. Ëlytres un quart plus larges que le 'prothorax ; quatre à cinq 
fois aussi longues que Ujî ; sans fossette hiimérale ; linéaires; faible- 
ment rétrécics dans leur milieu ; obliquement échancrées au sommet; 
subdéprimées longitudinaleinent sur leur disque; plus brusquement 
rabattues sur les côtés, surtout à la base; noires; hérissées de poils 
de la même couleur, graduellement moins longs ou presque nuls vers 
l'extrémité; marquées de points enfoncés presque carrés, subsèriale- 
ment disposés , plus gros près de la base et graduellement affaiblis 
vers la partie opposée. Dessous du corps noir; plus luisant; pointillé; 
garni d'un léger duvet gris cendré; bord des anneaux f^risàtre , bril- 
lant, vu à certain jour. Segment anal marqué d'une impression ob- 
triangulairc dans les deux sexes. Pieds courts; d'un jaune paie; 
hérissés de poils cendrés peu nombreux. Jambes intermédiaires échan- 
crées vers le milieu de l'arête extérieure, et frangées de ce point au 
sommet, ainsi que les postérieures. Crochets des tarses divisés chacun 
en deux branches , dont l'intérieure plus courte. 

On trouve cette espèce sur le coudrier, dans les parties froides et 
tempérées de la France. ËUc est assez rare dans les environs de 
Lyon, 
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Suivant UOsel , la femelle roiifîc ses œufs soil aux jeunes brandies, 
soit aux jets qui parlent du pied de l'arbrisseau. Elle les dépose isolé- 
ment vers les yeux des poussées d'un à deux ans. La jeune larve s'in- 
troduit dans le bois jusqu'à la moelle, dont elle doit se nourrir. Elle 
chemine la tôtc en bas dans le canal médullaire, le suit dans la lon- 
gueur d'un demi-pied environ , pendant le cours de sa vie vermiforme, 
et occasionne ordinairement, par ses ravages, le dessécliemcnl du 
rameau qui la loge. Au moment de passer au second état de ses niéla- 
niorphoscs, elle élargit un peu le tuyau dans lequel elle se traînait, 
et se retourne de manière à avoir la tête en haut, position qui facili- 
tera plus tard sa sortie, sous la forme d'insecte parfait. 

La larve est longue d'environ neuf lignes, apode , jaune , avec les 
maDdibules noires. £lle passe trois semaines à l'état de nymphe. 

4. O. Erylbro€^plialR< Schrancr. Linéaire. Tête et disque du pro- 
ikorax , d'un rouge ferrugineux. Antennes noires. Pieds et exti émitc du 
ventre, d'un jaune orange. Elytres noires, revêtues d'un duvet gris cendre; 
presque scrialement ponctuées; échancrées ou tronquées obliquement au 
sommet, 

ScHAAiiCKt Cercanbfx erylroccphalia , Eiium. p. 1 43. 270. — De VjtLEns, Car. Liiiu. 
Ëalom. 1. 1. p. 243 pL 1. fig. â8. — ScHOau. iù^terda eryirocephtUa , l. 3. p. 63. 

Yar. A. O. BophorlilM i Gbbiub. Pratharax unicolore , étun griâ cendré, 

Gbmi. Sq^arda êupkor^œt Mag. t. 1. p. 131.20. — Pau. Saperda cryttvcq^lat 
FauR. Gem. inc. 69. pl. 5. 

Long. Ii/^ki2 1/2™» (5 à 5*). Larg. 1 ^4 à 3"^ (3/4 à 1 1/4'). 

Tète d'uD rouge ferrugineux ; garnie d'un duvet cendré ; hérissée 
de poils noirâtres; marquée de points enfoncés asseï espacés; faible- 
ment déprimée entre les antennes ; bombée sur le front. Mandibules 
noirâtres à Textrémilé. Palpes d'un jaune orange. Yeux noirs, très- 
écbancrés. Antennes un peu moins longues que le corps;* subfilifor- 
mes; noires; garnies d'un trés-court*duTet concolorcy et en dessous 
de cik très-claîrsemés; de onie articles : le premier, renflé; les au- 
tres, k partir du troisième , cylindriques, surtout les derniers. Pro- 
fhorax pn peu moins long que large; tronqué à peu près en ligne 
droite en devant, subsinueusement en arrière; presque sans rebord 
au sommet, très-étroilement retx>rdé à la base; subcylindrique; con- 
vexe; ruguleusement ponctué ; revêtu d'un duvet gris cendré ; unico- 
lore ou d'un rouge ferrugineux , dans la plus grande partie de son 
disque; hérissé de poils obscurs assez nombreux. Ecusson en demi-cer- 
cle , gris cendré. £iy très un quart plus larges que le prothorax ; quatre 
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à cinq fois aussi longues que lui; à fossette humérale peu marquée; 
linéaires; l'aibleineiit rélrécies dans leur milieu ; cchannécs , tron- 
quées obliquement ou arrondies au sommet; subdéprimées longitu- 
(linalement sur leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés , 
surtotit à la base ; revêtues d'un duvet épais gris cendré; marquées de 
points enfoncés très-apparents, à peu près sérialenient disposés et gra- 
dHellement oblitérés vers l'extrémité. Dessous du corps hérissé de 
poils cendrés, plus longs sur la partie prothoracique. Celle-ci noirâtre; - 
trois ou quatre premiers anneaux du ventre de même couleur, sur une 
surface graduellement plus étroite; le reste , d*on jaune oraafi^ ou 
jaune ferrugineux. Pieds courts, de cette dernière couleur ; hérissés, 
de poils cendrés peu nombreux. Jambes intermédiaires échancrées sur 
Faréte supérieure, un peu au delà du milieu. Crochets des tarses di? 
Ytsés chacun en deux branches , dont Tintérieure plus courte. 

Cette espèce habite la France méridionale et tempérée. Elle n'est 
pas rare dans les environs de Lyon , sur Veuphorbia gerardiana. 



Genre. Phytœeia , FtaTTOSCiB ; inéd: 
(^Tov, piaule ; cîxtM ». j'habite* ) 

Caractères. Elytres subsinueusement ou presque graduellement rc- 
trécies vers l'extrémité (du moins chez les mâles, quelquefois sub- 
parallèlcs chez certaines femelles ) ; obliquement tronquées , ou 
rarement presque terminées en pointe au sommet; subsèi ialcment 
pointillées en dessus, dans la plupart. Antennes subfiliformes, pres- 
que de la longueur du corps ou un peu plus longues que lui ; peu ou 
point ciliées; de onze articles: le premier renflé; le second petit, 
subcylindrique ; le troisième le plus long et le plus grêle ; les der- 
niers uniformément cylindriques. Palpes courts, à dernier article 
rétréci en pointeau sommet. Front bombé dans les uns, déprimé 
dans les autres. Prothorax court, un peu arrondi sur les côtés. 
Segment anal échancré dans certains mûles. Pieds courts ; jambes 
intermédiaires échancrées. Crochets des tarses recourbés en hameçon, 
divisés chacun en deux branches; Pintérieurc plus courte. 

Celle coupe générique a été indiquée par M. le comte Dejean sous 
le nom que j'ai adopté. Cet entomologiste n'en a pas encore publié 
les caractères. 

♦ 

-f- Premier article des tarses postérieurs inoîos long que les trois suivauls 
réunis. 
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1. P. Vitupéra I Vab. Dessus du corps alongé , suhdéprimé , revêtu 
d'un duvet gris brun ou brunâtre gris. Protfwrax paré longitudinalement 
de trois lignes d'un duvet blanc^ dont les deux latérales plus courtes. Elylres 
ornées longiiudinalement sur leur disque d'une bande de même COl^mtr et 
creusées de points très-gros, plus apparents sur celk-ci» 

Fab. Safierda ululera t Sjwt El. t. 2, p. SOS. lit . ^ ScnOini. Sjrn. Ins. t 3. p. 400. 
«If. 

Var. A. P. Maonlosa | NoB. Duvet du dessus du corps d'un cendré jaunâtre. 
Bande blanche des élytres formée de mouchetures , par l'effet des points 
plus nombreujc et moins réguliers dont celles-ci sont marquées. 

Long. 17 à 20"» (7 à 8* ). Larg. 4 1/4 à 6 1/4'»~(1 l/i*). 

Tète noire , couYerfe à sa pariie antérieure d'un duvet cendré jau- 
nAire ou presque verdâtre ; ornée sur le verlex d'une double ligne 
d'un duvet blanc cendré ; hérissée de poils noirs ; marquée de gros 
points enfoncés ; un peu convexe sur le front; sillonnée longitudinale- 
mont d'une ligne étroite et peu profonde. Yeux bruns, très-échancrés. 
Antennes égalant à peu prés les trois quarts du corps en longueur 
( ^ ) ou presque aussi longues que lui (c^); subiiliformes ; épaisses; 
noires , revêtues d'un duvet gris cendré ; peu ou point ciliées en des- 
sous ; de onse articles ; le premier, renflé , à peine aussi long que le 
troisième; celui-ci subgiobuleusement plus épais à son sommet; les der- 
niers presque d'une grosseur uniforme. Prothorax tronqué au som- 
met et subsinueusement à la base ; presque sans rebord en devant et 
en arrière; &iblement dilaté et arrondi sur les cétés; un peu plus 
étroit postérieurement; convexe en dessus; noir; couvert d*un duvet 
dfun vert brun ; parcimonieusement hérissé de poils obscurs; parsemé 
de gros points enfoncés ; paré longitudinalement dans son milieu , 
d'une bande d'un duvet blanc cendré , et latéralement d'une autre plus 
étroite , souvent raccourcie du cèté du sommet. Ecosson faiblement 
concave sur son disque; arrondi postérieurement; revêtu d'un duvet 
blanc cendré. Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax 
à sa base ; trois fois au moins aussi longues que lui ; k fossette humé* 
raie peu marquée ; graduellement rétrécies vers leur extrémité ( ^) , 
. ou siâMinneusemcnt parallèles Jusqu'aux trois quarts de leur longueur, 
et rétrécies de ce point à leur extiimité ( 9 ); ohliquemeot tronquées 
au sommet; ordinairement un peu débordées par l'abdomea; subdé- 
primées longitudinalement sur leur disque , brusquement rabattues 
sur les côtés; noires, revêtues sur les côtés d'un duvet gris brun ou 
brunâtre gris; parées longitudinalement dans leur milieu, d'une 
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bande d'un duvet blanc cendré, bifide vers la base (Ç), on presque 
entièrement divisée en deux ((/'); marquées de gros points entoucés , 
presque sérialeraent disposés et plus apparents sur la bande. Dessous 
du corps brun ; couvert d'un duvet cendré grisîMre ; hérissé sur la 
partie thoracique de poils concolores ; parsemé sur le ventre de 
points enfoncés et dénudés. Segment anal creusé d'une fossette (cf^), 
ou sillonné d'une ligne peu profonde ( J ). Pieds médiocrement alon- 
gés, bruns, rcvèLusd'un duvet cendré grisAtre. Jambes intermédiaires 
obliquemeol échaocrées sur l'arête. Crochets des tarses bifides. 

Obs, Telle est la clesçriptioQ de la Saperda viUigera de Fabricius, ou 
des individus qui habitent dan$ le nord de l'Afrique, J'ai reçu dans le 
temps, de M. Perret, aujourd'hui employé au muséum d'histoire na- 
turelle de la ville de Lyon , un exemplaire pris en Provence 9 qui dif- 
fère assez du type précédent* pour constituer au moinai une vatriélé. 
1^ duvet du fond du prothorax esl d'iin ççndré jaunâtre. ligne 
médiaire , d'un cendré hlanchâtre , s'entrouvre dans son milieu pour 
laisser percer une caréné raccourcie. La bande des élytres est moins 
nettement limitée ; elle «e confond plus facilement avec la couleur 
d'un cendré jaunâtre , qui couvre les parties latérales ; les points en- 
foncés, plus irrégulièrement disposés, la divisent de teÛe sorte qu'elle 
semble formée de fascicules d'un duvet cendré blanchâtre. Çest k cet 
exemplaire , le seul que je sache avoir été trouvé en France , que j'ai 
donné le nom de P. maeulosa* 

S* p« AIHnto I Vàja. Elytres revêtues d*un duvet ardoisé. Prothorax 

d^un rouge jaune, bordé de noir au sommet et à la base^ et chargé sur son 
disque de deux points subtuberculeux de la même couleur, Eairémiié du 
ventre et pieds, moins les tarses ^ d'un jaune rouge. 

Pkm. Saperâa a/finis , Ent. Genn. p. $57. 4. <— ScHsr. Icoo. p. 101. fig. 5. 

Long. 11 1/4 à i& ^4'"'" C4 1/i à 5 1/2'). Larg. 3 3/4 à d*^*" (1 1/2 k 1 3/V>. 

Tête noire, presque (^bre ; hérissée de poils oioirAtres clairsemés; 
bombée sur le front; marquée de poifits enfoncés gros et rapproché* ; 
sillonnée d'une ligne très-légère et le plus souvent indistincte. Yeux 
trè»-échancrés. Antennes à peine plus longues que le corps (^) , ou 
un peu plus longues que lui ( 9 ); filiformes; poires, garnies d'un 
duvet concolore ; très-parcimouieusement ciliées en dessous ; de on^e 
articles : le premier renflé , les derniers cylindriques. Prothorax court; 
tronqué presque en ligne droite au sommet, un peu plus sinueuse- 
meut à la base ; étroitement , mais sensiblement rebordé en devant et 
itn arrière» un peu arrondi ou subluberculeusement et obtusément 
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dilaté de chaque côté, presque dans son milieu ; convexe ; transversa" 
lement canaliculé au dessus de la base ; inarqué comme la tôle de gros 
points enfoncés; d'un rouge jaune mat, dans sa zone médiaire; paré 
en devant d'une bordure' noire d'une largeur uniforme; orné sur son 
disque de deux points siibtuberculeux , et postérieurement, de trois 
autres points de même couleur, transversalement disposés en quin- 
conce avec les premiers, et le plus souvent confondus avec la bordure 
noire de la base qu'ils font paraître festonnée. Elytres un tiers plus 
larges que le prothorax à sa base ; quatre fois aussi longues que lui ; à 
fossette humérale assez prononcée; subsinueusement rétrécies, et 
plus sensiblement vers l'extrémité ; obliquement échancrées ou tron- 
quées au sommet; snbdéprimées longitudinalement sur leur disque^ 
brusquement rabattues sur les côtés; revêtues d'un duvet gris ardoisé; 
extérieurement bordées de jaune rouge à la base ; marquées de petits 
points profonds et très-apparents, graduellement affaiblis vers l'extré- 
mité. Dessous du corps revêtu d'un duvet gris ardoisé; paré d'un duvet 
flavescent sur les côtés du ])ostpcctus. Derniers anneaux du ventre 
d'un jaune rouge , au moins en partie , et principalement sur les bords 
latéraux. Segment anal creusé d'une fossette dans les mâles. Pieds d'un 
jaune rouge, parcimonieusement garnis de poils cendrés. Tarses noirs. 
Jambes intermédiaires obliquement échancrées au delà du milieu , 
sur l'arête supérieure. Crochets des tarses biûdes. 

8. P, «ionrclaiil ; Nob. Elytrea revêtues d'un duvet gris cendré ou 
ardoisé. Tête et prothorax d'un rouge ferrugineux: lu première^ ornée de 
trois points noirs sur lo€ciput; le second, bordé de noir au sommet et à la 
base^ et paré de sept points de même eouleur disposes en quinconce sur 
deux lignes transversales. Cuisses , jambes et extrémité du ventre d'un 
jaune rouge; genoux et sommet des jambes des quatre pieds postérieurs ^ 
noirs, (pl. 3 fig. 7.) 

Long. 8 3/4 à iS 1/2"" (3 1/3 k 5'). Larg. 2 i/2 à 3 l/i"" (1 à 1 1/4* }. 

Tôle d'un rouge ferrugineux ; garnie d'un duvet cendré ; hérissée 
de poils noirâtres peu alongés et mi-relevés ; parsemée de points en- 
foncés assez rapprochés; bombée sur le front; longiludinalement 
creusée d'une ligne enfoncée, parfois oblitérée; parée de trois points 
noirs, près du bord antérieur du prothorax; ornée transveraalemeiit 
entre les antennes de trois petites taches de même couleur , dont 
celle du milieu souvent alongée et liée avec le point médiaire occi- 
pital. Labre et extrémité des mandibules noirs. Yeux très-échancrés. 
Antennes un peu plus longues que le corps {ç/') ou au moins aussi 
longues que lui (?); filiformes; noires, revêtues d'un court duyet 
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gris OU cendré grisâtre ; garnies en dessous de cils claii scniés; de onze 
arliclcs: le premier renflé ; les troisième et quatrième souvent obs- 
curément ferrugineux à la base. Prothorax court; Uonqué presque 
en ligne droite en devant, et subsinueusenient en arrière; très-étroi- 
tenieut rebordé au sommet et h la base; subcylindrique, ou faible- 
ment renflé latéralement dans son milieu; convexe; marqué de 
points enfoncés rapprochés cL presque oblitérés; d'un rouge ferrugi- 
neux lestacé ; garni d'un duvet cendré; bordé de noir, i n peu plus 
largement au sommet qu'à la base; paré de sept points ou taches 
lisses puncliformes etsubtuberculeuses , disposées transversalement et 
en quinconce sur deux lignes, savoir : quatre sur la première, trois sur 
la seconde. Ecusson en demi-cercle , couvert d'un duvet gris cendré. 
Elytres un tiers plus larges que le prothorax; quatre fois aussi lon- 
gues que lui; à fossette humérale médiocrement marquée; subsi- 
iiueusement rétrécics, et plus forlcmeul près de l'extrémité; obli- 
quement tronquées au sommet; subdéprinièes longitudinalcment sur 
leur disque, brusquement inclinées sur les cotés; revêtues criiti duvet 
gris cendré; extérieurement bordées de jaune rouge, à la base; 
marquées de petits points profonds très-apparents, graduellement 
affaiblis vers l'extrémité. Dessous du corps revêtu d'un duvet gris 
cendré; hérissé de poils épais d'un cendré sale, sur la partie thora- 
cique. Derniers anneaux du ventre d'un rouge jaune , an moins à la 
l>ase et sur les côtés. Segment anal creusé iVune fossette ((/^), ou sil- 
lonné d'une ligne peu profonde Pieds d'un rouge jaune, assez 
légèrement garnis d'un duyet cendré. Tarses , base et sommet des 
cuisses, ou le plus souvent seulement des quatre postérieures, et som- 
met des jambes des quatre pieds de derrière « noirs. Jambes inter- 
médiaires fortement écbancrées. Crochets des tarses bifides. 

Cette jolie espèce se trouve quelquefois dans les environs de Lyon, 
et moins rarement dans la Bourgogne et les provinces voisines, de 
la France orientale. 

Je l'ai dédiée à M. Jourdan , professeur de zoologie à la faculté des 
sciences de la ville de Lyon. Je l'ai vue inscrite dans plusieurs collec- 
tions sous le nom de Sapcrda ou de Pliytœcia }>€niculatu, Fondras, inéd. 
Peut-être est-ce la Phy tœc ia opiUalmica, éQsAcmcui inédite, du cata- 
logue de M. le comte Dejcan. 

4. Wm PasMUimt ZiBGL. inéd. MinémiBS. Dessus du corps rwéiu 
ffun ébmt ardoisé. Prothorax pari dans son milieu d^un point ou étune 
tache eircviaire^ puneHforme^ subtuberculettse , d^un rouge ferrugineux* 
Pieds noirs ; seconde moitié des cuisses , jambes antérieures et extrémité 
du ventre, d^un jaune rouge, '* ^^ \^']■ 
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MÉsi*Ticit» Saperdtt pmiettm, Tovageau Caucaie, p. 217. 1033. 

Yar. A. Jambes intermédiaires dun jaune rouge un peu obscur. 

Long. 10 à 12"- (4 à 4 3/4'). Larg. « 1/2 à S"" (1 à 1 1/4»). 

Tête d'un gris bleuâlre ou ardoisé; bombée sur le front et garnie 
d'un léger duvet cendré ; hérissée de poils obscurs , médiocrement 
épais; marcjuée de points enfoncés presque confluents; creusée lon- 
gitudinalement d'un sillon oblitéré ou indistinct. Mandibules , palpes 
et yeux noirs; ceux-ci très-écliaiici és. Antennes un peu plus lonorues 
que le corps (-^), ou aussi longues au moins que lui ( J ) ; filiformes ; 
garnies d'un duvet couché, médiocrement épais ; parsemées en dessous 
de cils clairsemés; de onze articles : le premier renflé, noir ainsi que 
les deux ou trois suivants; les autres cylindriques , bruns ou obscuré- 
ment ferrugineux à la base. Prothorax tronqué en droite ligne en de- 
vant, subsinueusement en arrière ; très-étroilcment rebordé au som- 
met et à la base ; subcylindrique ; convexe ; marqué de points enfoncés 
presque confluents; hérissé de poils obscurs peu épais; d'un gris 
ardoisé; subcaréné; paré près du sommet, d'une tache subtubercu- 
leuse , circulaire ou punctiforme , d'un rouge jaune. Ecusson en demi- 
cercle, revêtu d'un duvet ardoisé. Elylres un tiers plus larges que le 
prothorax à sa base ; quatre fois plus longues (|ue lui ; à fossette huraé- 
rale peu profonde; subsinueusement rélrécies et plus fortement près 
de l'extrémité ; obliquement tronquées ou presque arrondies au som- 
met ; subdéprimces longitudinalement sur leur disque , brusquement 
inclinées sur les côtés; chargées de deux lignes peu élevées, naissant 
l'une en dessous, l'autre sur la partie supérieure du calus huméral : 
la première, prolongée jusqu'à l'extrémité où elle s'unit au bord ex- 
térieur; la seconde, plus courte, s'efl'açant aux trois quarts de la lon- 
gueur; revêtues d'un duvet gris cendré ou gris ardoisé, plus clair que 
celui du prothorax ; pointillées ou marquées de points plus forts près de 
1,81 base, graduellement affaiblis à la partie opposée. Dessous du corps 
9pîr, revêtu d'un duvet gris cendré ( paraissant , à certain jour, cea- 
4ré blanchâtre au bord des anneaux); hérissé de poils blanch&Ires, 
peu alongés et assez clairsemés. Segment anal creusé d'une fossette 
((/^), ou sillonné d'une ligne ( $ ); d'un rouge jaune, au moins en 
très-grande partie » ainsi que parfois le précédent. Pieds bérissés de 
poils peu épais, d'un cendré blanchâtre. Base des euisses, tarses, 

genoux , au moins ceux des quatre postérieurs , noirs. Seconde moitié 
des cuisses et jambes antérieures d'un rouge jaune; les intermédiaires 

notablement écbancrées; souvent (f un rouge jaune à la base, noirà- 
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très ou d'un brun livide vers Textrémité, ainsi que les postérieures. 
Crochets des tarses bifides. 

Cette, espèce est propre au midi de la France. 

5. l«liie«Uit Fab Desiw du earfu revéiu (ftm du»et ardoité. Pro • 
thorax paré iongOudmalement dam ton milieu d^une Ugne élevée ou 
rêne raccourcie^ glabre et d^un rouge jaune. Pieds noirs; seconde moitié 
des cuisses^ jambes antérieures et extrémité du ventre étun jaune rouge, 

Fab. Saperda lineola Sysl. El t. 8. p. 333. 86. — Panz. FauD. Germ. fasc. 23, pl. 19. 
— ScnOm. Syn. Ina. t. S. p. 439. 128. 

Long. 6 1/4 à 8 i/4'"™ (2 1/2 à â 1/4'). Larg. 1 2/3 à 2 1/2""" (2/3 à l'). 

Téte noire » garnie d'un duvet grisâtre peu épais; hérissée de poils 
noirâtres clairsemés ; marquée de points enfoncés assez gros et con- 
fluents ; bombée sur le front; sans sillon longitudinal apparent. 
Yeux noirs, trés-échancrés. Antennes à peine aussi longues cpie le 
corps ou un peu plus courtes ( $ ); filiformes; noires , revêtues 
d'un duvet grisâtre; hérissées en dessous de cils assez nombreux; de 
onie articles : le premier renflé ; les sept derniers cylindriques. Pro- 
thorax tronqué presque en droite ligne en devant , subsinueusemênt 
en arriére; trés-étroitement rebordé au sommet et à la base; un peu 
arrondi sur les côtés, et faiblement plus étroit postérieurement qu'à la 
partie antérieure ; convexe; noir; très-faiblement garni d'un duvet 
gris ; hérissé de poils noirâtres clairsemés ; marqué comme la téte , de 
points assez gros et confluents; chargé d'une carène longitudinale, 
parée dans sa partie moyenne , d'une tache linéaire et dénudée, d'un 
nouge jaune ; orné dans la partie du rebord de la base, située au des- 
sus de l'écusson , d'une tache d'un gris cendré, comme ce dernier. 
Ëlytres un tiers plus larges que le prothorax; quatre à cinq fois plus 
longues que lui ; à fossette humérale médiocrement profonde ; subsi- 
nueusemênt rétrécics, et plus fortement vers l'extrémité ; oblique- 
ment échancrées ou tronquées au sommet; subdéprimées longitudina* 
lemenl sur leur disque, brusquement inclinées sur les côtés; revêtues 
d'un duvet gris ardoisé , plus clair que celui du protliorax ; pointilléës, 
plus fortement à la base , graduellement d'une manière plus faible à 
la partie opposée ; chargées de deux lignes longitudinales peu élevées, 
naissant, l'une en dessous, l'autre sur la partie supérieure du calus 
huniéral : la première , prolongée jusqu'à l'extrémité où elle s'unit 
au bord extérieur; la seconde, s'elîarant aux trois quarts de la lon- 
gueur. Dessous du cori)s noir, revêtu d'un duvet gris ou gris cendré; 
hérissé de })oils cendrés clairsemés. Segment anal creusé d'une fos- 
sette ou sillonné d'une ligne peu profonde ( $ ) ; d'un rouge jaune. 
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au moins eu partie, ainsi que parfob rextrémité du précédent. Pieds 
noirs, garnis d'un léger duvet cendré, liériwés de poils plus longs de 
cette dernière couleur. Jambes antérieures, cuisses, moins les genoux 
des postérieures et quelquefois des intermédiaires, d'un jaune rouge. 
Jambes des pieds intermédiaires obliquement échancrées sur Faréte 
extérieure. Crochets des tarses bifides. 

Obs, Les jambes intermédiaires sont quelquefois d'un brun jaunâtre. 
Cette espèce habite les environs de Lyon; on la prend en fauchant 
dans les prés un peu humides. 

6. P* Kpliipplamt Fab. Dessus du corps revêtu d'un duvet ardoisé» 
Protharax fuiré longitudinalement dans son milieu d'une ligne d'un duvet 
Mane flanescent. EciLsson de même couleur. Seconde moitié des cuisses ^ 
jambes antérieures et souvent partie des intermédiaires^ d'un jaune rouge, 

Fab. Saperdaept^pphim, Syst. EL t t. p, 332. 78. — Pars. Faun. Germ. fue. 23. 
pl. 18. ~ Sciiomi. Syn. lut. 1. 3. p. 438. 119. 

Long. 7 1/2 à 10'"'" (3 à 4'). Larg. 2 à 2 1/2'"'" (3/4 à l'). 

Téle noire ; garnie sur le front d'un duvet couleur de rouille; hé- 
rissée de poils noirâtres clairsemés; inarquée de points enfoncés assez 
gros et très-rapprochés ; ordinairement sans sillon longitudinal appa- 
rent. Yen\ noirs, très-échancrés. Antennes de la longueur du corps 
( J ), ou un peu plu* longues que lui (cj^ ; légèrement garnies d'un 
duyet grisâlic ; noires à la base, brunes ou d'un ferrugineux obscur, 
postérieurement; liliformes; de onze articles : le premier renflé ; les 
sept derniers cylindriques. Prothorax prévue aussi long que large ; 
tronqué pres([ue en ligne droite en devant, subsinueusementàJabasc; 
étroitement, mais assez fortement rebordé au sommet, d'une manière 
moins sensible à la base; un peu arrondi sur les côtés; convexe; noir, 
garni d'un duvet gris ardoisé; hérissé de poils noirâtres clairsemés; 
marqué de points enfoncés assez gros et confluents; paré longitudina- 
lement d'une ligne d'un duvet blanc ou d'un blanc jaunâtre. Kcusson 
de même couleur. Elytres un tiers plus larges que le prolhorax ; 
quatre fois aussi longues que lui ; à fossette bumérale peu profonde ; 
subsinueusement rétrécies , et plus forlemenl près de l'extrémité; 
obliquement tronquées au sommet ; subdéprimées longitudinalement 
sur leur disque, brns(jucment inclinées sur les cotés ; revêtues d'un 
duvet gris ardoisé à peine plus clair que celui du prothorax ; pointil- 
lées, plus fortement à la base, graduellement d'une manière plus 
faible à la partie opposée; chargées de deux lignes peu élevées , nais- 
sant, Tune en dessous, l'autre en dessus du caius huméral : la première. 
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prolongée jusqu'à l'exlréiiiité où elle se lie avec le bord externe; la 
seconde , plus courte , s'cffacaul aux trois quarts de la longueur. Des- 
sous du corps revêtu d'un duvet gris cendré. Postpecius assez forte- 
ment hérissé de poils d'un cendré jaunâtre. Segment anal creusé d'une 
fosselle (ç/f , ou silloinié d'une ligne peu profonde {9 )- Pieds noirs, 
garnis d'un léger duvet cendré ; hérissés de poils un peu plus longs et 
de cette dernière couleur; seconde moilié des cuisses, moins les ge- 
noux des ]>()stérieures , et parfois des intermédiaires, jambes anté- 
rieures et quelquefois les suivantes et même les dernières , d'un jaune 
rouge. Jambes intermédiaires obliqiiemeût échancrées sur Taréte su- 
périeure. Crochels des tarses bifides. 

Cette espèce habite nos provinces méridionales. On la trouve aussi, 
niais peu communément dans les environs de Lyon sur Veuphorbia 
dulcis. 

7. P. C'yllndrlcft j Lin\. Dessus du corps revêtu (Vun duvet ardoisé. 
Prothora.r parà longitudinalcment dans son inilicu d'une ligue d'un duvet 
blanc cendré. Ecusson de même couleur. Seconde moitié des cuisses et jam- 
bes des pieds antérieurs , à!un jaune rouge. 

LiNN. Ct i (uul>yx cylindriais^ S) st. Nat. â. p. 633. 59. — Sciiùini. t. 3. p. 427. 55. 
— Pam. Fauu. Germ. fasc. 69. pl. 4. 

Long. 8 3/4 à 11 1/4""" (3 1/2 k 4 l/'i'). Larg. 2 1/-2 à 3""" (1 à 1 1/4'). 

Tcte noire; légèrement garnie à sa partie antérieure, d'un duvet 
gris ardoisé; hérissée de poils noirs très-clairsemés; marquée de 
points enfoncés assez gros et très-rapprochcs ; bombée sur le front, et 
sans sillon apparent. Yeux noirs, très-échancrés. Antennes de la lon- 
gueur du corps au moins ( ? ), ou un peu plus longues que lui ( ^) ; 
garnies d'un duvet grisâtre ; noires à la base , brunes postérieurement ; 
fdiformes ; de onze articles : le premier un ])eu renflé ; les troisième 
et qnatiièuic prismatiques, plus étroits que les suivants; les sept der- 
niers cylinch iques. Prothorax tronqué en ligne droite en devant, et 
subsinueusoment en arrière; très-étroitement rebordé au sommet, 
peu ou point à la base ; faiblement arrondi sur les côtés; légèrement 
plus étroit à la partie postérieure qu'à l'antérieure; convexe; noir, 
garni d'un léger duvet grisâtre ; hérissé de poils noirs clairsemés; paré 
longitudinalenient dans son milieu, d'une ligne d'un duvet cendré 
blanchâtre. Ecusson revêtu d'un duvet de même couleur. Elylres un 
tiers plus larges que le prothorax ; quatre fois an moins aussi longues 
que lui; à fossotlo humérale peu profonde ; subsinueusement rétrécies, 
et plus fortement près de l'extrémité ; obliquement tronquées au 
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sommet; subdéprimées longitudiiialeraent sur leur disque; brusque- 
mont inclinées sur les côtés; revêtues d'un duvet gris ardoisé , plus 
clair que celui du protliorax ; pointillées, plus fortemeul à la base, 
graduellement d'une manière plus faible à la partie opposée; chargées 
de deux lignes peu élevées, naissant l'une en dessous, l'autre sur la 
partie supérieure du calus huméral : la première, prolongée jusqu'à 
l'extrémité où elle se lie avec le bord externe ; la seconde , plus 
courte , s'effaçant aux trois quarts de la longueur. Dessus du corps et 
pieds noirs, garnis d'un duvet cendré. Poslpectus hérissé de poils de 
même couleur et clairsemés. Segment anal creusé d'une fossette ((/'), 
ou d'une ligne peu profonde ( 9 ). Seconde moitié des cuisses et jam- 
bes des pieds antérieurs, d'un jaune rouge ; les dernières parfois obs- 
cures ou noirâtres vers le sommet. Jambes intermédiaires obliquement 
échancrées au delà du milieu , sur l'arête extérieure. Crochets des 
tarses bifides. 

On trouve cette espèce | tuais assex rarement , dans les Alpes et la 
chaîne du Jura. 

8. P« XI|prl«oniliit Fab Dessus du corps et pieds revêtus d'un 
duvet ardoisé. Prothorax parc longitudimilcment dans son milieu d'une 
ligne d'un duvet blanc cendré , et de cliaque côté, d un autre plus courte, 
de même couleur. 

Fab. Saperda nigri' orms , Syst. I.l. t. 2 p. 336. 47. — .Scbômh. Sya. lus. t. 3. p. 432. 
88. — Pa«z. Fauo. Germ. fasc. 97. pl. 1 i. 

Long. 8 ^ ii (8 1/2 à 4 i/s'). Larg. 3 ift à 3"» (t à 1 1/4'). 

Tdte noire ; garnie légèrement k sa partie antérieure , d'an dayet 
cénàté ; hérissée de poik noirâtres clairsemés; marquée de points en* 
foncés assez gros et très^rapprocbés ; bombée sur le front; longitudL 
nalement sillonnée depuis le yertex, d'une ligne très-étroite y souvent 
peu apî>arenté. Yeux noirs, très^chancrés. Antenne^ à pMne de la loiL 
gùeur du corps ( $ ) , ou un peu plus longues ^ue lui ); noires , 
garnies d'un duvet cendré grisâtre ; filiformes ; de onse articles : le 
|Mremler graduelltoment renflé ; les troisième et ^atrième subglobu- 
lettsement plus épais vers le sommet ; les suivants cylindriques. Pr<K- 
thoi^ frèkiqué presque en ligtaè droite au sommet , subsinueusëment 
à la base ; très-étroitement i'ebbrdé en devant , peu sensiblement en 
arrière; faiblement dilaté et arrondi de cbaque côté, dans sOn mi. 
lieu ; un peu plus étroit à sa partie postérieure qu'à l'antérieure ; con- 
vexe en dessus; noir, légèrement garni d'un duvet grisâtre ; hérissé 
de i>oils noirs clairsemés ; paré longitudinalement dans son milieu ^ 
d'une ligne d'un dnvet cendré blanchâtre; et de chaque côté , û\m 
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semblable, coortef aouvent erievée* Eousioa revêtu d'un duvet gris 
ardoisé* Ëlytret un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; quatre 
fois au «urôoa aussi longues que lui ; à fossette Numérale peu profonde; 
subsinueusement rétréeies, et plus fortement près de Texirémité ; 
obliquement tronquées an sommet; subdéprimées ou subcanalieulées 
longitudinalement sur leur disque, brusquement inclinées sur les 
côtés; m^res, revêtues d'un duvet gris ardoisé plus daiF que celui du 
protboraz; pointillées plus fortement k la base, et graduellement 
d'une manière plus faible à la partie opposée; chargées de deux lignes 
longitudinales peu élevées, naissant l'une on dessous « l'autre sur la 
partie supérieure du calus buméral : la première t prolongée jusqu'à 
l'extrémité où elle se lie avec le bord extérieur; la seconde, plus 
courte , s'effaçant aux trois quarts de la longueur. Dessus du corps et 
pieds noirs, revêtus d'un duvet gris cendré assez épais. Segment anal 
creusé d'une fossette ou d'une ligne peu profonde ( 9 ). Jambes 
antérieures parfois obscurément ferrugineuses à la base ; les intermé- 
diaires fortenoient échancrées sur l'arèie eictérleure. Crochets 4m tarses 
bifides. 

On trouve cette espèce , mais rarement « dans les Alpes et la chaîne 
du Jura. Selon Linnée la larve vit dans les rameaux du pruoler et 
du poirier. 

>4— Preaiier aviiole de»t«yM« potlériean à peu pvès auMîloqg ^ue 
les trois deraien léunit. 

9. P* Vire«c;eii«t Pau. Demu du corps et pieds revêtus d'un dutiel 
verdâtrê eêtubré, Proihorax paré hugitudinalemcnt de trois lignes plus pâ les; 
hérissé ainsi que la tête de poils obscurs. Elytres rétréeies de la Ifasç é 
l'extrémité i siukcanaUcutée» sur Uur di$que , êt rebordées à la lulvre. 

Pm. Saper^vvresemtf Nalarf. L 34^ P* 2^7. pl. 1. flg. S7. — ScHSm. 8p. Int. 
t. 8. p. 4S5. 9T. — Laiciurt. Saperda ccerulescens . Vcrz. der. tjr. Ins. S. p. M. 
HmtT. io FoB8i.T.Arch. pl. S6. fig. 5.-- FtÔLiCH Matnrf. t. 37. i4ft. 9 • 

Long. 8 3/4 à 15'"'" (3 1/2 à 6'). Larg. 2 à 3 3/4""" (3/4à 1 1/?*). 

Tète noire , revêtue comme tout le dessus du corps d'un duvet 
verdÂtre cendré ou cendré vert ; hérissée de poils noirâtres assez nom- 
breux ; marquée de points enfoncés; creusée d'une ligne longitudi- 
nale très-étroite , parfois assez profonde entre les antennes, et sou- 
vent indistincte ; peu bombée sur le front. Yeux noirs, très-échancrés, 
presque divisés postérieurement en deux parties. Antennes à peine 
de la longueur du corps ou uu peu plu^ longues que lui (</')t 

14 
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brunes, comme poudrées de cendré verdàtre , mais souvent dénudées 
en dessus; filiformes; de onze articles : le premier renflé ; les troi- 
sième et quatrième les plus longs, subglobuleusemcnt plus épais et 
d'une manière plus sensible que les suivants; les derniers cylindriques. 
Prothorax tronqué en ligne droite au sommet, et subsinueusement k 
la base; étroitement rebordé en devant, peu ou point en arrière; 
faiblement dilaté et arrondi de chaque côté dans son milieu ; con- 
vexe en dessus; marqué de points enfoncés; noir, revêtu d'un duvet 
verdâlre cendré ou ce ntlré verdàtre ; parélongitudinalement dans son 
milieu, par la disposition du duvet, d'une ligne plus paie et sub- 
caréniforme, et, de chaque côté, d'une analogue ne se prolongeant pas 
jusqu'au sommet; hérissé de poils cendrés et noirâtres longs, et nom- 
breux. Eciisson revêtu d'un duvet cendré verdàtre pâle. Elytres un 
tiers plus larges que le prothorax; quatre à cinq fois plus longues 
que lui; à fcbselle humérale peu prononcée; subsinueusement rc- 
trécics, et plus fortement près de l'extrémité ; obliquement tronquées 
ou presque arrondies au sommet; souvent un peu débordées par 
l'extrémité de l'abdomen ; déprimées et subcanaliculées longiludina- 
lement sur leur disque , relevées en rebord à la suture , brusquement 
inclinées sur les côtés; noires, revêtues d'un duvet verdàtre cendré 
ou cendré verdàtre ; pointillées plus fortement à la base , graduelle- 
ment d'une manière plus faible à la partie opposée ; chargées de deux 
lignes longitudinales peu élevées, naissant l'une au dessous, l'autre 
sur la partie supérieure du calushuméral: la première presque obli- 
térée , prolongée jusqu'à l'extrémité où elle se réunit au bord exté- 
rieur; la seconde, plus courte, limitant latéralement le canal du 
disque, et s'elfaçant aux trois quarts de la longueur. Dessous du corps 
et pieds noirs , revêtus d'un duvet vert cendré ou cendré verdàtre : 
partie thoracique et base des cuisses, hérissées de poils cendrés. Extré- 
mité supérieure du segment anal entière (?)ou profondément échan- 
créc ((/')' Jambes intermédiaires obliquement échancrées près du 
sommet sur l'arête extérieure. Premier article des tarses postérieurs 
à peu près aussi long que les trois suivants réunis. Crochets des 
tarses bifides. 

Obi, Cette espèce varie par sa couleur d'un verdàtre cendré , d'un 
cendré verdàtre ou d'un glauque bleuâtre. La Saper da œruginosa 
Diifour,lnéd. plut particulière à TEspague, se distingue par sa couleur 
d'un cendré rouillé. 

Cette espèce habite presque toutes les provinces de la France. Elle 
est commune dans les environs de Lyon , sur. Vechium vulgare. 
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iO. ]P« HoljriklaBnat Sghônh. Dessus du cùtp$ et pUds garnis d'un 
duvet bleuâtre cendré. Prothorax hérissé ainsi que la tête de poih 
obscurs; paré longiiudinalement dans son milieu éCune ligne ^ souvent 
raccourcie en devant , d!un duvet cendré blanchâtre^ El^trei iubdépri* 
nUes êur leur dûque^ et rebordéei à la iuiure» 

Ilu.iU]|iaScHÔ!«H. Saperiamolybdœna, Sya. Ins. t. 3, p. 4f7« 54. et Appttidîx p* ISt* 
f60. — PftiBUf io litterU » Saperda ardosioea, Dof . iaéd. 

Long. 7 1/2 à 10""" ( 3 à 4'). Larg. 1 2/3 à 2 1/2"»"» ( 3/4 à l'). 

Téte d'un noir verdâtre ou bronzé; revêtue comme tout le corps 
d'un duvet bleuâtre cendré , hérissée de poils obscurs assez nombreux; 
marquée de points enfoncés rapprochés; concave ou largement 
creusée entre les antennes; sillonnée longitudinalement du vertex au 
bas du front, d'une ligne souvent peu apparente. Yeux noirs, très- 
échancrés. Antennes à peine aussi longues que le corps ou fai- 

blement plus longues que lui (ç/') ; noirâtres , légèrement couvertes 
d'un duvet cendré; obscurément brunes au sommet de leurs articles; 
garnies en dessous de cils assez nombreux ; filiformes ; de onze arti- 
cles: le premier subovalairemcnt renflé; les troisième et quatrième 
les plus longs , plus grêles et subglobuleuseraent plus épais à leur 
sommet; les derniers cylindriques. Prothorax ordinairement arqué 
ou parfois tronqué presque en ligne droite au sommet, subsinucuse- 
roent à la base ; peu sensiblement rebordé en deyant, moins encore 
en arrière ; subcylindrique, peu sensiblement dilaté sur les côtés ; fai- 
blement rétréci postérieurement ; convexe ; marqué de points enfon- 
cés rapprochés et trés-apparents ; d'uo noir bronaé oa verdâtre ^ 
revêtu d'un duret bleuâtre cendré i hérissé de poils noirâtres asses 
nombreux ; paré au dessus de Fécusson d'une ligne courte d'un duvet 
cendré presque blanchâtre. Ecusson revêtu d'un duvet de même cou-» 
leur. Elytres un tiers plus larges que le prothorax ; quatre fois aussi 
longues que lui; à fossette humérâle peu profonde; presque paral- 
lèles, ou faiblement et subsinueusement rétrécies jusqu'aux quatre 
cinquièmes de leur longueur, plus sensiblement et d'une maniéré cur- 
viligne de ce point à la partie apicale vobine de l'angle suturai qui 
est un peu arrondi ; déprimées et snbcanaliculées longitudinalement 
sur leur disque ; rélevées en rebord à la suture; brusquement indi* 
nées spr les côtés; sans lignes élevées apparentes; d'un noir verdâtre 
ou bronzé , mais revêtues d'un duvet bleuâtre cendré; ruguleusement 
ponctuées , e td'une manière plus forte à la base qu'à la partie oppo- 
sée ; hérissées de poils noirâtres ml<4«levés et moins longs que ceux 
du prothorax. DeMons du corps et pieds d'un noir verdâtre luisant; 
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parsemés de petits points très-finemcnl ridés; garnis d'un duvet 
cendré ; hérissés de poils obscurs et cendrés. Jambes intermédiaires 
très-lén^èrrment et souvent indistinctement échancrées. Premier 
article des tarses postérieurs à peu près aussi long que les trois sui- 
vants réunis. Crochets des tarses bifides. 

Cette espèce habite les parties orientales de la France. Elle n'est 
pas rare en juillet, dans le lieu des environs de Lyon appelé la Tête- 
(£0r , sur les fleurs du lithospemum officinale. 



1U« GROUPE. 

LES déiiAcéphalide;s. 

Cantelèreê* Tète penchèo; brusquement rétrécie postérieurement, et 
séparée par une sorte de cou du prothorax qui est rétréci en devant* 
Dernier article des palpes généralement renflé. Yeux presque entiers 
ou peu profondément échancrés. Antennes situées soit en devant des 
yeux , soit tout au plus à la partie antérieure de Véchancrure de ceux- 
ci, et n*étant jamais entourées par eux à la base. Elytres graduelle* * 
ment rétrécies dans le plus grand nombre* 

Us se divisent en deux familles. " 

f prolongée derrière Ici jeax, d'une longueur preiquo égale au 
moins au diamètre d(; ces demiors, puis brusquemeut ré- 
trécie et séparée du prothorax |iar uoe sorte de cou. . . IUiici£iia. 
tmeqnement rétréeie derrière les yeux ou presque nnniédia- 
tement aprée eas, et séparée da prethoMB parue aorte de 
coo. 4 . • • tmeaiKNi. 

PREMIÈRE FAAIILLB. 

LES RHAGIBN8. 

CaroeUret, Tête prolongée derrière les yeux, d'une longueur pres- 
que égale au diamètre de ces derniers, puis brusquement rétréeie 



Dlgitlzed by Google 



LOlSIGIOORirSS. 



21S 



et séparée du prolhorax par une sorte de cou. Dernier article des 
palpes, plus épais, ovalairc , renflé vers l'extrémité ou obtriangu- 
laire. Antennes sétacées ou subfdiformes; simples, et ordinairement 
alors courtes et noueuses; souvent dentées en scie, et généralement 
alors plus longues que le corps. Yeux situés latéralement en arrière 
des antennes, ou placés presque transversalement derrière elles; pres- 
que entiers chez les uns, notablement échancrés chez les autres.. 
Prothorax rétréci en devant; tantôt nautique sur les côtés, tantôt 
armé latéralement d'un tubercule épineux. £lytres subparallèles ou 
&iblement rétrécies dans leur partie moyenne ; arrondies à l'angle 
extérieur; entières au sommet; unies à la suture et couTrant tout 
l'abdomen (^), béantes entre elles et plus ou moins raccourcies 
ches certaines femelles. Ailes ches ces dernières, nulles ou peu déy^ 
loppées. Tarière membraneuse^ souvent très-longuement prolongée* 
Premier article des tarses postérieurs moins long que tous les suiT4uiU 
réunis. 

Les insectes de la première famille de nos Dérécéphalides ou les 
Rhagiens , se distinguent de ceux de la seconde , par leur tète longue- 
ment prolongée derrière les yeux, le plus souvent d*une manière pa- 
rallèle , quelquefois cependant en se rétrécissant notablement , surtout 
chez les mâles. Leurs anteniies , situées plus en avant que la partie 
antérieure des yeux , ne sont jamais placées Immédiatement près de 
réchancrure de ces deriUers, comme dans les Lepturalres; cbes plu- 
sieurs, elles sont noueuses et moins longues que la moitié du corps. 
Les élytres subparallèles et toujours arrondies à l'angle extérieur, au 
moins ches les m&les , ne sont jamais échancrées au sommet. Chei 
quelques femelles, par une singularité anomale, elles sont quelque 
fois très-courtes , souvent béantes à la suture comme dans lesMélo4s« 
et ne couvrant alors que des ailes très-peu développées et impropres 
au vol. La tarière de ces espèces est membraneuse ou presque' coriaccf 
généralement saillante , parfois très-longue. Les pieds n'ont Jamais 
les cuisses en massue , ni le premier article des tarses aussi grand que 
tous les suivants réunis. 

Les Rhagiens , par leur taille , occupent le premier rang parmi les 
Dérécéphalides ; mais sous le rapport de la parure , ils sont en général 
peu favorisés. La plupart ont des teintes livides ou nébuleuses , assez 
en harmonie avec la couleur des troncs desséchés sur lesquels ils pas- 
sent leur vie. Aucun d'eux ne fréquente les fleurs. Les uns se voient, 
pendant le jour, errants sur les arbres auxquels Us doivent confier 
le soin de nourrir leur postérité; les autres, ennemis d'une lumière 
trop vive, attendent la clarté douteuse du crépuscule pour sertir 
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de leur relraile, ou pour parcourir les airs d'ua vol bruyant et 

soDore. 

Les larves de ces insectes sont pourvues de six pieds très-courts , et 
d'un certain nombre de mamelons chargés de faciliter leur progres- 
sion dans les souches ou les troncs des arbres qu'elles perforent pro- 
fondément. 

On peut les diviser en deux branches : 



l^roilionis 



mntique ; conriliuélîlWMDtrétréci «D deflBt on piwqiie 
en deni-MTcle Vttpàimbru. 

armé de chaque c6té d'an tubercule <dMos ou épineui. . Bkagimres,, 



USS TXSPiRMaiSv. 

Caractères. ProthoxiUL mutique ; subconiquement ou curvilinéaire-i 
ment rétréci en devant ou presque en demi-cercle Dernier 
article des palpes, renflé, obtriangulatre. Yeux sans échancrure (^)^ 
on iaiblement éçhiincrés (^s transversalement situés derrière lesi 
antennes. CçUes-çi plus longues que le corps et dentées en scie 
ou subdenlées et égalant au plus les deux tiers du corps en longueur 
(9); de onze articles alongés, le premier arqué, plus court que le 
troisième. Ëlytres couvrant l'abdomen , contiguës à la suture , subpa- 
rallèlçs ou faiblement rétrécies dans leur partie moyenne (^) ; plus 
courtes que l'abdçmen, molles et béantes ($). Ailes développées 
nulles ou rt^cçpurçies Tarière membraneuse et généralement 
saillante^ 

Au commencement de^ groupes précédents nous Rivons vu figurer 
des insectes nocturnes ; les Vespéraires « qui marchent à la tête des 
Dérécéphalides, sont aussi, comme leur nom l'iiidique , crépusculaires 
ou amis, des ombres. Les élytres béan^tes et souvent trèshcourtes des 
femeileii donnent à ces insectes un aspect singulier, dont nous n'avon^ 
point encorç tu jusqu'içi d'^emple parmi les Longicornes. L'avorte- 
ment ou le peu de développement dé leurs idles, ne leur permet pas 
de s'éloigner beaucoup des bois qui les ont vues naître ; les mâles 
au contraire jouissent avec une grande plénitude de la faculté 
de voler, et produisent, en parcourant les airs, un bruit qui les décèle 
facilement. Les Yespéraires ont des teintes tristes et livides , et sont 
exclusivement propres à nos provioces les plus méridionales. 
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CpUe branche est réduite à une aenle eoope générique. 



Genre. Veaperua, Vsspte; DeJ. inéd. Lair. Serv. 

(4««tp«, aoir.) 

1. V* Strcpeim; Oliv. ^. Antennes dentées en scie , plus longues que 
h corps. Té te paralldoncnt prolongée derrière les yeux; d'un ferrugineux 
un peu brunâtre. Protliorax de viéme couleur; rétréci presque en demi- 
cercle , en devant. Elytres dun jaunâtre livide^ subparallèles , couvrant 
l extrémité de t abdomen; sans côtes apparentes, en dessus. 

^. Antennes subdentées en scie^ à peine plue Umgvee que la moitié du 
corps. Téte prolongée derrière les yeux en ^ilargiMeani ; étun brunâtre 
livide. Prothorax de même couleur , rétréci presque en demi-cerele en 
devant» Elytree livides ou ttun livide brunâtre; subparuUèles ^ un peu 
nunnt longues que l'abdomen ; chargées de cotes plue ou moins oblitérées, 
un peu béantes vers leur extrémité. Tarière membraneuse ardip/oiren^en^ 
saiUanUj égalant à peine le quart du eorpt, en longueur* . 

Olit. S/eMeontf strtpens , Bnt. t. 4. n« 69. pl, I . fig. 1 . b — Fab. Syit. El. t. 3. . 
p. 309. il ^, 

^ Long. 22 1/2 à 27 1/2'"™ (9 à 11"). Larg. 6 1/4 à 7 1/2™" (2 3/4 àS'). 

9 Long. 25 à (10 à 12>). Larg. 7 1/2 à 8 1/4"» (3 à 8 1/4*). 

Tête ferrugineuse on d'un ferrugineux plus ou moins brunâtre ; 
garnie de poils courts, peu apparents, d'un cendré jaunâtre; creusée 
d'une fossette profonde entre les antennes ; tuberculeusement élevée 
à la base de celles-ci; longitudinalement marquée dHin sillon souvent 
presque oblitéré , depuis la fossette interantennale jusqu'à Tocciput; 
à peine auasi longue , de la base des mandibules à la partie posté- 
rieure des yeux, que de ce point à son eartrémité postérieure ; parallè- 
lement prolongée derrière ceux-ci, pub brusquement rétréde en s'ar- 
rondissant à ses angles postérieurs, et séparée du prolborax par 
une sorte de cou. Teux noirs, faiblement écbuncréa. transversale- 
ment situés derrière les antennes. GeUes-d, un quart plus longues 
que le corps ; ferrugioeuses ou d'un ferrugineux brun&tre ; garnies 
d'un duYet court, peu apparent, cendré jaunâtre; dentées en 0cte« 
ou composées d'articles comprimés, rétrécis en court pédicule el dé- 
bordés à leur base , surtout du côté extérieur, par l'article précé- 
dent, tronqué à son sommet; amincies vers leur extrémité; de onae 
articles : le premier, ponctué ; les suivants très-finement pointillés. 
Prothorax presque en demi-cercle ou curvilinéiûreiueiit rétréci en 
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devant; tronqué et rebordé étroitement au sommet et à la base; mé- 
diocrement conveie en dessus; marque de petits points enfoncés rap- 
prochés ; ferrugineux ou d'un ferrugineux un peu brunâtre; légèrement 
garni d'un duvet cendré jaunâtre. Ecusson alongé , terminé en demi- 
cercle; ferrugineux brunâtre; pointillé. Elytres presque une fois aussi 
larges que le prothorax à sa base ; cinq fois aussi longues que lui ; à 
fossette humérale prononcée ; rectangulaires aux épaules ; subparal- 
lèles, rétrécies dans leur partie moyenne , jusqu'aux cinq sixièmes de 
leur longueur ; rétrécies d'une manière curviligne ou presque arron- 
dies de ce point à l'angle suturai , qui est entier ; subflexibles ; rebor- 
fiées ; médiocrement convexes en dessus ; d*un jaunâtre livide ; rugu- 
leuiMieat pooctoées; légèremeot garnies d'un dttvet conoolore et 
citiéet éam leur pourloinr. Dessous du corpt d^un testacé livide ou 
d*mi ierrilgiMiix livide ^ quelquefois plus on bmttâlre ; hérissé 
de poils iBédiocrement épais I d'un cendré jaunàM» Piedi alongés; 
grêles ; de même couleur. 

9 . Tète d'un brun ferrugineux; plus profondément sillonnée, surtout 
kur l'occiput; prolongée en s'élai^issant sensiblement. Antennes à 
peine plus longues que la moitié du corps ; moins fortement dentées 
en scie ; d'un brun livide; souvent obscurément ferrugineuses, avec 
l'extrémité des articles noirâtre. Prothorax d'un brun ferrugineux. 
Elytres peu ou point rétrécies dans leur partie moyenne; plus ou 
moins débordées par l'extrémité de l'abdomen ; un peu déhiscentes 
vers l'angle suturai; plus convexes; livides ou d'un livide brunâtre; 
chargées de côtes plus ou]moins oblitérées (souvent on en compte neuf, 
parfois on en distingue à peine quatre ou cinq). Ailes peu dévelop- 
pées , beaucoup moins longues que les élytres; inutiles pour le vol. 
Dessous du corps ordinairement d'un brun livide , parcimonieusement 
garni de poils couchés, d'un cendré jaunâtre. Oviducte membraneux, 
un peu prolongé au delà du segment anal. Tarière subcoriace , ordi- 
nairement saillante, égalant à peine le quart du corps en longueur, 
terminée par deux appendices palpiformcs , bi-articulés. Pieds d'un 
brunâtre livide. 

Cette esféoé habite la Provence, filie n'est fUis rare 4Mwà les mon- 
iagnes des environs ét Grasse. Sm vol est sonere. Sa ier?e ni dens le 
pin , etc. L'insecte parCait se trouve vmim^ àtm les #pf>MtwiOi«lB , 
aorU«t des bets ie«i|do^s dma les ouiisoM. 

^. V» MMtMet ftossT. Antemei tMentén, meitié 4m mmns 
pht$ longues ^e te tmys. Tête froltuigée éenrière iet yeuse , en se rétré" 
afsanl f&riemeni: «Ttftfi timde 6rifii êu hrmiéirt. PtoUmnox de même 



Digitized by Google 



LONGICORNES. 217 

couleur tuhconiquement rétréci en devant* Elytre$ d'nn -pâle livide ; sub- 
pamllékê^ emorûiit HextrémUé ée (àbdêmen; hum côtes apparentes en 

y . Anienties subdentées , égalant à peine les trois quarts de la longueur 
du corps. Tête fmrallclenient prolongée derrière les yeux ; brunâtre^ ou 
d'un brun testacé. Prothorax plus sombre^ rétréci presque en demi-cer- 
cle en devant, Elytres à jK'ine aussi longues que la moitié du corps; déhis- 
centes entre elles à la suture ; chargées de quatre ou cinq côtes peu élevées 
ou plus ou inoins oblitérées , postérieurement réujiics entre elles. Tarière 
membraneuse ordinairement saillante et très-longuement prolongée, (pl. 1. 
% K.) 

ftossi. Sifnocortts luiidus, Faun. Eir. Manlissa, t. S. appendis pi. 3.fig.l. ^ . 

Gruuit. Veqterus $»lierit Fauo. Ëur. faic. Ift. pl. 20 $ . 

t^Long. 12 1/2 à !T"" (5 à 8*). Larg. r> 1/2 à S 3/4""' (1 1/4 à 1 1/2'). 

î Long, jusqu'à l'extrémité de l'abdomen 20 à S?»"'"' (8 k IS'). Larg. 
6 À 7 l/S***"* (2 à 3'> Long, de la tarière 13 1/3 à SO"^ (5 à S*). 

Tète d'un livide brunâtre en devant » brunâtre livide en arrière ; 
mguleuaement poinlHlèe ; parcimonieusement garnie d'un duvet bril- 
lant cendré jaunâtre ^ creusée d'une fossette profonde et arrondie 
entre les antennes ou un peu en devant; tuberculeusement élevée à 
la base de celle»-ci ; creusée au dessus de la fossette interantennale , 
d'un sillon court; convexe sur la partie occipitale ; à peine aussi lon- 
gue , de la base des mandibules à la partie postérieure des yeux , que 
de ce point à son extrémité ; prolongée derrière les yeux en se rétré- 
cissant fortement; séparée du prothorax par une sorte de cou. Teux 
presque arrondis , saillants sur les cèlès. Antennes près de moitié au 
moins plus longues que le corps ; livides ou d'un livide jaunâtre ; par* 
cimonîeasement garnies d'an duvet court et conoolore; subdentées 
ea scie on coasposées d'articles comprimés, un pen débordés à leur 
base, du o6té extérieur par le précédent subobliquement tron- 
qué à son sommet; de ome articles ; le premier ponctué ; les sui- 
vants très-Anement pointillés. Prothorak ptresque en tàaei tronqué 
et rebordé étroitement au soumet et à la base ; médiocrement con- 
vexe en dessus; d'un brunâtre livide ; ruguleusement pointillé; par- 
cimonieasement garni 4'ûn duvet cendré jaunâ tre« JSlytres presque 
une fois aussi lar^ que le prothorax â«a base ; quatre fois aussi k»^ 
gués que lui; à fosîeUie huméisale prononcée; rectangulaires aux 
épaules ; très-faiblement rétrécies dans leur partie moyenne , ou sub- 
parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur ; rétrécies d'une 
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manière curviligne , ou presque arrondies de ce point à l'angle suturai , 
qui est entier; Irès-faiblement rebordées ; flexibles ; subdéprimées ou 
médiocrement convexes en dessus; d'un pale livide ou pâle flavescent ; 
ruguleusement ponctuées ; légèrement garnies d'un duvet concolore 
et subciliées dans leur pourtour. Dessous du corps brunâtre livide ; 
parcimonieusement garni de poils couchés, d'un cendré jaunâtre. 
Pieds alongés ; grêles; d'un livide brunâtre ou d'un brunâtre livide; 
parcimonieusement garnis, conunele dessous du corps, de poils cou< 
chés, d'un cendré jaunâtre. 

? . Tête d'un brun obscurément ferrugineux ou d'un ferrugioeux 

brunâtre dans quelques parties ; sillonnée d'une manière plus ou 
moins distincte jusqu'à l'extrémité de l'occiput, quelquefois d'une 
manière profonde; parallèlement prolongée derrière les yeux, plus 
brusquement rétrécie à sa partie postérieure. Antennes à peine plus 
longues que la moitié du corps; d'un pâle livide ou parfois d'un pâle 
subferrugineux ; formées d'articles moins comprimés. Prothorax pres- 
que en demi-cercle, brunâtre ou d'un brun obscurément ferrugineux. 
Elytres moins longues ou à peine aussi longues que la moitié du corps ; 
flexibles; obliquement rétrécies, à partir d'un peu au dessous de Té 
cusson, jusqu'à l'angle extérieur du sommet; graduellement déhis- 
centes ainsi entre elles et terminées en pointe ; livides ; chargées de 
quatre à cinq côtes plus ou moins oblitérées et poslérieuremcnt réu- 
nies. Ailes peu développées ; moitié plus courtes que les élytres. 
Dessus de l'abdomen et dessous du corps d'un brun livide , avec le 
bord des anneaux d'un livide jaunâtre. Tarière ordinairement sail- 
lante , membraneuse à la base, subcoriace à l'extrémité, égalant 
souvent presque les trois quarts du corps en longueur; terminée 
par deux appendices palpiformes, bi-articulés. Pieds d'un brunâtre 
livide* 

Obi, M. le comte Dejean et M. Germar, à ton exemple « font deux 
espèces différentes des deux sexes. Le mâle est pour eux le Vetpenu 
luridus, et la femelle le Vetpenu Solieri, Biais, d'apiés M. Seller lui- 
même, qui le premier a enrichi la laune française de ce singulier 
Longicome , les individus pris dans les environs de Marseille sont en- 
tièrement conformes à ceux qui se trourent en Italie , et dont Rossi a 
décrit l'un des sexes. 

Cette espèce parait jusqu'à présent exclusivement propre aux parties 
méridionales de l'ancienne Prorence. Le mâle est plus rare que la 
femelle. On le trouve souvent enlacé dans les toiles réticuleuses des 
araignées. 
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3. Xatmtit Du. inéd. ^. Antennêi à artielet abngés. Tête suh- 
paralUkment prolongée derrière ht yeux; étun noir de poix. Prothorax 
de même conlew^ rkréei en devant Efyiree pâkt: pretqm deux foi» 
phu eourtee que f abdomen « chargéee de quatre côtes à peine élevéet. 

Dvroot» Liptmv m^oepmHU^ îo lilteris. 

Long. SO™"" (12'). 

Tête subhorixontale ; ovale ; scabriuscule ; creusée d'uDe impression 
profonde sur la partie du front située au-dessous des antennes ; obtuse 
à sa partie postérieure et portée sur un cou. Mandibules aiguës, sans 
dentelures au côté intérieur; d'un noir brillant. Palpes rougeâlres, k 
dernier article obconique , comprimé et tronqué au sommet. Antennes 
insérées- sur une élévation du front, composées d'articles alongés. 
Prothorax d'une longueur égale à celle de la tète; mutique; rétréci à 
sa partie antérieure; ponctué en dessus, excepté sur son disque; 
creusé de chaque côté d'une petite fossette. Écussonnoir, obtusément 
arrondi ou tronqué au sommet. Élytres presque deux fois plus courtes 
c(ue l'abdomen; déhiscentes comme dans les Méloés; pâles; chargées 
de quatres côtes longitudinales peu élevées. Ailes nulles. Pieds pu- 
bescents. 

Celte espèce m'est inconnue: je dois la description ci-dessus à la 
bonté de M. LéonDufour. Ce savant entomologiste découvrit la femelle 
en 1813 , dans les montagnes de Moxente dans le royaume de Valence 
(Espagne) 9 et l'envoya au célèbre Latreilie , dont la collection passa, 
quelques années après, dans les mains de M. le comte Dejean. J'ai 
appris que ce dernier a reçu également de M. Xatart de Prats-de- 
MoUo cette espèce de Yespère, comme ayant été trouvée dans les Py- 
rénées, 



U. BRANGOE. 
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Caractères. Prothorax armé latéralement d'un tubercule obtus ou 
épineux. Dernier article des palpes, renflé. Yeux souvent pres- 
que sans échancrure; saillants sur les bords de la téte. Antennes 
moins longues que le corps; situées entre les yeux, à une certaine 
distance de ceux-ci et sur la ligne transversale correspondant, à leur 
partie antérieure» de onze articles; le premier aussi long au moins 
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que le trobième. Élytres subpaiallèles ou oblongues , contiguës à la 
suture et couvrant Tabdomen. Ailes toujours développées. Tarière 
des femelles habitueUement cachée* 

Les Rliagiaires ont, comme les insectes de la branche précédente , 
la téte longuement prolongée derrière les élytres ; mais leur protho- 
rax est toujours armé d'un tubercule plus ou moins pointu. Les élytres, 
même ches les femelles , couvrent en entier l'abdomen, et les ailes 
sont entièrement développées. Les antennes d'une longueur médiocre 
et un peu dentées en scie dans les Rhamnurtes, se montrent courtes 
et noueuses dans le genre suivant 

Les Rhagiaires habitent toutes les zônes de la France. La plupart 
ont des couleurs nébuleuses ou peu brillantes; quelques espèces font 
cependant une exception à la règle. 

Celle division correspond en partie au genre niia<>ium de Fabricius. 

GSXKS. 

i muni de chaque C(Mc, d'un tubercule obtus. Troisième 
et quatrième articles des aotcuucs moins loogs que les 
saivants « JAamnuiium. 
armé de cbaquecôlé, d'un tiiborculp épineux. lYoisiénie 
article des auteuucs plus loug que les suivants Wiayium, 

Genre. Rhamittmm^ RHAKMOsrB; Meg. Dej. inéd. Latr. Serv. 

Caractères. Prolborax muui de cliaquc cdlé d'un tubercule obtus. 
Antennes aussi longues au nioius que la nioilic du corps (ç/^) ou en 
égalant au moins les deux tiers (5 ); de onze articles: le premier 
arqué, renflé, aussi long que le troisième; celui-ci et le quatrième 
obconiques, plus courts que les suivants qui sont un peu comprimés 
et subdentés en scie. Palpes comprimés; les maxillaires plus longs 
que les labiaux; dernier article des premiers en ovale tronqué et 
longitudinalement sillonné; celui des seconds oblriangulaire. Yeux 
notablement échancrés et rétrécis. Écusson en demi-cercle. Elytres 
subparallèles ou très-faiblement rélrécies dans leur partie moyenne. 
Tarière parfois aillante. 

i. B» Millcliii Fab. Prothorax mmi de chaque côté d'un tvbercule 
obtus; rouge ou étun rouge jaune ainsi que la téte , la hase des antennes , 
le ventre et les pieds. Elytres étun hleu violet. Extrémité des antennes et 
postpectus noirs. 
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Fab. Rhoffùm tattdt , SytI. El. t. S. p. 51 4. 6. — Scaftim. Syn. Ins. t. 5. p. 416. 1 1 . 
— Otiy. StcnorovH^ ^alicix , Eut. t. 4. n* 69. pl.|l . fig. 5. b. e* — Hckbst, in Fuesly. 
nochonu mficolUs, Archiv. pl. "25. fig. 13. — Rossi. TlhagUm ettmcwM^ Faon. Etr. pl. 1. 
iig. 4. -> Latr. Rhammusutm saliciSt Reg. aoim. t. 2, p. 130. 

Var. A. R. Olaoooptmmf ScBALi.. EfytretéTun rouge iêsiaeé. 

SctiALt.. Cevanibyx glancopterus , Abhand. des Hall, nalurf. Gesi'llsoliafl. p. 284. pl. 
l.fig. 4. 

ïéte d'un rouge jauoe ; garnie de poUs jaunâtres ^ peu nombreux 
et peu apparents ; parsemée de points peu profondis ou presque obli- 
téi^s ; transversalement eanaliculéc au bas du front; profondément 
creusée entre les antennes d'un sillon prolongé jusqu'au verlex. Ëx- 
Irémité des mandibules noire. Yeux noirs, faiblement éckancrés. 
Antennes insérées sur une élévation tuberculeuse du front ; à peine 
plus longues que la moitié du corps, et filifonnes ( $ égalant les 
trois quarts du corps en longueur et firesque dentées en scie posté- 
rieurement (cf^); rouge ou d'un rouge jaune , à leurs quatre ou cinq 
premiers articles, noires postérieurement. Prothorax plus long que 
large; un peu arqué en devant , binnueusement tronqué en arriére ; 
transversalement sillonné au dessous du sommet et au dessus de la 
base , l'un et l'autre relevé en rebord; sensiblement étranglé à l'ex-* 
trémité de ces sillons; armé de chaque côlé, dans son milieu, d'un 
tubercule obtusément pointu ; creusé longiludinalement sur son dis- 
que, et divisé par ce sillon en deux tubercules; rouge ou d'un rouge 
jaune; hérissé de poils jaunâtres peu apparents. Ecusson en demi- 
cercle, d'un bleu violet, Elytres presque une fois aussi largos que le 
prothorax h. sa base ; cinq fois aussi longues que lui ; à fossette humé- 
rale assez marquée ; subparallèles, rétrécies dans lc(ir partie moyenne, 
surtout dans les mâles; arrondies à l'angle cxléricm , eiilièrcs à l'angle 
suturai; subconvexes eu dessus; subruguleusenicnl ponctuées, et 
d'une manière ])lus sensible à la base qu'à la partie opposée; d'un 
bleu violet unilornie. Dessous du corps presque imperceptiblement 
pointillé; garni d'un duvet jaunâtre à peine ai)parent; noir, sur les 
niedi et postpoctus; d'un rouge jaune sur l'antipcctus el sur le ventre, 
mais d'une teinte jaune plus prononcée que le dessus du prolhorax. 
Pieds assez alongés, grêles, rouges ou d'un rouge jaune j très-faiblC' 
ment garnis d'un duvet jaunâtre , luisant. 

Cette espèce habite une grajide partie des provinces do la France. 
On la trouve sur le tilleul, l'orme , le peuplier, etc. , aux dépens det- 
quels elle vit à l'état de larve. £lle est commune dans les environs' de 
Lyon. La var. A., est plus rare. 
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Genre. Rhagium^ Rhacib; Fabr* 

(étymokigie obieufe.) 

Cara^èrei, Frethorax armé de cliaque côté d'un tubercule épineux* 
Antennes parfois égales en longueur à la moitié on même aux deux 
tiers dn corps, le plus souTent à peine plus longues que la tète et le 
prothorax réunis; de onse articles : le premier arqué , renflé , aussi 
long que les deuxième et troisième réunis ; celui-ci plus long que 
les suivants et comme eux renflé vers son sommet. Dernier article des 
palpes un peu moins comprimé , obconique ou obtriangulaîre. 
Yeux presque entiers et subarrondis. Ecusson triangulaire. Elytres 
subparalléles on oblongues. Tarière cachée. 

1. B. BIfteftclatamt Fab. Elytres ruguleusement ponctuées; char" 
gées de trois à quatre lignes élevées ; bronzé ou (f tm bronté obscur , gar^ 
nies d*un duvet tHs-^ourt cendré brillant , d'un ferrugineux testacé sur 
leur bords latéraux et le plus sauvent à leur extrémité; parées sur leur 
disque de deux bandes obliques étun jaune pâle, ne touchant ni à la su- 
ture, ni au bord extérieur, 

Fab. Syst. El. t. S. p. 314. 8. — Pam. F«iiii.Gerin. faic. 118. pl. 1. — ScuAn. t. S. 
p. 414. — Gom. incon. pl. 46. 6. --Olit. Stenocorm hifaeiatiu, Eot. n* 69. pt 1. fig. 6. 

Var. A. B. UnirafcUtum } NoB. tlylrcs bronzées ou d'un bronzé obscur 
depuis la base jusqu'à la première bande , et le long de la suture jusqu'au 
milieu de leur longueur ; dun ferrugineux testacé ou rouge jaune assez 
vif dans le reste de leur surface. 

Yar. B. R. Soofttii Nos. Elytres étuin rouge pâle ou hUmchâbre dans 
leur pourtour; bronzées ou dun bronxé obscur à la base^ et sûr les côtes à 
textrénUté; étun jaune Uoide dans leur plus grande partie moyenne. 

Long. 12 5/2 à 22 l/2»"(5à 9'). Larg. 3 5/4à 7 1/2"" (1 ifik 3'). 

Tète bronsée ou d'un noir bronsé; parsemée de points plus profonds 
sur le vertex ; parcimonieusement garnie de poils couchés d'un blanc 
jaunètre brillant; hérissée de poUs plus pèles et moins nombreux ; 
marquée d'une impression triangulaire au devant des antennes ; creu- 
sée entre celles-ci , d'un sillon prolongé jusqu'à l'extrémité de Toc- 
ciput ; déprimée sur le vertex ; parallèlement prolongée derrière les 
yeux, d'une longueur égale à leur diamètre 9 puis brusquement ré- 
trécie et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ^ 
presque arrondis , à peine échancrés ; saillants sur les bords de la tète. 
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Antennes très-rapprocbées à leur base ; situées entre les yeux et sur la 
ligne transversale correspondant à leur partie antérieure ; à peine 
aussi longues (9), ou un peu plus longues que la moitié du 

corps ; filiformes; assez grêles ; légèrement garnies d'un duvet cendré ; 
de onse articles : le premier, noir, renflé , égal en longueur aux deu- 
xième et troisième réunis; les troisième ii cinquième, obconi- 
ques C?), ou subglobuleusement renflés à leur sommet (ç/') , ordinai- 
rement ferrugineux à la base et noirs à l'extrémité ; les sixième k 
huitième , souvent obscurs; les derniers, ferrugineux. Prolhorax plus 
long que large; arqué en devant, subsinueusement tronqué en ar- 
rière ; transversalement sillonné au dessous du sommet et au dessus 
de la base, l'un et l'autre relevés en rebord; sensiblement étranglé 
latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé de chaque côté dans 
son milieu d'une épine un peu relevée et recourbée ; en arrière 
un peu plus large postérieurement qu'antérieurement ; parsemé en 
dessus de petits points enfoncés ; ordinairement ferrugineux à son bord 
antérieur, d'un noir bronzé sur sa surface; garni parcimonieusement 
d'un duvet blanc jaunâtre brillant ; hérissé de poils plus pâles et 
moins nombreux; longitudinalement dénudé et peu profondément 
sillonné. Ecusson triangulaire, revêtu d'un duvet jaune pâle doré. 
Elytres une fois aussi larges que le prothorax â sa base ; près de quatre 
fois aussi longues que lui; à fossette humérale profonde ; subparallèles 
ou un peu rétrécies postérieurement (ç^^); arrondies à l'angle 
extérieur, entières à l'angle suturai; subdéprimées eu dessus; longi- 
tudinalement chargées de quatre lignes élevées : les deux plus exté- 
rieures , naissant du calus huméral ; la troisième parlant du milieu de 
la fossette ; la quatrième intermédiaire entre la précédente et la su- 
ture, toutes prolongées presque jusqu'au sommet et ramifiées à leur 
extrémité, mais les deux anléi icurcs souvent peu apparentes ou même 
entièrement oblitérées; riigulcusement ponctuées à la base, presque 
lisses à la partie opposée ; bronzées ou d'un bronzé obscur sur leur dis- 
que , d'un rouge pâle ou leslacé dans leur pourtour, avec une tache de 
cette couleur dans le milieu de leurs bords latéraux ; parées de deux 
bandes d'un jaune pâle ou d'un blanc jaunâtre : l'une, au tiers de la 
longueur, sinueusement oblique , limitée cnLre la seconde et la qua- 
trième ligne élevées ; l'autre , arquée , un peu plus rapprochée de la 
suture ; garnies enfin parcimonieusement d'un duvet blanc jaunâtre 
brillant. Dessous du corps ferrugineux, revêtu d'un duvet blanc jau- 
nâtre presque doré et brillant. Ventre subcaréné et dénudé longitudi- 
nalement. Pieds alongés; grêles; garnis d'un duvet blanc cendré 
brillant. Cuisses et jambes ferrugineuses à la base , noirâtres à l'extré- 
mité. Tarses noirâtres. 
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Celle espèce iiabite les diverses parties de la France. Elle est com- 
mune dans les montagnes de la chaîne de Tarare. Sa larve vit dans le 
pin et le sapin. La \ar. A, /?. unifasciatum , est propre aux Alpes : 
elle manque de la seconde bande. La var. B, H. Ecoffetî, est fort sin- 
gulière : la couleur flavescente des deux bandes s'est étendue sur toute 
la [)arlie moyenne des élytres ; colles-ci ont seulement le cinquième 
de leur longueur d'un bronzé obscur à la base ; et, à la partie opposée, 
le dernier quart d'un rouge pAle , avec les lignes élevées, bronzcrs i 
en partie. Je l'ai reçue de M. ËcolTet, comme ayant été trouvée par 
lui dans les environs de Pontarlier. 

2. »• Mortfaxt Fab. Eh/trei rug^ileusemcnt ponctmes; chargées de 
deux lignes élevées ; noires , mais irrégulièrement parsemées de mouche- 
tures d'un duvet fauve clair ; ornées de deux bandes transversales d'un 
rouge jaune , n'atteignant pas à la suture , et situées , Vune au tiers , 
Vautre aux deux tiers de la longueur, 

Fab. Syst. El. t. 2. p. 313. 1. — PA>/.Faan. Germ. faac. 82. pl. 3. — Schonh. Syn. 
lus. t. 3. p. 412. 2. — Oliv. Sicnocorus scrutator , 1. 4. n° 69. pl. 3. ùg. 21. — 
SowAJfCK. Cerambyx sycophania t Enuin. Ins. p. 137. 260. 

Var. A* Cepli«lptei| NoB. Téle prolongée derrière lesytm f« *V/ar- 
gissani graduellement; Hnsiblemeut plus itroUe préê de cewMiiqu'à sa 
partie postérieure. 

Long. 20 à 27 l/S"*" (8 à 11'). Larg. 7 1/2 à 9"»" (3 à 5 3/4'). 

Tête noire , mais reyêtue d*un duvet jaune cendré ; presque dénu- 
dée derrière les yeux ; hérissée de poils blaochAtres prés de la bouche 
et sur le vertex; creusée d'une ligne transversale au devant des an- 
tennes ; sillonnée entre celles-ci , d'une ligne longitudinale plus ou 
moins profonde, jusqu'à l'extrémité de l'occiput; parsemée de poi/its 
enfoncés ; déprimée sur le vertex ; parallèlement prolongée derrière 
les yeux , d'une longueur égale à leur diamètre , puis brusquement 
rétrécie et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns ; 
presque arrondis , faiblement échancrés ; saillants sur les bords de la 
tète. Antennes presque contiguës k la base ; situées entre les yeux et 
sur la ligne transversale correspondant à leur partie antérieure ; 
noires, mais entièrement revêtues d'un duvet jaune cendré ; moins 
longues que la moitié du corps ; subûliformes ou presque sétacées ; ^ 
épaisses ; de onze articles ; le premier renOé , aussi long que les se- 
cond et troisième réunis; celui-ci obcooique et presque noueux , ainsi 
que les suivants. Prothorax plus long que large; arqué en devant, ' 
subsinueusement tronqué en arrière; transversalement sillonné au 
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dessous (lu sommcl et au dessus de la base , l'un et l'autre relevés en 
rebord; sensiblement étranglé latéralement à l'extrémité de ces sil- 
lons; armé de chaque côté, dans son milieu, d'une épine un peu 
relevée; parsemé de points enfoncés; noir, mais revêtu d'un duvet 
fauve clair ; presque dénudé longitudinalenient dans son milieu, et 
sillonné d'une ligne peu profonde. Ecusson triangulaire, revêtu d'un 
duvet fauve clair. £Iytres une fois aussi larges que le prolhorax à 
sa base ; près de quatre fois aussi longues que lui ; à fossette humérale 
profonde ; sensiblement rélrécies de la base vers l'extrémilé ; arrondies 
à l'angle extérieur, entières à l'angle suturai; subconvexes en dessus; 
longitudinalenient chargées sur leur disque de deux lignes élevées: 
l'une naissant du milieu de la fossette humérale et s'effaçant aux deux 
tiers de la longueur ; l'autre partant du bord interne de la fossette , et 
prolongée subparallèlement à la suture , presque jusqu'à l'extrémité ; 
marquées, près de la base, de gros points enfoncés, graduellement 
affaiblis et réduits à de simples rides sur la partie opposée ; noires , 
mais parsemées de mouchetures d'un duvet fauve clair ; |)arées de 
deux bandes arquées, d'une couleur rouge jaune , inhérente au fond 
môme , situées, l'une au tiers , l'autre aux deux tiers de la longueur, 
presque unies au bord extérieur et peu ou point prolongées transver- 
salement au delà de la ligne élevée la plus interne. Dessous du corps 
noir, revêtu d'un duvet épais d'un jaune cendré , parsemé de points 
dénudés. Segment anal un peu échancré dans les deux sexes. Pieds 
assez forts , passablement alongés ; noirs , revêtus d'un duvet fauve 
clair. 

Obs, La var. Cephalotes se reconnaît à ses pieds beaucoup plas 
forts, et surtout à sa tète latéralement boursoufflée derrière les yeux^ 
comme les abajoues de certains singes. 

Cette espèce habite une grande partie de la France. Elle est com* 
mime dans les environs de Paris et médiocrement dans ceux de Lyon. 
Sa larve vit dans le chêne « le châtaignier^ etc* 

3. B, Tii<iiilisitor ; LiNN. E/y/r^s rugiileusement ponctuées; chargée* 

de deux lignes élevées ; noires mais irrcgulièreinent parsemées de mou- 
clic lures d'un duvet cendré jaunâtre ; ornées de deux bandes d'un jaune 
rouge n'atteignant pas à la suture , situées^ lune aux ti'ois huitièmes^ l'autre 
mix cinq huitièmes de la longueur , séparées entre elles vers le côté exté^ 
rieur , par une tache noire et glabre, 

LiJiN. Ccrambjrxinqnisitor, var. p. Sysl. Nal. 2. p. 630. 49. — Fab. fihayi<im inquisi- 
ior y Sysl. El. I. 2. p. 513. 2. — Paxz. Faun. Gcnn. fasc. 82. 4. — Scuo.nh. Syii, 
Ins. I. 3. p. 412. 3. — Oliv. Stenocorui moràax, Enl. t. 4. ii' C9. pl. 2. fig. 12. — ^ 
SniuuiK» Oramhfx ftÂ/aid«lM, Bniim. p. SS9. 

15 
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Long. 14 i/2 à 22 (749'). Larg. bkl i/à"™ ( 2 1/4 à â' ). 

Tèle noire t mab revèlne d'un dnyet cendré jaunâtre ; dénodée der- 
rière les yeux ; hérisaée de poils blanchâtres près de la bouche et sur 
le vertes; creusée d'une ligne transversale au devant des antennes ; 
sillonnée entre celles-ci d'une ligne longitudinale plus ou moins pro- 
fonde , jusqu'à l'extrémité de Toeciput ; parsemée de points enfoncés | 
déprimée sur le vertei ; prolongée paralièlemenl derrière les yeux , 
d'une longueur égale à leur diamètre , puis brusquement rétrécie et 
séparée du prothorax par une sorte de cou* Yeux bruns ; subarrondis; 
faiblement écbancrés ; saillants sur les bords de la tète. Antennes très- 
rapprochées à la base; situées entre les yeux, mais sur la ligne transver- 
sale correspondant à leur partie antérieure; noires « mais entièrement 
revêtues d'un duvet cendré grisâtre ou cendré Jaunâtre ; moins longues 
que la moitié du corps ; subfilîformey ou presque sétacées ; épaisses ; 
de onse articles : le previier renflé , aussi long que les second et troi- ' 
sîème réunis; celui-ci obcenique ou presque noueux, ainsi que les 
suivants. Prothorax pins long que large ; arqué en devant, sidbsinoeu. 
sèment tronqué en arrière ; transversalement sillonné au dessous du 
sommetetacii dessus de la i>ase, l'un et l'autre relevés en rebord; sert' 
silikment étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé 
de eheciue cèté , dans son milieu, d'une épine un peu relevée; par- 
semé de points enfoncés ; noir, mais revêtu d'un duvet cendré Jaunâ- 
tjre; sillonné longitudinalement , dans son milieu, d'une ligne peu 
profonde. Ecusson triangulaire, revêtu d'un duvet cendré jaunâtre. 
Elytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base; près de quatre 
fois aussi longues que lui ; à fossette humérale très-marquée ; sensi* 
blement rétrécies de la base vers l'extréraité; arrondies à l'angle ex^ 
térieur, entières à l'angle suturai ; subconvexes en dessqs ; longitudi- 
nalement chargées sur leur disque, de deux lignes élevées : Tu no 
naissant du milieu de la fossette, l'autre du bord extérieur de celle-ci, 
toutes deux ordinairement prolongées presque jusqu'au sommet, l'ex- 
térieure parfois plus courte ; marquées près de la base de points 
enfoncés gradueUemeut moius apparents vers la partie opposée; 
noires, mais parsemées de mouchetures, ou souvent presque couvertes 
d'un duvet cendré jaunâtre ou quelquefois d'un jaune cendré ; parées 
de deux bandes arquées, d'une couleur jaune rouge, iphérente au 
fond même, situées, l'une aux trois huitièmes, l'aube aux cinq hui- 
tièmes de la longueur, attenantes au bord extérieur et prolongées un 
peu au delà de la ligne élevée la plus interne , sans toutefob atteindre 
à la suture; ornées latéralement entre les deux bandes ci-dessus, 
d'une tache subovaiaire ou suhlriangulaire notre , dénudée. Dessous 
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lîïonT ^l^^ f "° ^""""^ ^"^"^ i'^""^*^*^ ' ^^'^'^^ de points 
dénuc^s. Segment anal un peu échancré dans les deux sexes. Pieds 

«JM forte; iMi98ablement alongés; uoirs, reyêtus d'uu duvei ceodré 

Cette espdee habite une grande partie de la France, Elle est com- 
mune dans le» monUgnes couvertes de pins ou de sapins. Sa larve 
vit dans oes arbres. 

.l-tl5*i?"*^?ÎT*'£^*'/^ n^/cw5m.nf poncitiées; chargées 
^i^^JU^iitynUa^lUnd^ou d'un Itvule r<moeAtre Lis 
garmei fun ^ cendré; de deux bandes et de diverses réticula- 

iJTl^n fiV *a* ^' r ^' l' ~ P'- ^' - 8y«. 

JM. l. 5. p. 41S. #. — Lnw. <7enmi6j^£ ingunKor , x, Sysl. Nat. 2. G30. 49. 

Var. A. B. Minutucn, Fab. Elytres couvertes dun dwei cendré, antki 
de lignes noires réticulées ou ondukuset. * 

coui»cr;^5 d'un duvet jaune cen- 
m^omies de trou bandes subréticulées, noires; l' intermédiaire plus 

Long. 11 1/2 à 16 1/4^(4 l/^à 61/2'). Urg. 3 à ^•»» (1 1/* àî»). 
Tête noire, mais garnie d'un duvet cefldoéi dénudée derriéf e lés 
yeux; hérissée de poUs blancliAtres peu no^ibreus; oreuaée d'une 
ligne transversale au devant des antennes; sOtonnée entas eellifHSi, 
d une ligne longitudinalement prolongée jusq.u% reKlrémité- de roc- 
c.put, ordinairement recouverte d'un duvet plusépaU; parsemée de 
points enfoncés très^pparents; prolongée derriételesyew^ruiielon. 
gueui un peu moins grande que leur diamètre, puî, pju5 brusquewènè 
relrécie et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeui bruns 
presque arrondis ; à peine échancrés; saillants sur les càiéa de la téte* 
Antennes très-rapprochées à leur base ; situées entre les yéux oresl 
que a,, devant d'eux; noires, mais entièrement revêtues d'un duvet 
cendre grisâtre; moins longues que la moitié du corps; filiformes ou 
très-faiblement renflées un peu au delà du raUleu; sétacées; épaisses 1 
de onze articles : le premier renflé , aussi long qiie les secondVt troi. 
sie.nc réunis ; celui-ci obconique et presque noueux ainsi que les sut- 
vanls. Prothorax plus long que large; arqué en devant, subsinueuse- 
ment tronqué en arrière; transversalement sillonné au dessous du 
sommet et au dessus de la base, l'un fet l'autre relevée fin reboié- un 
peu étranglé latéralement à l'extréipilé dexies sillons ; amé de chiu* 
côte dans son milieu d une épine uil peu relevée et reoonrliéren 
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arrière ; foiblemenl plus large à la base qu'au sominet; ruguleusement 
ponctué en dessus ; noirAlre , mais souvent ferrugineux à ses bords 
antérieur et postérieur; garni d'un duvet cendré; longitudinalement 
creusé dans son milieu d'un sillon asses profond et souvent dénudé. 
Ecusson triangulaire , revêtu d'un duvet cendré. Elytres une fois aussi 
larges que le prothorax à sa base ; quatre fois aussi longues que lui ; 
à fossette humérale très-marquée ; subparallèles jusqu'aux trois «ipiarts 
de leur longueur, curviiinéairement rélrécies de ce point à l'extré- 
mité; arrondies à l'angle exlérieur, entières à l'angle su lural; subcou- 
vexes en dessus; longitudinalement chargées de trois lignes élevées : 
la première 9 humérale, naissant extérieurement du caliis de l'épaule; 
la seconde , partant du milieu de la fossette , quelquefois raccourcie ^ 
mais ordinairement prolongée presque jusqu'à l'extrémité , où elle 
s'unit avec la précédente ; la troisième , parcourant Télytre subparal- 
lèleroent à la suture « depuis le bord intérieur de la fossette jusqu'au 
sommet; ruguleusement ponctuées près de la base, subréticulées à 
la partie opposée; d'un teslacé livide ou d'un livide rougeâtre; iné- 
galement garnies d'un duvet cendré ; parées de deux sortes de bandes 
dénudées 9 d'une couleur noire inhérente au fond , situées, l'une pres- 
que au tiers , l'autre aux deux tiers de la longueur, n'atteignant ni 
l'une ni l'autre à la suture ; ornées en outre de réticulations noires, 
parfois peu nombreuses, mais formant souvent ^ par leur nombre , 
une troisième bande intermédiaire plus large que les précédentes. 
Dessous du corps noir, garni ou mouci.eté d'un duvet jaune cendré. 
Ventre longitudinalement chargé d'une ligne élevée. Segment anal 
entier, ou à peine échancré dans les deux sexes. Pieds asses forts, 
passablement alongés; noirs en dessus, ferrugineux en dessous; revê- 
tus d'un duvet cendré. 

Cette espèce habite presque toutes les proi^ces de la France. Elle 
n'est pas rare djsns les montagnes du Lyonnais. Sa larve vit dans le pin 
et le sapin. 



SECONDE FAMILLE. 

LES LBFrURTBirS. 

Caractères, Tête rétrécie derrière les yeux, ou presque inimédiate- 
ment après eux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. 
Biernier artifle des palpes renflé, en ovale tronqué, ou plus souvent 
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oblriangulaire ou sécuriforme. Yeux siuUants sur les bords de la tête , 
faiblemeol échancrés. Anteoaes plus ou moins rapprochées à la base ; 
siluées, soit en deyaot des yeux, soit seulement à l'extrémité anté- 
rieure de leur échancrure ; toujours plus longues que la moitié du 
corps; subniiformes ou sétacées ; parfois dentées en scie if/^) ^ de onze 
articles, le dernier comme appeadiculé dans plusieurs espèces, sur- 
tout chez les mâles. Prolhorax tuberculeux , ou subcpineux lalcrale- 
raentchez plusieurs; obtus à ses angles postérieurs chez les uns , pro- 
longé chez les autres en pointe épineuse. Elylres ordinairement dimi- 
nuant de largeur des épaules à l'extrémité , plus rarement subparal- 
lèles ou rclrécies faiblement dans leur partie moyenne; tronquées au 
sommet dans le plus grand nombre. Pieds alongés, grêles. Premier 
article des tarses toujours plus long au moins que les deux suivants 
réunis. 

Les Lepturiens se reconnaissent à leur téte rétrécle immédiatement 
ou presque immédiatement après les yeux, non prolongée subpa- 
rallèlement, d'une longueur égale au diamètre de ceux-ci. Ches ceux 
de la première branche , les antennes sont encore situées en devant 
des yeux , quoique sur la ligue longitudinale correspondant à leur 
bord interne ; mais dans les autres, elles sont reculées jusqu'à l'extré- 
mité antérieure de Téchancrure de ceux-ci, ^et souvent débordées an- 
térieurement par eux. Le prothorax est rarement tuberculeux sur les 
cdtés; quelquefois ses angles postérieurs sont prolongés sur les épaules 
en une pointe épineuse. Les élytres, généralement rétrécies des épau- 
les à l'extrémité , dans les mâles , se montrent plus élargies ou même 
subparalléles ches les femelles , et présentent parfois ches celles-ci des 
couleurs si peu analogues avec celles des premiers, dans la même 
espèce, qu'on serait tenté de placer les deux sexes dans des caté- 
gories différentes; arrondies à l'angle extérieur dans un très-petit 
nombre, elles sont habituellement tronquées ou échancrées au, 
sommet; toujours elles couvrent des ailes entièrement développées. 
La tarière des femelles ne fail jamais saillie au dehors comme on le 
voit quelquefois dans la famille précédente. Les pieds sontalongés; les 
cuisses parfois légèrement renlîces; les jambes souvent un peu arquées; 
le premier article des tarses aussi grand chez la plupart que tous les 
autres réunis. 

Tous les Lepluriens , dont les transformations nous sont connues , 
vivent à l'élat de larve aux dépens des ari>res, et les sillonnent sou- 
vent profondément. Dans la dernière phase de leur existence , quel- 
ques-uns se condamnent encore à passer leur vie non loin des lieux 
où fut placé leur berceau ; mais le plus grand nombre abandonne 
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l'ombre des bois pour aller dans les clairières ou dans les champs voi- 
sins, chercher sur les ombelles des méums ou des chérophylles , sur 
les corymbes du sureau ou de la millefeuille , sur les épis desspirées 
ou des plantains, les sucs mielleux qui leur furent destinés. Plusieurs 
sont parés avec un luxe et une somptuosité remarquable, et cepen- 
dant la plupart sont coiifniés dans les Yallées les plus solitaires et 
Vqontagnes les plus élevées. 

Nous dîTiserons ief Leptofiens eo deux branchet : 

situées eo devant de* yeux; quelquefuis seulement à 
rextféaiitè Mtérieore «fe leur écbâiicnirc , mais tlors 
élytrtt à peine noilié pins longaca qve tarfes. . . . Toxol^nê, 



Autciiu' s 



I situées tout au plus à l'extréinitc antérieure de l'éciian- 
entre det yeas Leplwroint. 



r* BRACii(;Ht:.. 



|.£S TOXOTAïa^S^ 



CaraeUret. Antennes situées en devant dçs yeux , mais sur la ligne 
longHadinale correspondant au bord Interne de ces dentiers; queU 
(fuefois placées à la partie antérieure de leur échancriire , mais alors 
abdomen triangulaire, à peine moitié plus long que large, Froibonu 
souvent tuberculeux ou subéptneux $ur 1^ cétà. âyires dans le plus 
grand nombre, une fois au plus aussi longues que le ^mètre transver- 
sal de l'abdomen à sa base ; quatrième article des antennes très-court 
cfaes les espèces ayant les élytresalongéès. Iprçmier article des tarses 
postérieurs rarement aussi long que tous les stîivânts réunis. 

LesToxotaires, comme leur nom l'indique, ont généralement 1« 
corps voûté dans sa longueur, c'est-à-dire l'extrémité des élytres et la 
tête beaucoup moins élevées que la base de celles-là. Plusieurs 
figureuHncore au nombre des plus grands insectes de ce groupe. Sous, 
le rapport des babitudes , ils lient la fitmille précédente avec la bran- 
che qui va suivre. Ainsi les Toxotes sont comme les Rbagies des bi^bî-i 
tants des bois ou des arbres; les PacbyleA au contraire, aiment comme 
lesLepturairès àchercb^r leur nourrittirê sur les leurs. Leurs couleurs, 
en barmonie avecleurt goAts, sontgénéntlement sombres ou peu remaih 
quàbles cbes les premiers; babituellement vives et ifuelquefoisricbes 
et brillantes cbes les seconds. Tous ces insectes fuient la cbaleur de 
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nos plaines méridionales ; quelques-uns habitent les parties tempérées 
de notre pays; mais la plupart se plaisent exclusivement dans les boi* 
Militaires ou dam les vertus prairies de nos montagnes élevées. 

Gkiims. 

■ 

en triangle curviligne. Quatrième article des anlennet 
à peine moilié aussi gtiiiid que l6 plua lûiig decein avjBc, 

lesquels il est lié • Toxotm, 

Eciiaaon 

|en triangle reclilignc. Qu9tri(*nie article de» antennes 
pitisdc moitié aussi grand que leplua long de ceuk avec 
lesquels il est lié Pachym^ 

Genre. Ibxotus^ Toxotb; Meg. Dej. inéd. Senr. 

(toÇcv, arc.) 

Caractèfeé. Ëcusson en trianglè cai:viligne. Quatrième article des 
antennes à peine moitié aussi long que le plus grand de cpa^m^ùé^f 
il est lié. Dernier article des palpes obconique. Prothorax Wongé , 
Muni de chaque côté dans son milieu d'un tubercule obtus ot^ subé- 
pineux. Élytres relevées aqx épaules; de forme variable; oblongues^ 
rétrécies dans leur partie moyenne, ottsubgraduellement plus étroîlés 
de la base à l'extrémité; d'une longueur plus que double du diamètre 
transversal de rabdômeu à sa base. , ^ 

X 5' article des anteuues au moins aussi long que ic 3". 

grand que 

sièvic. Elytres tubiinueusemeni parullèUi , cfiiimHnéàii*etHêttt'^ i^ti^i^ 
vers leur extréwnié; obliqurnèni tronquées du unmet à f angle skÇic^; 
peu distinctement chargées de côtes élevées, . > 

Elytres testacé^s PM d'uii jauu^ r^u|;9 tçrn^ toy^t^lp reste du 

corps noir. v., ^ , . .. _> ,v.^.,... ) - ^.\ ^^■u.K^ : ;•-. r> -/tj^ '..ci.-. 

9 . Corps entièrement noir. 

Panz. nfiayinm dispar, Faun. Germ. fasc. 17. pl. 1. pl. ^. J . — ScnÔmi. Syn. 
1ns. t. 3. p. il6. 9. — Sewr. ToxomtHspw^ An», de la Soc. tînt. t. 4. p. itt.. 

Long. i2 1/2""" ( 5' y Larg- 5""™ ( 2' ). 
Tète oblongue, noire; parcimonieusement garnie d'un duvet cen- 
dré blanchâtre; ruguleusement ponctuée ; creusée d'une fossette pro- 
fonde au devantdes antennes ; relevée àla base de chacune de celles-ci , 
en un tubercule couvrant leur vacine au côté interne ; longitudinale- 
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ment sillonnée depuis l'occiput jusqu'au front; rélrécie en une sorte 
de cou derrière les yeux, ("eux-ci arrondis, à peine échancrés; sail- 
lants sur les bords de la tête. Antennes situées en devant des yeux ; 
à peine aussi longues que le corps; noires; comme poudrées d'ua 
duvet cendré très-court ; de onze articles : le premier renflé , courbé, 
aussi long que le troisième ; celui-ci une fois aussi long que le suivant, 
et presque égal au cinquième. Prothorax subsinueusement arqué en 
deyant , et en sens contraire en arrière ; relevé en rebord au sommet 
et à la base ; transversalement sillonné au dessous du premier et au 
dessus de la seconde ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons; 
armé de chaque c6tè dans son milieu d'un tubercule obtusément 
pointu; plus étroit antérianrenient qu'à sa partie postérieure; sillonné 
îongitiidinalement snr son disque ; noir ; parcimonieusement garni 
d'un duvet cendré blancliAtre; parsemé de petits points peu pror 
fonds. Ecusson à peine plus long que large , en triangle curviligne ; 
légèrement garni de duvet. Elytres un tiers plus larges que le pro- 
thorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humérale 
trés-marquée; fwoéminentes et relevées aux épaules; Csiblementré- - 
trécies dans leur partie moyenne, ou subpaiâllèles jusqu'aux trois 
quarts de leur longpieur, curvilinéairement rétrécies de ce point à 
l'extrémité ; didiquement tronquées au sommet, de dehors en dedans; 
subconvexes longitudinalement sur leur disque > brusquement incli- 
nées sur les côtés , surtout vers la base ; ruguleuses; chargées de côtea 
obUlérées ou souvent indistinctes; noires ou d'un jaune rouge 
(</*); légèrement garnies d'un duvet peu apparent. Dessous du corps 
et pieds noirs, très-finement pointillés; fiiiblement garni d'un duvet 
cendré blanchâtre , peu apparent à certain jour. Pieds alongés , 
grêles. 

Cette espèce est très-rare en France. Je Tai reçue dé M. Gintener, 
avocat à Sargoemines. 

2. T* Cursort Linn. Quatrième ariicle des antennes tout au plus 
aussi grand que la moitié du guwant; celui-ci notablement plus long que 
le troisième. Elytres rétrécies vers l extrémité; épineuses à V angle suturai 
ou obliquement tronquées de ce dernier est dehar$i chargées en dessuti de 
eûtes plus ou mains oblitérées, 

San. Toxùktsemer^ Anu. àt la Soc. £ot. t. 4. p. 312. 

Tlibercule de la base des antennes et bouche mélangés de fer- 
rui^neux; tout le reste du corps noir, garni d^on duvet cendré. Ely- 
tres subsinueusement et sensiblement rétrécies. 

Li!i!i. Ceraa^xmoe^, Sjsl. Nat. %, 630. 48. — (kw. Stenoeorns noctiSj Ent. 1. 4. 
a* S9, p. 17. fO. — Pars. BIkighm noeiit , Faua. Oerm.fÎMe. iT. S. 
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$ . Bouches, antennes , pieds et dessous du corps mélangé de fer- 
rugineux et de noirâtre. Elylres plus larges; ferrugineuses, ornées 
longitudinalement d'une bande noire à la suture , et d'une autre de 
nième couleur partant de l'angle humerai ; garnies, mais moios que 
le protliorax, d'un duvet jaunâtre presque doré. 

ÏÂtm, CenmtfJB eMTtwr, SfU. Nat 2. 650. 45. — ni iv. Sienoconi% curnott Est. I. 4* 
II* 69. p. 14. 7. — ScaOra.Sjra. Im. t. 3. p. 415. — Pas. Toxotet onraor. Faon. 
Gcra. lue. 11& pl.3. 

Var. A. T. Verneuilu} 9 . NoB. Eh'trcs d'un fcrrufi^neîLX un peu livide^ 
mais paraissant d'un ferrugineux jaune ^ par l'effet du duvet dont elLvs 
sotit garnies; tout le reste du corps d'u nferrugineux pâle» 

SoMiin. Magiim etutor vtr. Syn. lu, 1. 3. p. 415. 

LoDg. 14 1/2 à 25'"'" (7 à lO'). Larg. ^ 5 1/2 à 7'"'" (2 1/4 à 2 3/4'). 

9 6 1/4 4 7 V^'^C2 1/2à3'). 

Étroit. Tète noire; finement poîntiUée; garnie d'un duvet 
cendré et briUant; longitudinalement creusée depuis l'occiput 
jusqu'au front, tfune ligne asset étroite, mais profonde; transversa- 
lement sillonnée au devant des antennes ; fortement relevée k la base 
de celles-ci en un tubercule coForé de ferrugineux; rétréâe derrière 
lés yeux en une sorte de cou. Labre fiiiblement écbancré » ferrugi- 
neux ainsi qu'une partie des palpes. Yeux noirs; sobarrondis, nota- 
blement èchancrés , saillants sur les bords de la tète. Antennes de la 
longueur du corps; sétacées; noires, quelquefois ferrugineuses à la 
base et brunes à l'extrémité; garnies légèrement d'un duvet concolore ; 
de onie articles : le premier renflé, bombé, presque égal en lon- 
gueur au troisième; celuici notablement plus grand que le suivant, 
mais un tiers au moins plus court que le cinquième ; les derniers 
alongés. Frothorax arqué antérieurement, luxueusement tronqué à 
sa partie postérieure ; plus étroit en devant qu'en arrière ; relevé en 
rebord au sommet et à la base ; transversalement sillonné au dessous 
du premier et an dessus de la seeonde ; étranglé latéralement à l'ex- 
trémité de ces sillons; armé de chaque côté dans son miBeu, d'un 
tubercule poimu on snbépineux ; largement et longitudinalement ca- 
naliculé sur son disque, et chargé dans le fond de cette concavité, 
d'une petite ligne longitudinalement élevée ; finement pointillé ; noir, 
garni d'un duvet cendré brillant. Ecusson k peine plus long que 
large 9 en triangle curviligne ; noir, garni d'un duvet cendré. Elytres 
presque une fois aussi larges que le protborax à sa base ; quatre fois 
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aussi longues que lui; à fossette humérale profonde ; relevées aux 
épaules; rétrécies subsinueusement jusqu'aux trois quarts de leur 
longueur, plus sensiblement et d'une manière curviligne de ce point 
à Tangle suturai, qui est ordinairement terminé par une petite épine; 
échancrées obliquement à leur sommet, de dedans en dehors, quand 
l'épine suturale n'existe pas; médiocrement convexes sur leur disque , 
plus brusquement rabattues sur les côtés ; ruguleuses ; chargées de 
quatre côtes élevées : la première, naissant à l'épaule et prolongée 
en arête presque jusqu'au sommet; les trois autres, entre celle-ci el 
la suture, moins saillantes, plus courtes, souvent plus ou moins obli- 
térées, surtout l'intermédiaire ; noires, parsemées de poils d'un cen- 
dré blanchâtre , courts et diversement couchés. Dessous du corps noir, 
revêtu d'un duvet beaucoup plus épais, d'un gris ou cendré blanchâ- 
tre argenté, brillant à certain jour. Segment anal caréné longitudina- 
Icment. Pieds alongés; noirs, légèrement garnis d'un duvet cendré. 

9 . Oblongue, plus large. Tête garnie d'un duvet jaunâtre , ordinai- 
rement plus épais. Parties de la bouche entièrement ferrugineuses ; 
mandibules quelquefois brunes. Antennes plus courtes que le corps ; 
entièrement ferrugineuses ou brunâtres vers leur extrémité, et au 
sommet des articles précédents. Prothorax parfois mélangé de ferru- 
gineux ; couvert d'un duvet cendré jaunâtre doré. Ecusson revêtu 
d'un duvet de niètne couleur. Elytres beaucoup })]us larges; noirâtres 
sur l'arèle humérale et sur une partie de la côte suivante; parées le 
long de la suture d'une bande de même couleur, limitée par la côte 
intérieure, et s'arrêtant avec elle aux quatre cinquièmes de la lon- 
gueur; d'un ferrugineux plus ou moins obscur sur le reste de leur 
surface ; parcimonieusement garnies d'un duvet cendré jaunâtre 
presque doré. Dessous du corps garni d'un duvet plus épais, jaunâtre 
doré brillant; brun ou noirâtre sur la partie thoracique ; ventre noi- 
râtre, ferrugineux sur les côtés et à l'extrémité, quelquefois noir la- 
téralement, et ferrugineux longitudinalemenl sur son disque. Seg- 
ment anal longitudinaiement creusé de deux ûllous presque oblitérés , 
échancré ou bidenté ^ l'extrémUé. 

Cette espèce habite les n^ontagnet alpines. Elle n'^st pat très-rare 
dans les environs de h Grande-Cliarireuse. On la trouve en juillet, 
sur les arbres morU. Elle vit en général p^q de temps. I# var. A 
m'a été donnée par M. de YerneuU. 

X X s* afiitle ée« «Messes pliM loag que le 3*. 

3. V« VerMIsitaliitt Gvll. QuatrUm artkk des antennes à peine 
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aussi grand que la moitié du précédent ; celui-ei plus long que le 
dM/mème. Elytres rétrécies vers l'extrémité ; obliquement tronquées au 
sommet , de Vangle extérieur à Vangle suturai ; peu distinctement char^ 
gées en dessus de côtes élevées ; gamiei d^m duvet soyeuss cendré ou cen- 
dré jaunâtre* 

ËlyU'es fortement rétrécies et d'une manière presque graduelle 
Elytressubsinueusementet moins fortement rétrécies. 

Gtll. Leptura meridiana , tas. Sa«c* t. 4. p. 40. 37. 

Var. A« T. ChsyiofMari Sghramck. Base des cuisses, quelquefois des 
jambes^ partie des palpes^ éTun ferrugineux pâle; tout le reste <itt corps 
noir. Tète et jnrothoras parés d^un duvet gris cendré, ou jaunâtre prer^ 
que doré* Elytres paraissant Sun noir ardoisé, par l^^et du duvet 
soyeux et cendré dont eUes sont revêtues* 

ScniAVCK, Cenmibifœ ckrysogasiev, Enum. p. I3t« SSa. — Of.fV. Ent. t. 4, m* 60. 
3. fig. tS. <^8ciiûu. Lêptaru meriHam, Syn. Iiu. t. 3. p. 479. 17. var. t. 

• • 

Var. B. T. t »t û | Oliv. Partie au moins des antennes^ de la bouche, 
des pieds et du ventre^ d'un ferrugineux pâle ou testacé; tout le reste du 
corps noir. Tête et prothorax piiés d*un duvet grih cendré on jannâfrc 
presque doré. Elytres paraissant (Vun noir ardoisé par (effet du duvet 
soyeux et cendré dont elles sont revêtues* 

Ouv. SUnœmalœvis, Ent. t. 4. d*$9. pL 3. lig. 95. 

Yar. G. T. Seriecas} Oisv. Partie des antennes^ de la bouche^ des 
pieds, du ventre et base au moins des élylres, d'un ferrugineux phts ou 
moins livide; le reste du corps noir. Tête et protlwrax parés JTun duvet 
soyeux , ou cendré jaunâtre^ Elytres garnies d'un duvet soyeux ^ cendré 
ou d'un gris cendrée 

Omt. Suweonu seriem. Ent. t. 4. n* 69. p. 30. 14. pU 1. 6g. 8 9* — L»"' 

Cerambyx meridianus , Syst. Nat. 2. 630. 47. — Scop. Leptura ruficifrf^is , Eot. Cam. 
p. 48. 155. — SchOhil, Lqnura meriduma ^Sya. los. t. 3. p. 479. var. ^, 

Var. D. T. Oeniculatus 5 FouRCR. Elytres entièrement d'un fcrru^nncu.i 
pâle ou d'un jaune ferrugineux; majeure partie des pirds ^ partie an 
moins des antennes , de la bouche et du vi ntrc , de la même couleur ; le 
reste noir. Tête et prolhorax parés d'un duvet gris cendré ^ gris jaunâ- 
tre ou presque doré. 

TovucMi, Stcuocorus geriicithitus , FmI. pur. 1. p. 86. 3- — Ouv. Strnncnni<i meri- 
dianus t Enl. t. 4. n*' 09. pl. 3. fig. 2. c. — Scmù.nii. /^pturn meridiana, Syii. Ins. 
t. 3. p. 479. var. o(* 
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Long, ib à (6 k 10'}. Larg. ^ S 5/4 à 5""» (i 1/S à 2'). 
9 6 1/4 à 8 l/4-"(î 1/2 à 3 1/4'). 

Tète oblongue , noirâtre ou quelquefois d'un brun livide f finement 
pointillée; revêtue d'un duvet soyeux et couché , d'un gris cendré ou 
gris jaunâtre; inégale ; transversalement déprimée sur le front; Ion- 
gitudînalement creusée , depuis celui-^i jusqu'à l'occiput, d'une ligne 
asseï étroite, mais profonde surtout entre les antennes; relevée à la 
base de cbacune de celles-ci « en un tubercule couvrant leur ra^ne 
au côté interne ; rétrécie derrière les yeux en une sorte de cou. Labre 
fortement écbancré , d'un forrugineux livide ainsi que la majeure 
partie des palpes. Yeux arrondis , à peine écbancréSf saillants sur les 
bords de la tète. Antennes placées en devant des yeux; un peu moins 
longues que le corps , surtoutdans les femelles; subfiliformes; presque 
glabres à la basOt comme poudrées d'un duvet cendré très^urt vers 
l'extrémité; de onae articles : le premier renflé, courbé, beaucoup 
moins long que le troisième; celui-ci, une fois au moins aussi long 
que le suivant, et sensiblement plus long que le .cinquième; ferrugi- 
neuses , principalement vers la base , souvent noirâtres au sommet de 
quelques articles, ou même entièrement de cette couleur dans leur 
milieu , et plus ordinairement vers l'extrémité. Prothorax arqué anté- 
rieurement, bisinueusement tronqué à sa partie postérieure; plus 
étroit en devant qu'en arrière ; relevé en rebord au sommet et à la 
base ; transversalement sillonné au dessous du premier et au dessus 
de la seconde ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé 
de chaque côté dans son milieu, d'un tubercule obtusément pointu ; 
sillonné longitudinalement sur son disque; finement pointillé; noi- 
râtre , revêtu d'un duvet soyeux , diversement couché , d'un gris cen- 
dré, d'un cendré jaunâtre, ou jaunâtre presque doré. Ecusson à peine 
plus long que large , en triangle curviligne ; noirâtre , garni de duvet. 
Elytres presque une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois 
fois aussi longues que lui ; à fossette bumérale profonde ; relevées aux 
épaules ; subsinueusement rétrécies (9), plus graduellement et plus 
fortement rétrécies vers l'extrémité («j^; obliquement tronquées au 
sommet, de l'angle extérieur à l'an^^e suturai; subdéprimées longi- 
tudinalement sur leur disque» brusquement inclinées sur les côtés î 
presque imperceptiblement ponctuées; très-légèrement ridées; ordi- 
nairement garnies d'un duvet court et soyeux, d'un cendré jaunâtre ; 
habituellement d'un ferrugineux livide ou d'un testacé ferrugi- 
neux Dessous du corps noirâtre , dans les deux sexes, sur la partie 
thoracique; entièrement d'un jaune rouge sur le ventre , ou noi- 
râtre , avec les côtés et l'extrémité le plus souvent ferrugineux ( '? ) ; 
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rerétu d'un duvet gris ou cendré flavescent , soyeux et brillant ( ^ 
cendré doré ou d'un jaune doré (</')• Pieds alongés; d'un ferrugineux 
teslacé ( 9 ) , ou d'un testacé ferrugineux d/^) 9 avec les genoux , et sou- 
vent Textrémité des cuisses postérieures 9 le sommet des jambes et de 
la plupart des articles des tarses , noirs. 

Obs, La var. Chrytogatier est entièrement noire , moins la racine 
des antennes f une partie des palpes , le trochanter et souvent l'origine 
des cuisses et des jambes , qui sont d'un ferrugineux pâle ou testacé. 
Dans la var. Lovk , une partie de la bouche, la base des antennes on 
du moins de leurs premiers articles , l'extrémité du ventre, les cuisses 
moins les genoux , les jambes sauf leur sommet , sont d'un ferrugi- 
neux pâle ; tout le reste est noir. Dans la var. Serieeus^ la base des 
élytres et quelquefois une grande partie de leur surface , moins la su- 
ture et l'extrémité , sont d'un testacé ferrugineux. La variété D est 
celle que j'ai décrite. Je ne possède et n'ai vu que des femelles des deux 
premières. 

On trouve cette espèce sur le frêne , dans les parties tempérées et 
septentrionales de la France. La var. C n'est pas bien rare en Bour- 
gogne. Les deux premières sont plus particuUères aux Alpes et aux 
montagnes élevées. 

Genre. Paehyta^ Pacottb; Meg. Dej. inéd. Serv. 

(ic«XÙ;> épais.) 

Caractèrei, Écusson en triangle rectiligne ; le plus souvent otos. 
Quatrième article des antennes vbiblement plus de moitié aussi long 
que le plus grand de ceux auxquels il est uni. Dernier article des 
palpes en ovale tronqué , subcyliodrique , ou Ciiblement obtriangu- 
laire. Prothorax armé dans les uns d'un tubercule obtus ou terminé 
en pointe, mutique dans les autres. Élytres subpatallèles et rétrécies 
dans leur partie moyenne dans les uns; graduellement rétréeies de la 
base à l'extrémité dans les autres , égalant au plus en longoear le 
double du diamètre transversal de l'abdomen k sa base. 

^ ' X Prothorax muni latératemenl d'un lukercule. 

4- &l]f très subparallèles • léuédes dans loor partie m&yome, 

1, F« GtottuMat Fab. Prothorax noir^ alongé^ mbcylimirîqiie , 
armé de chaque côté dan» »m milieu d'un faible tubercule obtus. Elylres 
étroites, iubparaUèleg ou légèrement rHréiie» dant leur partie moyenne 
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et vers l'extrémité; obliquement Ironquéet au sommei ; nûitei^ postétHeu- 

rcmenl parées J'ini réseau jaunâtre^ 

Fav. Hkagimi clathraturnt S>-«l. El. I. 2. 315. 9. — Scuù.^ii. Spu Ins. t. 3. p. 4174 
43. 

Yar» A. P. Bnumipesi Nob, Pieds d'un brun [erru^ineux^ou noinU 
très. 

Var. B* P. B«tMftt«t i^AB. Ëme des élytm également parée ' de 
bandes ou dt réiiculaiumi ieêtaeêei &u «fim jaune rouge. 

Fab. Leptui a l etU ulatat Sy«t. El. t. 2. p. 3Go. 63. — Panz. Uhugimn claihraUm , Fauu* 
tierm. S édit.pl. 8. Cg. l3. — idt Lepteraf^iMltt, Faun. Germ. 1 êdil. 

LoBg^ 11 1/4 à 12 i/r^ (4 1/1 à Larg. S a/4 à 4 I/A-» (1 1/S à 1 8/4>). 

Corps alongé, asseï étroit. Téte dOirël très-finement chagrinée ou 
couverte de petits points enfoncés confluents ; très-légèrement garnie 
(Vun duvet cendré blanchâtre $ transvëtsalement sillonnée au dcssou» 
dos antennes, ettuberculeiifteinent relevée à la base de celles-ci j crcu-» 
sée longitudinalémeitt éiltrtt dernières, d^un sillon parfois un peu 
oblitéré et prolongé jusqu'au ▼erlex; rétrécie derrière les yeux en 
une sorte de cou* Yeux bruns, subarrondis, à peine échancrés; sail^ 
lants sur les bords de la téte. Autënnes situées en devant des yeux ; un 
peu moins longues que le corps c^^) , ou en égalant à peine les deux 
tiers subfiiifbrmes ou très^jtaiblement plus épaisses vers Vextré^ 
mité; noires, plus OU moins annelées de ferrugineux ; de onze arti-» 
des : le premier renflé, un peu recourbé, beaucoup plus court que 
le troisiénie ; celui-ci Ih plus long, et comme lés suivants, sensible- 
ment plus épais vers son sommet. Prothorax beaucoup plus long qué 
large; presque en côn($ tronqué; plus étroit que la tète en deyani; 
arqué dans c6lte partie , et un peu sinneusement en sens contraire en 
arrière ; relevé en rebord antérieurement et postérieurement; trans- 
vefsalamftnt sillonné au dessous du sommet ét au dessus de la base ; 
étranglé latéralement à l'extrémité de ces sillons ; armé de chaque 
côté dans Mm milieu d'un tubercule obtus; convexe en dessus; longi- 
tudinalement creusé sur son disque d*un sillon souvent oblitéré ; tr^ 
finement chagriné ; noir, garni d'un léger duvet cendré blanchâtre- 
brillant; très-parcimonieusement hérissé de poib de la même cou- 
leur. Ecusson en triangle obtus; noir, garni de poils couchés blan- 
châtres, brillants. Elytres un tiers aussi larges que le prothorax à sa 
. base ; deiix fois et demie aussi longues que lui? à fossettè hiAnéralé 
très-marquée; relevées aux épaules; subsinuensement parallèles jus- 
qu'aux trou quarts de leur longueur; eurvilinéairement rétréciaa d6 
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ce point à Texlrémilé ; un peu tronquées au sommet î convexes en 
dessus; subruguleusùment poinlillées; noires, très-légùrenient garnies 
(Vun duvet ou de poils courts cendrés blancliAtres et brillants; char- 
gées dans leur seconde moitié de lignes peu élevées, formant un 
réseau jaunâtre ou d'un testacé ferrugineux ; ornées près de l'écusson 
d'une laclie peu apparente, et extérieurement d'une bordure étroite, 
de même couleur. Dessous du corps noir; très-firieiiient pointillé ; par. 
cimonicusement garni d'un duvet ou de poils courts et hlarichâlres. 
Pieds alongés; grêles; garnis comme le ventre de poils courts, blan- 
châtres et brillants; d'un brun ferrugineux; partie postérieure dds 
cuisses souvent noirâtre ; extrémité des jambes généralement noire. 
Premier article des tarses postérieurs moins long que les trois suivants 
réunis. 

Cette espèce se trouve dans les Alpes , la chaîne du Jura et môme 
dans les parties boisées ethiimides de la Bourgogne; uiais elle est rare 
dans toutes ces localités. 

2. R, l^-Hitciilatas Fab. Protkorax armé ctnn tubercule obtus. 
Elylrcs subparallèles ; d'un jaune pâle; ornées de six taches noires pres- 
que punctifo?mes : une à l'écusson; trois attenantes au bord extérieur: 
deux sur ic disque , dont la postérieure souvent réunie en lunule avec la 
dernière tache située à l'angle apicaL 

Fab. Lepiura 1 2-macu/a/a , Sjst. El» t. 2< p. 362. 49. — Gvll. LcpUwainterrogaiionh ^ 
I. 4. 34. var. c. 

Yar. A. P. IntefwgpiMti I«inn. Elytru d*un jaune péie; cmées de 
quatre taches noires ftretque punçtiformes : l'une à l'éçu$9on. In trou 
autre9Murle bord exte? tic ; et d'une ligne longitudinale de mém^ c&uleur 
recamrhée f/er$ le bord extérieur entre la 4eHmém0 tatfbe xt Vapi/caie* 

Ltm. £4gmr<if^^^9«tf«itjt, Sjil iwt. S. p. 138. fO. — <H<iv. £m|. ii^-7S. pl. i. fig. 
5. — Paib. Faan. Gerfp. faio* S|9« pU t4. 

Lm deux premièrès taolMS du bord des élytre$ sont qufelquefots 
réunies. 

\ar. B. P. Curvilineata ; NoB. Elytrt s d'un jaune pAlc ; ornées de trois 
taches noires presque pinicti formes : l'une à l'écusson ; les deux autres 
attenantes au bord extérieur; parées sur le disque d'une bande loH<;iludi- 
valc de même couleur^ recourbée à ses deux extrcmilés jusqu'au bord ejs- 
leme^et enfermant ainsi la première des deux taches mqrginalcs^ 

l^ar. G. P. rkvoDolMi Nob. Èlyi¥e$ noires à la suture ; parées dé 
irais iaekêspunetif&rmes sur le hord extérieur , et étvne handeiransversalte 
près du sommet^ d^un jaune pâle. 
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La bande transversale est parfois divisée en deux taches poncli- 
formes. Il existe quelquefois une tache d'un jaune p&le vers l'anime 

huméral. 

Var. D. P. Margiaella} Fab. Elylres noires; suture, deux à quatre 
taches punctiformee sur te bord extérieur, et extrémité , d^un jaune pâle. 

Fab. LêptMn marghietta, Sjrst. El. t. 8. p. 369. 46. — Gyll. Leputra intcrroyatianiB ^ 
lu». Suee.t. 4. p. 3 t. var. e«f. 

Le plus souvent la partie postérieure 'de la suture est seule d'un 
jaune pâle. Quelquefois les taches subhumérale et apicale sont les 
seules existantes. 

Var. E. P. Bîmacaiata } NOD. Efytres noires ; hord extérieur orné d^une 
à trûis taches triangulaires au punctiformes if un /aune pâte. 

Var. F. P. Ebenina; Noc. Elytres entièrement noires ; ou parfois avec 
Vexlrémité obscurcmmt fcrru<^ ineusc , et quelques taches de même couleur^ 
à peine apparentes sur le bord extérieur. 

Tùtc noire, presque glabre ; parcimonieusemenl hérissée de poils 
blanchâtres luisants; très-finement chagrinée ou couverte de petits 
points enfoncés confluents ; transversalement sillonnée en dessus et 
au dessous des antennes, ou plutôt chargées entre celles-ci d*uae 
élévation transversale concave dans son milieu ; rétrécie derrière 
les yeux en une sorte de cou. Yeux bruns; subarrondis, à peine 
échancrés ; saillants sur les bords de la tête. Antennes asses distantes 
à la base; situées ea avaat des yeux ; presque aussi longues que le 
corps ou en égalant à peine les deux tiers ( $ ) ; subfiliformes, ou 
très^ublement plus épaisses dans leur seeonde moitié ; noires , légè- 
rement garnies d'un duvet blanch&tre luisant; de orne articles: le 
premier renflé, un peu courbé,. moins long que le troisième; celui-«i 
et les deux suivants, les plus grêles, subglobuleusement plus épais 
vers leur extrémité ; les autres plus courts et plus épab. Prothorax 
plus long que large ; plus étroit près de la tête que près des élytres ; 
arqué en devant, etsubsinuensementen sens contraire en arrière; 
relevé en rebord antérieurement et postérieurement; transversale- 
ment sillonné au dessons du sommet et au dessus de la base ^ étranglé 
latéralement à l'extrémité de ces sillons; armé de chaque côté dans 
son milieu d'un tubercule obtus; subconvexe; longitudinalement 
creusé sur son disque d'un sillon souvent oblitéré; noir ; presque gla- 
bre ; parcimonieusement hérissé de poils d'un cendré blanchâtre , 
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luisants ; finement chagriné ou couyert de petits points enfonoèi con- 
Ouents. Ecusson en triangle obtus; noir, garni d'un duvet cendré 
blancliAtre luisant. Elytres une fois aussi larges que le prothorax 
à sa base; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale trés- 
marquée ; relevées aux épaules; subsinueusement parallèles jus- 
qu'aux trois quarts de leur longueur, curvilinéairement rétrécies de 
ce point à Textrémité ; un peu tronquées au sommet; subconvexes en 
dessus; ruguleusement pointillées; garnies d'un duvet blanchâtre 
à peine apparent; d'un jaune pâle; parées chacune de six taches 
noires: la première attenante à récusson, quelquefois presque nulle 
outrés-étroite, d'autres fois carrée ou arrondie; les trois suivantes 
punciiformes, placées, l'une sur le disque au tiers de la longueur , les 
deux autres sur le bord extérieur, formant un triangle avec la pré- 
cédente; la cinquième située sur le disque, aux deux tiers, le plus 
souvent prolongée jusqu'au bord externe, et unie en forme de lunule 
avec la sixième, située vers l'angle du sommet. Dessous du corps et 
pieds d'un noir luisant; très-tinement pointillés; garnis d'un duvet 
ou de poils presque couchés, d'un blanc cendré très-brillant à cer- 
tain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses postérieurs à 
peine plus long que les deux suivants réunis. 

Obi. Dans la var. A les deux taches discoîdales sont réunies en une 
bande plus ou moins rétrécie dans son milieu, et liée à la troisième 
tache marginale* Dans la var. B la ligne discoldale atteint en outre 
la première tache marginale. Dans la var. G cette ligne s^étend jusqu'à 
la tache scutellaire , en sorte que la couleùr noire usurpe déjà là plus 
grande partie de la surface des élytres, et finit graduellement dans 
la dernière variété , par les couvrir en entier. 

On trouve cette espèce dans les Alpes. 

S. P. Vlrglnea) Linn. Prothorax noir^ glabre^ ponctué; armé de 
chaque côté d'un tubercule obtus. Elytres ruguleusement ponctuées; d^un 
beau bleu mèiallique ; subparallèles ou peu sensiblement rétrécies au des- 
sus des épaules ; arrondies ou faiblement tronquées au sommet. 

LtNN. Leptura lirgineot Syst. Nal. 2. 639. 15. SchOhb. Sjd. lus. t. 3. p. 497, 75. 
^Panz. Paehytavirgineat fasc. 117. pl. 6. 

Yar. A. p. VioUcea; De Gbbr. Elytres <ftm violet métallique. 

De Ge£r, Lepiura violacca. Mémoires t. 5. p. 144. 23. 

Var.B. P.Nvyi«i NoB. Prothorax rouge ;éfyire$ d'un bleu ou vioUi 
métallique. 

16 
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Yar. C. p. Tidiiii Non* Ëniièretneni noire. 

Long. 10 à 12 1/2""" (4 à 5*). Larg. 8 8/4 à 4 1/4'"'» (1 1/2 à 1 3/4'). 

Tôle noire ; glabre y mais garnie près de la bouche de poils cendrés 
et peu nombreux ; couverte de points enfoncés assez gros et confluents; 
transversalement déprimée au devant des antennes; tuberculeusement 
relevée à la base de chacune de ces dernières ; creusée entre celles-ci 
d'un sillon prolongé jusqu'au verlex , sous la forme d'une ligne légère 
et souvent oblitérée; nétrécie derrière les yeux en une sorte de cou. 
Yeux bruns; saillants ^ur les bords de la tête; arrondis. Antennes 
situées en devant des yeux; rapprochées à leur base; filiformes; égalant 
à peine les deux tiers du corps en longueur; noires; parcimonieuse- 
ment garnies d un duvet très-court de même couleur ; de onze arti- 
cles : le premier renilé , extérieurement recourbé, plus long que le 
troisième ; celui-ci , et surtout le suivant, les plus grêles, moins longs 
que les cinquième et sixième, faiblement, mais plus globuleusenient 
renflés vers le sommet. Prolhorax un peu arqué en devant, bisînueu- 
sement tronqué en arrière ; un tiers plus étroit à sa partie antérieure 
qu'à la postérieure; transversalement sillonné au dessous du sommet 
et au dessus de la base ; étranglé latéralement à l'extrémité de ces 
sillons; armé de chaque côté dans son milieu d'un tubercule obtus; 
convexe sur son disque , et longitudinalement creusé dans son milieu 
d'un sillon peu profond; noir; glabre; parsemé de points moins rap- 
prochés que ceux de la tète. Ecusson noir, triangulaire , tronqué à 
l'extrémité. Elytres un tiers au moins aussi larges que le prothorax à 
sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale 
très-marquée ; relevées ans épaules ; faiblement rétrécies dans leur 
partie moyenne , ou snbsintieumieiit parallèles ; arrondies à l'angle 
extérieur, entières à l'angle suturai, oblusément tronquées au som- 
met; fortement rebordées; convexes en dessus ; ruguleusement ponc- 
tuées ou marquées de points très-apparents , pluatetoeiplus rappro- 
chés prèsdelahase qu'àla parUe opposée ; d'un beau bleu métallique* 
Partie tboracique du dessous du corp* et pieds noirs; parcimonieuse 
ment garnis d'un duvet cendré brillant. Yentre ferrugineux , luisant* 
Pieds grêles et alongés. Premier article des tarses postérieurs moins 
long que tous les suivants réunis. 

Ob$> Le prothorax est ordinairement noir ; quelquefois maculé de 
ferrugineux , ou même entièrement rouge. Les élytres varient du 
bleu au violet; parfois, mais rarement, elles sont noires comme tout 
le reste du corps. 
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Gellt espèce habite let montagnes élevées. Elle esl oommuoe k la 
Grande-Chartreuse , pendant les mois de Juillet et d'août. On la trouve 
prineipalement sur le^ fleurs de plantain, La var» tmpta est partieulièie 
aui Basses Alpes. 

poitéyiwr«f pM Uwg|M9 4u« l'filKlo|iiei|, 

4. P. 4-MacnIata$ hum, Protlwraa; noir, |n|fte«C6f|f; armé de 
chaque côté d'un tubercule pointu i bittiberculeux sur «on disque, Elytret 
gradueUement rétrécies^ tronquées au sommet; d'unjansne pâle, parée$ 
chacune sur leur disque de deufi tâches naireêy ¥wÊê mi tiers, llmdremmf 
deuxtiers de leur longueur, 

httm» Leptara çmdirniiaeiilàla» Syst. Nat 3. p. 638. 9. — SchOmb. 8jn. lot. t. S. p. 
•488. 45. — Pais. Padifta 4-maMlafa, fWMu Germ. Cmc. 117. fig. 4. 

\ar. A. P. Bimaoulata; NoB. Taçlic antérieure^ ou plus rarement 
taclie postérieure des élytres^ nulle. 

Long. 12 1/2 à32 1/2-" (5 à 9»). Larg. 6 à 8"»" (2 à 8 l/*')- 

Tèle prolongée antérieurement; noire; hérissée de poils cendrés; 
ruguloiiseinent poiiitillée ; transversalement sillonnée au devant des 
antennes ; tuberculeusement relevée à la base de chacune de celles- 
ci; rétrécie derrière les yeux en une sorte de cou. Yeux bruns, faible- 
ment échancrés saillants sur les bords de la téte. Antennes aussi 
longues que le corps ( (Z'), ou un peu moins longues ( ? ); noires ; 
garnies d'un duvet cendré; subfiliformes ; de onze articles: le premier 
renllé, arqué, plus court que le troisième; celui-ci et les suivants 
subglobuleusenàent plus épais au sommet, mais d'une manière plus 
aflfaiblie chez les derniers. Prothorax arqué antérieurement, bisinueu- 
sement tronqué postérieurement; un peu plus étroit en devant que 
la partie occipitale de la tête , plus large en arrière ; fortement relevé 
en rebord au sommet et à la base; transversalement sillonné au- 
dessous du premier et au-dessus de la seconde ; étranglé latéralement 
è Textrémité de çes sillons; armé de chaque cdté dans son milieu d'un 
tubercule pointu; canaliculé longiiudinaiement dans le milieu de son 
disque, et semi-globuleusement relevé sur les côtés de celui-ci; noir; 
hérissé de poils cendrés jaunâtres longs et nombreux. £cusson trian- 
gulaire, noir, revêtu d'un duvet cendré jaunâtre. Élytres presque 
une fois aussi larges que le prothorax à sa base; une fob aussi longues 
que lui; creusées d'une fossette huménde profonde; relevées aux 
épaules; graduellement et sensiblement rétrécies vers l'extrémité ; 
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tronquées au sommet ; médiocrement convexes en dessus; brusque^ 
menl inclinées sur les côtés à la base; roguleosemcnt ponctuées près 
de celle-ci, presque lisses à la partie opposée; d'un jaune pâle on 
livide ; parées cbacune sur leur disque de deux taches noires : Tune 
au tiers, l'autre aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps 
noir, revêtu d'un duvet cendré ou cendré jaunâtre et même presque 
doré vu à certain jour. Pieds noirs, alongés, grêles; garnis d'un duyel 
cendré ou cendré jaunâtre. Premier article des tarses postérieur» 
moins long que les trois derniers réunis. 

Obs. Les taches des élytres sont ordinairement d'égale grosseur : 
la première irrégulièrement arrondie ; la seconde anguleusement 
oblongue ou quadrilatère. Quelquefois l'une ou l'autre est puncti- 
forme, plus ou moins petite. D'autres fois eniîn l'antérieure, ou plus 
rarement la postérieure , manque entièrement. 

Cette espèce habite les montagnes élevées. Elle n'est pas bien rare 
dans les Alpes , durant les mois de juillet et d'août On la trouve sur 
les fleurs en ombelle. 



X X Prolhorax routique. 

4- Eljrtm rétrédet gradueUenent de b htm i l'extréaiité. 
GiiiMet pMiérieuiret plat longues que l'abdonen. 

5. P, lO-punclatai Oliv. Prothorax noir , garni d'un duvet jau- 
nâtre; mutiqucsur les côtes, Elytres graduellement rétrécies; tronquées 
au sommet ; d'un jaune livide , marquées chacune de cinq tachés ou points 
noirs; les trois premiers trasuversatemeni disposés* 
Otnr. Lejuttra lOiwnefafa, Bnt. 1. 4. n. 75. pt 4. Ilg. 4S. 

\ar. A. P. Gerambyciformis I ScHRANCK. Irois points antériews des 

f'lytres réunis en une bande onduleuse, 

SciinANCK, Leptwra cerambycifmrmii ^ Eaaia. p. 164. 290. — Bbust io FoiaLT, 
Arch. des lus. pl. S6. iig. 26. 

Var. B. 8-aMe«l«te| Fad. Trois points antérieurs des élytres réduits 
à deux par la réunion des extérieurs. 

Fab. Leptui a 8 maailaia , Sjsl. El. t. 2. p. 3Gi. 44. — Schonh. Syn. Tns. t. 3. p. 489. 
— Scop. Leptura ^-waculaia y Eut. Carn. p. 47. 154. — Panï. Leptura ti macuUua, Faun. 
î^enn. fasc. 69 pl. SI. 

Var. C. P. e-ywMtotof NoB. Efyires cTtm jaune livide^ parées ehaemie 
fa trois taches ou points noirs. 
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Long. 10 à il 1/4""° (4 à4 i/2'). Larg. d ^4 à 5*°'" (i i/Sà 2').- 

Téte rétréde antérieurement;, noire f garnie de poiii couchés , on* 
d'un duvet jaunâtre ^ luisant , presque doré; couverte de points en- 
foncés rapprocliés et très-marqués; sillonnée transversalement au bas 
du front, et longitudinalement entre les antennes. Teux noirs;. passa- 
blement écbancrés ; saillants sur les bords de la tète. Antennes situées 
à la parlie anlérieure de Téchancrure des yeux; aussi longues 
au moins que le corps dans les mâles, un peu plus courtes dans les 
femelles; subfiliformes;' noires; couvertes d'un duvet cendré; de 
onze articles : le premier renilé , à peine aussi long que le troisième ; 
celui-ci^ plus long que les suivants et comme eux faiblement renflé 
vers le sommet. Prothorax tronqué antérieurement , subsinueusement 
anguleux au dessus de Técusson ; beaucoup plus étroit que la tête ; 
arrondi en devant, et sur les côtés dans sa première moitié ; un peu 
étranglé vers ses angles postérieurs qui sont obtus; étroitement re- 
bordé au sommet et à la base; transversalement creusé au dessus de 
celle-ci d'un sillon qui en suit les sinuosités; convexe sur son disque; 
finement pointillé; noir, garni de poils couchés d'un jaunâtre luisant 
ou presque doré. Ecusson noir , triangulaire , revêtu de poils jau- 
nâtres. Ëlytres une fois aussi larges que le prothorax à sa base ; trois 
fois aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée ; gra- 
(luclleiiient rétrécies; entières à l'angle extérieur, tronquées au som- 
met, arrondies à l'angle suturai; subconvexes en dessus; rebordées 
le long de la suture ; ruguleusemcnl pointillées ou couvertes de petits 
points assez rapprochés , de chacun desquels sort un poil couché , 
jaunâtre , luisant ou presque doré; d'un jaune livide; parées chacune 
de cinq taches noires : les trois premières ordinairement piinctifor- 
mes, plus petites, surtout l'intermédiaire, transversalement disposées 
au tiers de la longueur ; la quatrième beaiicou]) plus grosse ]K\raissant 
souvent composée de deux points réunis, située presque aux deux 
tiers, près du bord extérieur; la cinquième couvrant rcxtrènnilé. 
Dessous du corps et pieds noirs, pointillés; garnis de poils assez 
courts, couchés, jaunâtres et luisants. Pieds alongés, grêles. 

Obs.hansltLvaT, cerambyciformis^ les trois points antérieurs sont 
liés en une bande anguleuse. Dans VocUmaculata , les deux antérieurs 
les plus rapprochés du bord externe , sont réunis et semblent même 
quelquefois composés de trois taches. Dans la sexfnmciaUij le point 
interne est en outre oblitéré. 

Cette espèce habite les parties tempérées ou septentrionales de la 
France. On la trouve sur les fleurs en ombelle , dans les montagnes 
du Lyonnais et plus communément dans les Alpes. 
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-f 4- Eljtres mbpèraUéké. 

6. lÊttUflÈmMAî Fatk. Ptù^oriut iUbe&niqué; nmii^ mr les 
côtéâ; noir, hkiaê de poiU obicurs. Elytrei (fun fauve Uvide^ avec le 
rdntrd iuturat hfuû èi unt taie de mène emtfettr, de Vépamle des- 
cend nir leur disque jusqu'à la moUié de leur longueur. 

Patk. Fauo. Suec. l. 3. p. 1 12, 13. — Geuur , Pachyta tirigilaia, Fauiu Ëur. fasc. 
I2.pl. 4f. 

Yar. Aé P« i«tiv»Ui| Nob* Elytres dépourvues ds U raie brune humé- 
raie. 

Long. 10** (4"). IiâTg 4 1/4*" (1 Z/4f). 

Tète prolongée eo deraot; noire; parcimonieusement béritoée de 
longs poils cendrés; marquée de points asses groselpassableâièntra]>- 
procbés; transversalement ràllonnée au-dessus et plus Ibrtemènt au- 
dessous des antennes , peu profondément entre la base de celles-ci; 
cbargée entre les yeux d'une ligne élevée et raccoui^le ; réttécie 
derrière ceux-ci , et séparée du prothorax par une Sorte de côu. 
Teuz subtriangulaires ou presque arrondis , sans écbancruire àppa- 
rente. Antennes rapprochées à la base, situées en devant des yeux; 
moins longues que le corps; filiformes ou presque plus épaisses vers 
l'extrémité; noires ; trè»-légérement garnies d'un duvet jaunâtre, plus 
apparent k la partie inférieure de leur base ; de onze articles ; le pre- 
mier renflé, extérieurement couché, aussi grand que le troisième; 
celui-ci égal au cinquième et plus grand que le quatrième. Prothorax 
tronqué en devant et d'une manière iaiblement bisinueuseenàtHère; 
subconique ; plus étroit antérieurement que la partié occipitale de la 
tète ; à peine rétréci au-dessus des angles postérieurs qui sont obtus ; 
convexe en dessus ; transversalement canaUculé en dessous du sommet 
et peu sensiblement au-dessus de la base ; noif ; hérissé dtt poils ftsses 
nombreux cendrés jaunâtres; marqué de points enfoncés assea gros et 
passablement rapprochés , plus lisse sur son disque et sillonné d*une 
ligne courte et peu profonde. Écusson triangulaire, noirâtre , faible- 
ment pubescent. Élytres presque une fois aussi larges que l6 prothoraz 
à sa base ; deux fois ausri longues que celui-ci; à frâsette humérale 
prononcée; relevées aux épaules; très-&iblement rétrécies dans leur 
partie moyenne ou subsinueusement parallèles Jusqu'aux quatre cin^ 
quièmes de leur longueur, et rétrécies d'une manière curviligne de ce 
point à Texlrémité ; tronquées au sommet; très-étroiteraent rebordées 
dans tout leur pourtour ; subdéprimées longitudinalemeni sur leur 
disque ; d'un fauve livide ou d'un jaune livide obscur ; brunes à l'extré- 
miléetsurle rebord suturai; parées longitudioaiemeat d'une raie 
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de même couleur, qui du calus huméral descend jusqu'à leur moitié; 
ruguleusement pointiilées; hérissées de poils olssCurs. Dessous du 
corps et pieds noirs, garnis d'un duvet cendré ou cendré livide, assez 
brillant à certain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses posté- 
rieurs moins long que les trois suivants réunis. 

J'ai reçu celle espèce de M. le colonel de Fontenay , qui l'avait 
prise dans les monlagnes du département des Basses-Alpes. 

7. P. Collarlsi Liiiif« Proih4traatrouge^ plui Hrait en dewmi, tub- 
ghtMeux turion disque; mutique sur les eàÙs, Efytres «fiiii noir hkué- 
tre^ ruguUusemeni ponciuées; subparaUèles , arrmtdks ou faiblement 
tronquées au sommet. Ventre étun jaune rouge. 

LwK. LeplttiM collarig, Sysl. Nal. 2. p. 639. 16. — Schô.^iu. Syn, Ids. t. 3. p. 497. 
74. — - SouAMCK, Leptura thaloêsina f Enum. p. 160. 302. — Pams. Pachyta coUmig, 
Faan. Germ. ftac. 117. pl. 5. 

Yar. A. P, NicrkoUn | NoB. Protkoraa nmr. 

-Pays. Leptura eolkaii, var.^. Faon. Snec. t. 3. 126. 28. 

Long. 7 1/2 à 8 3/4""" (3 à 3 1/2'). Larg. 3 à S 8/4""" (1 1/4 à 1 1/2"). 

Tête prolongée en devant; noire; parcimonieusement hérissée de 
poils de même couleur; parsemée de points pins gros et moins rappro- 
chés sur le postépistome que sur le reste de sa surface ; longitudinale- 
ment creusée d'une ligne très-légère depuis l'occiput jusqu'au bas du 
front ; transversalement relevée à la base des antennes et parallèle 
ment sillonnée au devant de celles-ci ; rétrécie derrière les yeux en 
une sorte de cou qui la sépare du prothorax. Yeux bruns, presque 
arrondis, entiers; saillants sur les bords de la tête. Antennes situées 
en devant des yeux ; presque aussi longues que le corps; subfdiformes; 
noires, garnies de poils concolores dans leur première moitié; de onze 
articles : le premier renflé , un peu courbé, au moins aussi long que 
le troisième; celui-ci et les deux suivants, les plus grêles. Prothorax 
tronqué antérieurement et subsiuueusement à sa partie postérieure; 
très-étroiteraent rebordé au sommet et à la base ; moins large en 
devant que la partie occipitale de la tête; subconique ou plus étroit 
près du cou ; arrondi latéralement dans son milieu et à peine rétréci 
au-dessus des angles postérieurs qui sont obtus; très-convexe en dessus, 
subglobuleux sur son disque; rouge glisse; hérissé de poils obscurs , 
parsemé de points très-petits et espacés. Ecusson noir, en triangle 
obtus. Élytres moitié plus larges que le prothorax à sa base; deux fois 
et demie aussi longues que lui; à fossette humérale très-marquée; 
subparallèles ou faiblement rélrécies dans leur partie moyenne rap* 
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prochée des épaules; arrondies à l'angle extérieur, obtuses OU très- 
faiblement tronquées au sommet; convexes en dessus; anguleusement 
ponctuées et d'une manière plus forte près de la base qu'à rextrémité 
opposée; hérissée de poils obscurs. Partie thoracique du dessous du 
corps et pieds, noirs, garnis d un duvet livide ou cendré jaunâtre. 
Ventre d'un jaune rouge , parsemé de très-petits points. Pieds alon- 
gés. Premier article des tarses postérieurs un peu motos long que 
tous les suivants réunis. 

Celte espèce habite principalement la France tempérée. On la 
trouve sur les fleurs. Elle n'est pas bien rare dans le département du 
Rhône. 



1L« BRANCHE. 
UtS LBFTURMBBS. 

Caractères. Antennes fdiformes ou subûlifonnefi de onse articles: 
situées à l'extrémité antérieure de Téchancrore des yeux, mais non 
en devant de ceux-ci; à quatrième article plus grand que la moitié 
du plus long de ceux qui le joignent. Prothorax plus étroit antérieu- 
rement qu'à sa partie postérieure ; rarement subanguleux ou subépi* 
neux dans le milieu de ses bords latéraux ; prolongé quelquefois en 
pointe épineuse à ses angles postérieurs. Ëlytres généralement alon- 
gées et rétrécies de la base à l'extrémité ; presque toujours oblique- 
ment tronquées ou échancrées au sommet. Premier article des tarses 
postérieurs le plus souYont aussi long que tous les suivants réunis. 

Les Lepturaires se rapprochent par de nombreuses analogies des 
insectes de la branche précédente, mais ils en diffèrent par des ca- 
ractères asses nombreux ou assex tranchés pour empêcher de les con- 
fondre avec eux. Ainsi, leurs antennes sont situées tout au plus à 
l'extrémité antérieure de i'échancrure des yeux , c'est-à-dire toujoun» 
en deçà de la ligne transversale correspondant à la partie de ceux-ci 
la plus rapprochée de la bouche. Leur prothorax n'est jamais pourvu 
de tubercule dans le milieu de ses bords latéraux; seulement dans 
quelques espèces, il se montre anguleux ou subépineux. Les Leptu- 
raires se distinguent encore des Pachytes par leur corps généralement 
moins large, plus alongé, plus rétréci postérieurement, et des Toxo- 
tes par le développement plus considérable du quatrième article des 
antennes. 

Ces organes ches ceux qui nous occupent, sont filiformes, compo- 
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sés de onze articles : le premier renflé ; les troisième , quatrième et 
cinquième plus cylindriques et plus grêles que les suivants. Les yeux, 
faiblement échancrés , sont saillants sur les bords de la tète. Celle-ci, 
rétrécie immédiatement OU presque immédiatement après enx, est 
séparée du prolhorax par une sorte de cou. Ce dernier, toujours moins 
large en devant qu'en arrière et généralement beaucoup plus étroit 
antérieurement que la partie occipitale de la tète, est tantôt obtus 
h ses angles postérieurs, tantôt terminé par une pointe épineuse 
prolongée sur l'épaule dont elle suit le plus souvent le contour. Les 
élytres, rarement parallèles comme dans les Grammoplères, sont gé- 
néralement rélrécies de la base à l'extrémité , d'une manière plus 
ovalaire dans les femelles, plus rectiligne dans les mâles. Le dernier 
segment du ventre , chez ces derniers , est souvent profondément 
canaliculé, échancré et terminé en pointe de chaque côté de cette 
échancrure. Les pieds sont toujours alongés, généralement grêles, 
ou avec les cuisses assez sensiblement renflées. Le dernier article 
des tarses égale le plus souvent en grandeur tous les autres pris en- 
semble. 

Les Lepluraires sont encore, en général, des Longicornes amis des, 
climats froids ou tempérés. Si quelques-uns semblent se plaire exclu- 
sivement au soleil de nos provinces méridionales, le plus grand nom- 
bre aime les feux plus doux de nos plaines moins brûlantes , ou reste 
confiné dans les hautes solitudes de nos chaînes les plus élevées. 
C'est là surtout, dans les bois séculaires des montagnes alpines, que 
la nature les convie à l'œuvre de destruction pour laquelle ils furent 
créés; c'est là qu'ils sont utiles dans leur jeune âge, pour réduire en 
poudre les parties végétales laissées au sein de la terre par le bûche- 
ron , ou pour hâter la ruine des arbres caducs dont l'homme a dédai- 
gné l'emploi. Dans la dernière époque de leur vie , quelques- 
uns restent encore enchaînés par un penchant instinctif, près des 
troncs qui les ont nourris ou qui doivent loger leurs descendants, 
mais la plupart vont dans les prés voisins recueillir dans les godets 
desmyrrhis, des buplèvrcs et des héraclées, les sucs que les nectaires 
de ces plantes semblent sécréter tout exprès pour ces heureux habi- 
tants des déserts. Les fleurs en ombelle, pour lesquels ils ont une pré- 
férence marquée, contribuent par leur blancheur lactée à faire ressor- 
tir la beauté de leur corps. Chez les uns, il est revêtu de velours vert; 
dans un grand nombre il présente les teintes les plus vives du minium 
ou les nuances les plus variées du jaune ; chez d'autres , il est paré de 
poils brillants, auxquels la lumière permet de reproduire le poli de 
l'acier, ou prête l'éclat plus riche de l'argent ou de l'or. 

Pendant la dernière période de leur existeiice , semblables au pa- 
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pillon , ils utilisent les beaux jours de Tété à promener leur incon- 
staoce sur les plantes qui leur sont chères , et le soir on les trouve 
sommeillant sur les mêmes végétaux , jusqu'à ce que le soleil du 
lendemain leur ait rendu la chaleur et la vie. Mais cette heureuse 
destinée est auMÎ passagère que celle des fleurs auxqueb ils fout la 
cour. 

Cette branche et la préoédeate ooirespoiMieiit à peu près au genre 
Uphtra de Fabiiciut. 



rétrccles de(^"^'*' postérieurs du prothorax prolongés 
^. \ . ) eu pointe épiiiCQM. 

rextrémiic.[^^^^ pMtériMin du prothorasobtiu. . . 

i 8ul>paraltèles, | 
Elylfes ( rétntoietdansi 

I leur partie 1 ABglM pMiériem dtt prothom obliii. . 
mojfenne > ou ^ 
presque aotà 



laines A l'ex- 

trémilô qu'à 

\ la base. 



Angles poslérieors du prolhom lerminél 
par une petite épioe 



GBMUtS. 



Cenrd. Sran^aHa, Straugal»; Serv. 

(er y gyyûi», étranglemeol.) 

Caractères. Elytres alongées, rétrécies de la base à l'extrémité , soit 
d'une manière rectiligne {(/')', soil un peu ovalairement (?); oblique- 
ment échancrées au sommet, et acuminées à l'angle extérieur. Angles 
postérieurs du prothorax prolongés en pointe épineuse. Antennes fili- 
formes ; généralement presque aussi longues que le corps , au moins 
dans les mâles ; de onze articles. Dernier article des palpes alongé , 
médiocrement renflé vers Textrémité. Segment anal terminé chet plu- 
sieurs en un tube conique , débordant un peu Textrémité des élytres. 
Pieds grêles et alongés. Premier article des tarses généralement aussi 
long que tous les suivants réunis. 

M. le comte Dejean , dans le Catalogue des insectes de sa collection, 
a indiqué sous le nom de Stenura une nouvelle coupe générique 
formée aux dépens des Leptures de M. Serville , et renfermant celle 
dont les angles postérieurs du prothorax sont épineux. Je les ai réu- 
nies aux Strangalies de ce dernier auteur, ces deux genres ne m'ayant 
pas paru susceptibles de pouyoir être séparés par des caractères posl- 
tils et constants. 
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1. fi. Anralentai Fab. Proihorax suharrondi antérieurement sur 
les côtés ^ rétréci ensuite au dessus des angles postérieurs prolongés en 
épine; noir ^ bordé d'un duvet doré. Elytres alternativement parées de 
bandes transversales rectili^nes^ ferruoineuses outestacées^ et noires , 
les premières n'arrivant pas tout à fait à la suture* 

Antennes entièrement noires. Elytres étroites, parées de bandes 

feiTugiueuâes , el noires. 

9. Antennes d'ûn jaune rouge. Elytres plus larges, parées de 
bandes d'un jattne rouge , et noites. 

Var. Leptura aurulenta, Sysl. El. t. 2. p. 564. 57. — Panz. Faim. Gerna. faic. 90. pl. 
5. f/'. — Oliv. Eiti. l. 4. ii'^ 75. p. 18. 21.pl. 3. (ig. 5i. $ . — Scii(>.\u. Sj^a. lus. t. 3. 
495. 64. Row, Leptura A-faseiata^ Fauii. Etr. t. 1. p. 161. 401. 

long. 15 à SO***^ (6 à 8^). Larg. 5 & 7 ipT^ (2 à S'j. 

Téte noire ; pointillée ; garnie principalement sur le yertex et Foc> 
ciput à*un duvet doré; transversalement marquée d'une ligne impri- 
mée ati déssus du postépbtomë ; longitudinalement sillonnée suf le 
front; bosselée sur ce dernier, et brusquement déprimée derrière la 
base des antennes. Yeux noirâtres , saillants sur les bords de la tète ; 
notablemént échancrés. Antennes situées entre les yeut , à la partie 
antérieurè de leur échancrute ; garnies de poik courte , plus apparents 
au somâaêt des articles S à 6 ; subÛliformés , uû pèu épaisses ; noires 
et aussi longues que le corps un peu plus courtes et d*un jaune 
rouge C 9 ); de onse articles Che«, les femelles , presque de douze dans 
les mâles f le douiième étant comme appendiculé : le premiet médio- 
crement renflé, aussi long que le troisième ; celui-ci cylindrique , ainsi 
que les mlTants. Protbôrax plus long qu«i large; un peu arqué anté- 
rieurement, coupé postérieurement d'une manière bisinueuse; re^ 
bordé et parallèlement sillonné au dessous du sommet et an dessus 
de la bases arrondt en devant et sur les côtés , au dessous du sillon 
antérieur; &iblement rétréci au dessus des angles postérieurs pro- 
longés sur répaule en pointe épineuse ; médiocrement convexe en 
dessus; pointillé; couvert sur les sillons et sur les cétés, d'un duvet 
épais et doré $ noir et garni d'un léger davét concolore sur le reste de 
sa sur&cé. Elytres un tiers plus larges que le prothoras dans son mi- 
lieu ; trois fois aussi longues que luis un peu arrondies et rélevées 
aux épaules ; sensiblement rétrécies vers l'extrémité; obliquement 
écbancréés au sommet; longuement acuaiinées à l'angle extérieur; 
subconvexes en dessus; plus brusquement rabattues sur les oétés; trèt- 
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finement pointillées; noires ; parées de quatre bandes presque égale- 
ment distancées, ferriip;iDeuses et presque égales à l'espace qui les 
divise (^/O, d'un rouge jaune et plus larges que les espaces intermé- 
diaires ( J ) : la première , naissant du calus huniéral , et obliquement 
dirigée vers la suture dont elle reste , ainsi que les autres , séparée par 
un trait; la seconde presque aussi oblique , la troisième transversale, 
situées, l'une un peu avant, l'autre un peu après le milieu; la der- 
nière en ovale transversal ( ou quelquefois punclifoniie (ç/), placée 
à peu de distance de l'extrémité; garnies sur les parties noires d*un 
duvet concolore et d'un duvet doré sur les bandes ferrugineuses ou 
testacées. Dessous du corps noir, luisant; pointillé; légèrement garni 
d'un duvet concolore. Segments du ventre parés d'une bordure de 
poils dorés. Anus ferrugineux et longiludinalement canaliculé , dans 
les femelles. Pieds alongés, garnis de duvet; ferrugineux ou d'un 
rouge jaune ( J ), avec la base des cuisses, noire. Tarses des femelles 
de la couleur des jambes; ceux des mâles, noirs en partie aux pieds 
antérieurs , entièrement noirs aux postérieurs. Premier article de 
ceux-ci aussi long que les trois autres réunis. 

Cette espèce habite la France septentrionale et tempérée. Oa la 
trouve quelquefois à Lyoo, dans les chantiers. 

2. H, Quadrlfaselatai Linn. Prothorax 7ioir , siniicuscment ré- 
tréci de derrière en devant; épineux à ses angles postérieurs. Elytres 
alternativement parées de bandes transvci'sales et dentées, d'un jaune 
orange, et noires; la première de celles-là divisée en deux par le calus hu- 
méraly et comme ses semblaifles n'arrivant pas entièrement à la suture. 

Aotennes entièrement noires. 

Antennes noires, avec les trois derniers articles d'un jaune 

rouge. 

LuiM. I^pfHra Sjtt. Nat S. p. 6S9. fS. — Pais. Faud. Gern.faw. 117. 

8. — OuT. But. t;4. n* 78. pl. S. Bg, 17. — ScaMm, Sjd. Int. t. S. p. 494. 

63. 

Long, lô à 17 ijr^ (6 à 7'). Larg. 4 1/4 à 6'"'" ( 1 3/4 à 2 l/*')- 

Tète noire; pointillée; légèrement garnie d'un duvet obscur; trans» 
versalement marquée d'une ligne enfoncée « au dessus de répistome ; 
creusée sur le front d'un sillon asses profondément prolongé jusqu'à 
l'occiput; un peu bosselée en devant, déprimée derrière les antennes. 
Yeux bruns , saillants sur les bords de la tète; notablement échancrés.. 
Antennes situées entre les yeux , à la partie antérieure de leur échaa- 
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<crure; subfiliformes, un peu épaisses; garnies dépolis courts plus 
apparents au sommet des articles 3 à 6 ; noires et aussi longues que 
le corps ( (Z') , un peu plus courtes et d'un jaune rouge vers l'extré- 
mité (8 — 11) ( Ç ); de onze articles dans les femelles, presque de 
douze dans les mâles , le douzième étant comme appendiculé : le pre- 
mier médiocrement renflé, aussi long que le troisième; celui-ci sub- 
cylindrique ainsi que les suivants. Prothorax plus long que large ; un 
peu arqué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure; rebordé 
€t parallèlement sillonné au dessous du sommet et au dessus de la 
base ; arrondi en devant et sur les côtés au dessous du sillon antérieur; 
faiblement rétréci au dessus des angles postérieurs prolongés sur l'é- 
paule en pointe épineuse ; médiocrement convexe eu dessus; faible- 
ment inégal; creusé longitudinalcment dans son milieu d'un sillon 
souvent oblitéré; pointillé; noir, garni légèrement d'un duvet cendré 
jaunâtre. Elytres un tiers au moins plus larges que le prothorax au 
dessus des angles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues que lui ; 
à fossette humérale très-marquée; un peu arrondies et relevées aux 
épaules ; graduellement rétrécies faiblement renflées dans leur 
partie moyenne ( $ ); obliquement échancrées au sommet; longue- 
ment acuminées à l'angle extérieur; subconvexes en dessus, plus 
brusquement rabattues sur les côtés; très-iinement pointillées; noires; 
parées de quatre bandes transversales dentelées , jaunes ou d'un 
jaune rouge, naissant du rebord externe et arrivant presque jusqu'à 
la suture : la première, vers la base, presque arrondie, séparée par 
le calus, d'une tache subhumérale ; la seconde, au tiers, un peu 
oblique, irrégulière, dentelée et rétrécie vers la suture ; la troisième, 
presque aux deux tiers , transversale et moins dentelée ; la dernière à 
peu de distance du sommet, en ovale transversal, ou subarrondie. 
Dessous du corps noir; très-finement pointillé; garni d'un duvet 
court , d'un jaune pâle et brillant. Bord des anneaux du ventre , cilié. 
Segment anal des femelles ordinairement sillonné longitudinalemeat. 
Pieds aiongés ; noirs ; garnis d'un léger duvet coneolore. Premier ar- 
ticle des tarses postérieurs aussi long que tous les autres réunis. 

Cette espèce habite les montagnes élevées. On la trouve dans les 
Âlpes et la chaîne du Jura. Sa larve vit dans le sapin. 

3. ii* Villlcai Fab. ^/f, ^ . Prothorax d'un rouge jaune , subarrondi 
et subépineux antérieurement sur les côtés , rétréci ensuite (m dessus 
des angles postérieurs prolongés en épine. Elytres d'un noir bleuâtre, 
obliquement écliancrées au sommet. Tête et pieds dun rouge ferrugineux 
ou rouge jaune; tarses noirs. 

Fab. Leptwra tnllica fSy&i. El. t. 2. p. SriT. 10. — Panz, Faun. Germ. fasc. 22. pl. 13* 
— ScuOhm. Sjn.Ia9f t. 3. p. 480. 20. -~Lis«, Lepiura rcve3iita,SyH. Nat. 2. o38. 6. 



Digitized by Google 



254 ♦ 



LONGICO&MKS 



Yar. A s. BvinnfrgîMtaf Sbbt. Ba»e de$ élyires, parée éTvne iache 
ferru^ineute au destoui de ehaque angle Imménu. 

Sekv. Up'vra lillm^ Yar.AuQ. 4^ la Soç, M, t. 4* p- 

Var. 9. 9, F«rvfi$iii«ai I^QMt flylret e/ (arm d^un rouge fcrrupnem 
ou rouge jaune, 

Ouv. I^epi^a vilUc^ t ^. Eu\, \. 4. ii** 7S. pl. f . fig. |0. 

Var. Cl. Tittioolli* I laéd. Partie de la bouche, premier article des 
antennei, parties antérieurei et postérieures du prothorax, élytres^ ven- 
tre, cuisses et jambes, d^un rouge ieUacé ou ferrugineux; tout le reste 
noir» 

Dbi. SttniuralMQUt • var. în liUer». 

Var. D. S. Labiatof DeJ. inéd. Parties de la bouche^ premier article 
des antennes , élytres^ ventre ^ et jambes, dun rouge testaeé ou ferrugi- 
neux; tout le reste noir. 

Du. Sttmirm iaMàfa. ia Uilerw ei in cfital. pt 989. 

Var. £. S. Fuiviiabris; Perrqud, inéd. Parties de la bouche d^un fer- 
n^fineux livide , tout le reste du corps noir, 

P»aa<Mi9# iv «ollacu 

LoDg. 12 J/2 à lô lA"" ( 5 à 6* ). JLarg. h 5*"" ( 1 4/2 à V). 

Téte triangulaire ; d'un rouge jaune; poinlillée; légèrement garnie 
d'un duvet livide jaunâtre ; marquée au dessus de répistome d'une 
ligne transversale , et dans le milieu de celle-ci d'une impression 
triangulaire ; creusée longitudinalement depuis l'occiput d'un sillon 
plus profond entre les antennes; tuberculeuscmcnt relevée sur le 
front, à la base de œUes-ci; brusquement rétrécie derrière les yeu^» 
et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux noirs; médiocre*' 
ment échancrés ; saillants sur les bords de la Icte. Antennes situées 
entre les yeux, à la partie antérieure de leur échancrure; garnies de 
duvet ou de poils courts , plus apparents' au sommet des articles 4^ 6 ; 
égalant en longueur les trois quarts du corps (f/Of nu un peu moins 
longues ( $ ) ; subfiliformes ; de orne articles : le premier d'un rouge 
jaune « renflé , un peu moins long que le troisième ; celui-ci et les 
deux suivants, les plus grêles , noirâtres ou d'un ferrugineux obscur; 
les autres noirs et cylindriques. Prothorax tronqué au sommet , bisi- 
nueux à la base; arrondi en devant et antérieurement sur les côtés; 
parfois anguleux latéralement sur ceux-ci; faiblement rétréci au 
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dessus des angles postérieurs prolongés sur les épaules en une pointe 
épineuse; subconvexe en dessus; inégal; très-étroitenient rebordé au 
sommet et h la base ; creusé au dessus de celle-ci d'un sillon sinueux 
et souvent un peu oblitéré; peu profondément canaliculé longitudina- 
lenient sur son disque ; pointillé ; d'un rouge jaune ; garni d'un duvet 
livide jaunâtre. Ecusson triangulaire; noir; garni de duvet. Elytres 
im tiers plus larges que le proLhorax au dessus de ses angles posté- 
rieurs; quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale très- 
marquée; un peu arrondies et relevées aux épaules ; rétrécies vers leur 
extrémité, d'jiiic manière graduelle ou en s'élargissant très- 

faiblement dans leur partie moyenne ( Ç) ; obliquement échancrées 
an sommet; acuminées à l'angle extérieur ; débordées chez les femelles 
par le segment anal ; subconvexes en dessus ; plus brusquement ra- 
battues sur les côtés ; pointillées ; noires ou d'un noir bleuâtre ; gar> 
nies d'un duvet ou de poils courts concolores. Dessous du corps très 
finement pointillé; légèrement garni d*un duvet livide jaunâtre; noir 
sur les médi et postpectus , d'un jaune rouge et luisant sur Tanté- 
pectus et sur le ventre. Segment anal faiblement échaocré ou 
prolongé en on tube subconique tronqué Pieds alongés , grêles, 
légèrement garnis de duvet; d'un jaune rouge. Tarses noirâtres, au 
moins én partie. Premier article des postérieurs aussi long que tous 
les suivants réunis. 

On trouve cette espèce dans presque toute la France. Je dois k M. le 
comte Dejean la description des variétés C et D qui figurent dans la 
collection de cel^ epiomoiogii»le« et que je n'ai pes vues* 

4. S. PabeaceiMi t Fab. Prothorax noir, puhescent; subsinuetifement 

rétréci de derrière en devant; prolongé en pointe épineuse à SfS angles 
postérieurs. Elytres d'im noir bleuâtre, obliqufim^t échançré^ w ^QVÊmeU 
Tout k rettç du çorpf noir* 

Fab. Lej^ura pubescais , Syst. El. t. S. p. 358. 19. — Gtix. lus. Sueç. t. 4. p. 5. 8. 
— ScoAmi. Syo. Im. t. 3. p. 480. SI. 

Yar. A. S. OlMaarai Pans. Notre; bau det jembeê é^un ferm^mem 
tettaeé, 

Pam. lepinrq oif*Qura , f aun, Gefpk, £»so. 69. pl. 

Var. B. 1. BoloioerioMi i Fab. Noire ; élyire$ et base des jambes ferrugi- 
neuses me <f fin ferrugineux iestaeé. 

Fais. Sy«t. El. t. 2. p. 558. 22. — Gyix. J epiura puùeêcens,vAr. c. Itis. Suce. l. 4. 3. 
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Lnog. 16-" (6'). Larg. 5"» (2'). 

Tète triangulaire, noire; pointlUée; légèrement garnie d'un 
duvet brun jaunâtre; lon|^dinalement sillonnée depuis Tocciput 
jusqu'au postépbtome; marquée d'une ligne transversale et d'une 
impression triangulaire à la base du firent; bosselée ou tuberculeux 
sèment relevée sur ce dernier à la base des antennes; brusquement 
rétrécie derrière les yeux, et séparée du prolborax par une sorte 
de cou ; postérieurement ciliée. Palpes d'un ferrugineux livide. Teux 
bruns, subarrondis, k peine échancrés; saillants sur les bords de la 
tête. Antennes situées entre les yeux, à la partie antérieure de leur 
écbancrure; noirâtres à la base, brunes vers l'extrémité; garnies de 
poib concolores courts, plus apparents au sommet des articles 3 à 
6; subfiliformes; dépassant à peine la moitié du corps ou un peu 
plus longues (^; de onse articles: le premier médiocrement 
renflé , à p^ne aussi long que le troisième ; celui-ci et les deux sui- 
vants , les plus grêles; les derniers subcylindriques. Prothorax tron- 
qué au sommet, bidnueux à la base ; presque en cône tronqué ou 
subsinueusement rétréci en devant; à angles postérieurs prolongés 
sur les épaules en pointe épineuse ; subconvexe en dessus; étroite* 
tement rebordé au sommet et à la base; creusé au dessous du pre- 
mier et au dessus de la seconde , «f un sfllon parallèle peu profond 
ou comme oblitéré; quelquefois sillonné longitudinalement d'une 
ligne moins apparente encore; noir; pointillé ou couvert de points 
asses rapprochés, de chacun desqueb sort un poil court, «ouché et 
et d'un fouve livide. Ecusson triangulaire, noir, garni d'un duvet 
fauve livide. Elytres une fois plus larges que le prothorax à sa partie 
antérieure ; fiiblement plus larges que ce dernier à l'extréniité de 
ses épines ; trois fois et demie aussi longuesque lui ; à fossette humérale 
très-marquée ; un peu arrondies et relevées aux épaules ; subgraduelle> 
ment rétrécies vers Icxtrémilé; obliquement échancrées au sommet; 
longuement acuminées à l'angle extérieur ; débordées chez les fe- 
melles par le segment anal; subconvexes en dessus, plus brusque- 
ment rabattues sur les côtés; poiniillées; noires; garnies comme le 
prothorax d'un duvet ou de poils d'un fauve livide , ou fauve jau- 
nâtre brillant. Dessous du corps noir; pointillé; garni d'un duvet 
fauve jaunâtre. Segment anal échancré ou prolongé en un tube 
subconique tronqué ( Pieds alongés, noirs, garnis d'un duvet fauve 
jaunâtre. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les 
trois suivants réunis. 

Cette espèce a été trouvée par M. le colonel de Fontenay dans les 
montagnes de la Grande Chartreuse. 
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5. M* Atrat Fab. Entièrement noire. Prothorax subarrondi sur les 
côtés au dessous du sommet, rétréci au dessus des angles postérieurs prO' 
longés en pointe épineuse. Elytres échancrées obliquement à l'extrémité, 

Fab. Lepturaaira, Sjst. El. t. 2. p. 359. 24. — Paiiz. FauD. Germ. fuc. 69.pl. 14. 
«-'ScaoNii. Sya. Ins. t. 5. p. 484. S7. 

Long. 18 i/ik 15"» (( à 6^ Larg. 8i/$ à4 1/4"» (1 & 1 3/4^ 

Tcle triangulaire; noire; parsemée de poiaU enfoncés espacés sur 
le postépistome , finement chagrinée ou couverte de points confluentt 
sur le reste de sa surface; marquée au bas du front d'une ligne trans» 
versale, et dans le milieu de celle-ci, d'une impression triangulaire 
lisse ; longitudinalement liUofUiée d'une ligne légère ; concaTo entre 
les antennes; tubereuleusement releiée à la liase de celle*^i; brus- 
quement rétrécie derrière les yeux , et séparée du prothorax par une 
sorte de cou. Yeux bruns ; médiocrement échancrés ; saillants sur let 
bords de la téte. Antennes situées entre les yeux , joignant la partie 
antérieure de leur échancrure ; noires à la base, brunes vers Textré-* 
mité ; garnies de poils courts et concolores , plus apparents au sommet 
des articles de la première moitié ; aussi longues que le corps ((^}, ou 
égalant les deux tiers de sa longueur ( $ ); subfiiiformes; de onze articles : 
le premier renflé , à peine aussi long que le trobième ; celui-ci , et les 
deux suivants, les plus grêles ; les autres, subcylindriques. Prothorax 
tronqué antérieurement, fisiblement bisinueux à sa base; plus éiroit 
en devant qu'à la partie occipitale de la tète ; sinueusement rétréci de 
la base au sommet , ou latéralement dilaté et arrondi un peu au delà 
du milieu, et légèrement rétréci au dessus des angles postérieurs 
prolongés sur les épaules en pointe épineuse ; subconvexe en dessus; 
très étroitement rebordé au sommet , et parallèlement canaliculé im« 
médiatement au dessous; marqué longitudinalement dans son milieu 
d'une ligne lisse ou sillon peu profond , aboutissant à une impression 
triangulaire située au dessus de la base; d'un noir mat; finement 
chagriné ou couvert de points confluents; légèrement garni d'un duvet 
grisâtre. £cusson triangulaire; noir; ^ni de duvet. Elytres un tiers 
plus larges que le prothorax au dessus de ses angles postérieurs; près 
de trois fois aussi longues que lui ; à fossette humérale médiocreoieut 
profonde ; un peu arrondies et faiblement relevées aux épaules; gra- 
duellement rétrécies vers leur extrémité , surtout chez les mâles ; obli- 
quement échancrées au sommet ; acuminées à l'angle extérieur.; 
quelquefois un peu débordées par le segment anal ; subconvexes eu 
dessus; plus brusquement rabattues sur les côtés; pointillées; d'un 
noir mat coloré d'une teinte verdàtre , par leilet du duvet livide 

17 
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jaunâtre 9 dont elles sont légèrement garnies. Dessous du corps noir, 
très-finement pointillé; garni d'un duvet cendré peu épais. Ventre 
luisant; paré de cils d'un blanc argenté sur le bord de ses anneaux. 
Pieds aîongés; grêles; noirs; garnis légèrement d'un duvet cendré 
jaunâtre. Jambes postérieures subflexueuses, au moins dans les mAles. 
Premier article des tarses postérieurs plus long que tous les suivants 
réunb. 

Cette espèce babtte les parties un peu froides ou septentrionales de 
la France. On la trouve dans les environs de Paris « dans les monta- 
gnes des Vosges , du Jura et du Dauphiné , et dans les bois humides 
de la Bresse Ghalonnaise. 

6. fl* JknmmUmt Huonr. Prothanus fiotr, mbconique; anguleux laU» 
rakmeni dam tan miUeu; épineux à te$ angles poHirieun» Efytres fcrU^ 
tentent réiréeiei det épauîeë à ^extrémité, d^un jaune pâle; parées de 
^fuaire bandes noires: laprendère, au quart , formée de points; laseconde 
a» vUUeu^ tniérieuremeni raccourcie; la treuième transversale; la der» 
niire apicole. Antennes annelées de jaune et de noir* 

HtRBST io FoBtLV. Lepturotiurmata, AkIiIt. pl. 26. fig. ti.-— Scbohh. Syo. Ins. t. 3, 
p. 493. 6S. — OiiA. fan. 8aec. t. 4. p. 11. 11. 

«^•'Jambes postérieures armées en dessous de deux dents. Ventre 
noir. 

« 

Ç . Jambes postérieures inermes. Deux ou trois premiers anneaux 
du ventre d'un jaune pâle, en totalité ou en partie. 

Var. A. fl. laapwMtata f NoB. Bande antérieure des éfyires nulle* 

Var. B. 8. Ezurnè-panotatof NoB. Bande antérieure des éfytres réduite 
sur chacune à un setU point situé près du bord externe* 

Var. C. 8. Binotatai NoB. Bande antérieure des ély 1res réduite sur cha- 
cune à deux points, situés l'un ^ piès du bord externe; l'autre, près de 
la suture p ou sur celle-ci, et commune aux deux étuis, 

Var. D. a. naMMo-AudaUii Bande aniérieure des éfyires formée 
sur chacune^ de trois poinis; Tiniermédiaire parfois composé lut-méme de 
deux points unis ou séparés; le phu rapproché de la suture^ souvent 
placé sur celle^, et comnkun aux deux étuis. 

Fab. Leplura cakaraia, Syst. El. t. 2. pr 562. u5. (/^. — Rossi, Lcptura elotigaia^ Faun. 
Em». nantisM t. i. p. 54. 135. Cbopt. Stencove ,11** 5. Bist. des Int. 1. 1. p. SI 4. 
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Yar« E. t» MbifiaoMt Fab. Bande aniirieure des élyln$ fermée sur 
ehaeune^ de trois pomU; tinieme placé sur la suture ^ et commun aux 
deux étuis. Seconde bande nMletuement prolongée juèiju'à la suture. 

Fit. L^Êura mbipinosa, Syst. El. t. S. p.S68. 84. $ . 

Yar. F. 8. UnèoUu; Nos. Bande antérieure des éïytres entière, on- 
duleuse et dentée^ formée par des points plus gros et réunis. 

Var. G. s. Sinuata ; Panz. Bande antérieure des élytres entière^ fortement 
recourbée dans son milieu du côté de la base^ presque en ligfie droite à la 
partie opposée; seconde bande entière. 

Faso. Xt/riHT». tàuiaia Faan. Germ. fasc. 8 pl. 12. 

Long. 15 à 17 i/V^ (6 à 7^. Larg. S 

Tête triangulaire ; noire ; couverte de points gros et peu rapprochés 
sur les côtés et sur le postépistome , plus petits et confluents sur le 
reste de sa surfoce; garnie d'un duvet cendré jaun&tre pfbs épais; 
transversalement canaliculée au bas do liront ; creusée longitudinale- 
ment d'un sillon peu profond; relevée sur le front en un plan incliné, 
concave entre les antennes et plus abmptement terminé après celles- 
ci; brusquement rétréeie derrière la tète^ et séparée du protboraz 
]iar une sorte de cou. Palpes jaunes, avec reztrémité du dernier 
«rtide, noire. Yeuzbruns; fiiiblement éèbancrés ; saiUaiiIssur les bords 
de la téte. Antennes situées à Fextrémité antérienre de Féobancrure 
des yeux ; sobfillformes ; presque aussi longues que le corps (^) , ou 
un peu moins longues que lui ($); garnies de poils peu alongés et 
presque coucbés, plus apparents dans leur première moitié; de orne 
articles : le premier renflé , un peu moins long que le troisième ; 
celui-ci , et les suivants , d'un jaune rouge à la base , noirs au sommet. 
Protborax plus long que large ; tronqué antérieurement, bisinueux à 
sa partie postérieure ; étroitement rebordé au sommet et h la base ; 
transversalement sillonné au dessous du premier, creusé au dessus de 
la seconde d'un sillon plus profond qui n'atteint pas les bords laté- 
raux; presque conique ; plus étroit en devant que la partie occipitale 
de la tôte ; anguleux ou subdenté latéralement dans son milieu ; pro- 
longé sur les épaules en pointe épineuse à ses angles postérieurs ; 
faiblement convexe en dessus; noir ; pointillé ou garni de petits points , 
de chacun desquels sort un poil cendré jaunâtre , a)i-couché posté- 
rieurement. Ecusson noir, en triangle pointu. Elytres un tiers où moi> 
tié plus larges que le prothorax dans son milieu ; noteblement plus 
larges que celui-ci à l'extrémité de ses épines ; trois fois au moins aussi 
longues que lui ; à fossette bumérale profonde ; relevées et un peu 
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arrondies aux épaules; fortement rétrécies de ce point à l'extrémité, 
d'une manière graduelle (</^), ou faiblement dilatées sur les côtés 
dans leur partie moyenne ( ? ) j obliquement tronquées au sommet; 
terminées en pointe épineuse à l'angle extérieur; souvent un peu 
débordt'es par le segment anal; subconvexes loiigitudinaicmcnt sur 
leur discjue , plus brusquement rabattues sur les côtés; poinlillées ou 
couvertes de petits points assez espacés ; garnies légèrement d'un 
duvet cendré jaunâtre, peu apparent; jaunes ou d'un jaune pâle ; 
parées transversalement de quatre bandes noires : la première , au 
quart de la longueur, ordinairement formée, sur chacune, de trois 
points onduleusement disposés; la seconde, au milieu, attenante au 
bord externe, à peine prolongée au delà du milieu de la largeur; la 
troisième, aux trois quarts, transversale ; la dernière, apicale. Dessous 
du corps entièrement noir (^) ; noir, avec les deux ou trois premiers 
anneaux du ventre jaanet , au molna on partie , et parfois deux points 
sur le postpectus , de la même couleur ( $ ) ; garni dans l'un el l'autre 
sexe , d'un duTOt cendré jaunâtre , brillant , plus rare sur le ventre. 
Segment anal un peu protongé en pointe conique ( $ ). Pieds alongés ; 
garnis dTun dnret semblable à celui du dessous du corps ; jaunes on 
d'un jaune rouge ; extrémité des jambes noire ; seconde moitié des 
enisMs postérieures , qui sont un peu renflées « de mémo couleur* 
Jambes postérieures anguleusement renflées et dentées en scie en 
dessous^ dans leur milieu « et armées postérieurement d'une dent prés 
de leur oitrémité (c^); ou mutiques ($)• Tarses entièrement noirs 
(^) , ou annelés de Jaune Piemier article des postérieurs plus 
long que tous les suivants réunis. 

Ohs. La variété la plus commune de cette espèce , est celle dont la 
bande antérieure de chaque élytre est composée de trois points. Ces 
derniers, dont la grosseur varie, disparaissent eu partie ou en tota- 
lité , chez certains individus ; chez d'autres , au contraire « ils s'unisseot 
et forment une bande onduleuse ou sinueuse. 

Cette espèce habile les parties froides et tempérées de la France. 
£lle est commune dans 104 monUgnc» lyonnaise» t et plus encore dans 
les Alpes» 

7 ft« Atlenaatat Linn, Protixorax noir, tuhconique; faiblement rfi- 
latèou arrondi latéralement dan9 son milieu; épineux à ses angles posté* 
Heurs. Elytres fortement rétrécies des épaules à l'extrémité ; noires; 
parées de quatre bandes transversales d'un jaum rouge. Antennes noires 
dans leur première muititi , brméti 4! un ferrtiginewB plu$ ou moin* 
Q^Qur fUtH9 la s^mde. 
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LiNM. Leptura auenuaia, Syst. Nat. 2. 639. 13. Pa2iz. Faun. Germ. lasc. i 17. pl. 7. 
— ScHûNH. Sjo. tus. t. 3. p. 492. 59. 

^* TMs «imoauz iotermidiairM dy ventre d^uA rouge Jatioe. 

^. Second et troisième anaeaux du ventre d'un rouge jaune. 

Long, lî 1/2 à 15 (5 à tf). I erg. 2 1/2-" (1») ^. a— (1 1/4') ? . 

Tête alongée , Iriangulaire ; noire; couverte de points assez gros et 
espacés sur le poslépislome , plus petits et confluents sur le reste de 
sa surface ; légèrement garnie d'un duvet cendré jaunâtre peu appa- 
rent ; hérissée de poils obscurs moins nombreux; transversalement 
canaliculée à la partie postérieure du postépistome ; marquée d'une 
impression lisse et triangulaire au bas du front; creusée longitudina- 
lement dans le milieu de celui-ci, d'un sillon très-marqué, prolongé 
sous la forme d'une ligne légère, jusqu'à l'occiput; tuberculeusement 
gonflée à la base de chaque antenne; brusquement rétrécie derrière 
les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. Palpes jau- 
nes, avec le dernier article noir. Yeux bruns; subarrondis; faible- 
ment échancrés ; saillants sur les bords de la téte. Antennes situées à 
l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux ; subfiliformes ; pres- 
que aussi longues que le corps (^) , ou un peu moins longues que lui 
(?) ; noires dans leur première moitié , d'un ferrugineux jaune ou 
d'un ferrugineux brun dans leur seconde ; garnies de poiU de la cou- 
leur de leur fond , peu alongés , couchés, faiblement apparents; de 
orne articles : le premier renflé , moins long que le troisième , qui est le 
plus grand; le dernier subappendieulé Prothorax alongé ; tron- 
qué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure; étroitement 
rebordé au sommet et à la base ; transversalement et légèrement ca« 
naliculé au dessous du premier, peu ou point au dessus de la seconde ; 
presque conique ; beaucoup plus étroit en devant que la partie occi- 
pitale de la téte ; Ciiblement renflé latéralement dans son milieu ; 
prolongé Mtf les épaules en poîate èpinease à see angle» postérieurs; 
subconvexe en dessus; noir ; rugul(»usement pointillé ; garni d'un duvet 
ou de poils cendrés jaunâtres , plus apparents sur les c6tés et vers la 
base. Ecusioa en triangle pointu ; noir, garni de duvet. Elytres à peine 
plus larges que le protiiorax à l'extrémité de ses épines ; moins de 
trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale profonde ; relevées 
aux épaules; fortement rétrédes de ce point à l'extrémité , d'une ma- 
nière graduelle (^) » ou très-faiblement dilatées sur les côtés dans 
leur partie moyenne (9); obliquement tronquées au sommet; pro- 
longées eu pointe épineuse à l'angle extérieur; débordées par le seg- 
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ment anal , plus longuement dans les mâles ; brascpiement indinéM 

sur les côtés ; voûtées chacune lôngitudinalement sur leur disque ; re- 
bordées à la suture ci subcanaliculées le long de celle-ci ; trés-fine- 
ment pointillées; garnies légèrement d'un duvet peu apparent, d'une 
couleur en harmonie avec leurs teintes ; noires ; parées de quatre 
bandes d'un rouge jaune ^ transversalement prolongées jusqu'au rebord 
suturai, ou le plus souvent n'arrivant pas jusqu'à lui : la première , k 
la base ; les autres séparées par des intervalles presque é^ux; la der- 
nière, réduite souvent à un point. Dessous du corps noir, luisant; 
avec les trois anneaux intermédiaires du ventre (^) , ou seulement 
les deuxième et troisième ( d'un rouge jaune, au moins à leur base; 
garni dans l'un et l'autre sexe, d'un duvet cendré jaunâtre, brillant, 
peu épais. Segment anal profondément canaliculé ; échancré et bi- 
denté au sommet; prolongé en tube conique, et plus longuement 
dans les mâles. Pieds alongés ; garnis d'un duvet cendré jaunâtre; 
d'un rouge jaune , avec l'extrcmité des cuisses et des jambes posté- 
rieures, quelquefois aussi des jambes intermédiaires et la majeure 
partie des tarses , noires. Premier article dçs tarses postérieurs à peine 
aussi long que tous les autres réunis. 

Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la 
France. Elle est médiocrement commune dans les environs de Lyon^ 
On la trouve dans les prés , sur les fleurs. 

8. M, ivigrai Linn. D'un noir brillant ; partie de l'abdomen d'un 
rouge ferrugineux. Prothorax subsinueusemciit rétréci de derrière en 
devant ; prolongé en pointe épineuse à ses angles postérieurs» Elytres oblir 
quenient tronquées à Vextrémité. 

hi^urk. Leptura nigi a , Syst. Nat. t. Ç^^w 14. — Pams. FauD. Germ. laïc* 69. pl. 18. 
— ScBi»iu. Sja. los. t 3. p. 486. 38. 

Base de l'abdomen noire. 

? . Abdomen entièrement tfun] rouge femigloeu9K| moins l'eitré- 
mité anale. 

Long.71/4à4(ïr*(«à4'). I*rg. 2à 2 

Tète noire ; pointillée ; parcimonieusement garnie d'un duvet ou d» 
poils courts et noirâtres ; creusée d'un sillon profond entre les an- 
tennes , ou tuberculeusement relevée à la base de ceHea-d; lôngitudi- 
nalement sillonnée , de l'occiput à la partie inftrieure du front, d'une 
ligne étroite et peu profonde , et transversalement au bas de celle-d , 
d'une autre mieux marquée ; brus(}uement rétrécie derrière les yeux « 
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et séparé» du prothorai; pftr une sorte de cou^ Yeii» noirs , médioer e- 
ment échunerés « saîUants sur les bords de la téte» Antennes assea dis- 
tantes àlei»r hase; situées, entre les yeux, à la partie antérieure de 
leur écliancrure i noires , garnies d'un duvet de même couleur, ou de 
poils courts plus apparents au sommet des articles de la première 
moitié; presque ausd longues que le corps (ç/')^ ou un peu moins 
longues (?) ; de onze articles t le premier renflé , à peine aussi long 
que le troisième ; celui-ci « et les deux suivants , plus grêles ; les autres 
subcylindriques. Prothorax tronqué antérieurement , fortement bisi- 
Bueux à sa partie postérieure ; plus étroit en devant que la partie 
occipitale de la téte^ sinueusement rétréci de la base au sommet; fai- 
blement rétréci an dessus des angles postérieurs prolongés sur les 
épaules en une pointe épineuse; subconve^ce en dessus; trés-étroite- 
ment rebordé au sommet et à la base; noir; pointi^é ; garni de poils 
courts, mi-couchés. Ecusson en triangle pointu; noir; ponctué, par- 
fois sillonné. Elytres à peine plus larges que le prothorax àTextrémité 
de ses épines; trois fois aussi longues que lui; à fossette humérale 
faiblement prononcée ; un peu arrondies aux épaules; rétrécies gra- 
duellement (^), ou très-faiblement dilatées dans leur partie moyenne 
(9); échancrées obliquement au sommet; acuminées à l'angle exté- 
rieur ; un peu- débordées parle segment anal ; subconvexes en dessus ; 
plus brusquement rabattues sur les c6lés ; d'un noir mat; pointillées 
ou couvertes de points, de chacun desquels sort un poil couché , noi- 
râtre. Dessous du corps très-fmement pointillé ; garni d'un duvet ou 
de poils courts, livides ou d'un livide jaunâtre, brillants ; noir sur la 
partie thoracique et à l'extrémité du dernier segment du ventre , avec 
le reste de l'abdomen , entièrement d'un rouge ferrugineux ( 9 ), ou 
seulement sur les trois derniers anneaux ( t/'). Pieds alongés , grêles , 
légèrement garnis de poils courts , d'un livide jaunâtre. Premier arti- 
cle des tarses au moins aussi long que tous les suivants réunis.. £pines 
des jambes et ongles rouges. 

Cette espèce habite les parties un peu froides ou septentrionales de 
la France. On la trouve dans les bois humides de la Bresse , les Alpes , 
le Jura et les Vosges.. 

9. CtadAtai OuT. Protharax noir; smueusement rétr^ en de* 
vont; épmeuûB à tes anglee ffOiUneurs, Efytret ritrécm de la bote à V ex- 
trémité; iftm rat^e ferrugineux ; avec ^extrémité noire /W; ou avec 
f extrémité, une bande iramerstde ^ et la partie suturaie intermédiaire 
entre cellet^i , noires f9J» Anneaiux intermédiaires du ventre , <f tin rouge 
ferrugineux^ 
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Ofttr. Uptura entciêto, Int. t. 4. n* 7S. p. 7. 4. pl. I. fig. 5 d. 9 • *~-ScBaA!ni, £<p^ 
Book p. M. tM. t • *^ SobRii. Syn. Im. t. 3. p. 479. 7. ^ PaIB. 
VlMiB. Gmrn, Imt. «1$. pL S. ^•'^Bommê^ leoa. pl. S8. •§. 4. ig. 9. 

Long. 7 1/2 à 11 1/4™" itkA 1/2'). Larg. 2 à 2 1/2""" (3/4 à l'). 

Téta triangulaire; noire; parcimonieusement garnie de poils cen- 
drés ou obscurs, très fins, mi-reievés, peu apparents; couverte de 
points enfoncés presque confluents , mais espacés sur le poslépistome; 
transversalement sillonnée à la base du front ; relevée sur celui-ci en 
un plan incliné abruptcmenl terminé derrière les antennes, et creusé 
entre celles-ci; longitiidinalement rayée d'une ligne légère; brusque- 
ment rétrécie derrière les yeux, et séparée du protborax par une sorte 
de cou. Yeux bruns , médiocrement échancrés; saillants sur Ibj bords 
de la tête. Antennes situées à la partie antérieure de Téchancrure des 
yeux ; presque aussi longues que le corps C^/^), ou moins longues que 
luif 2); filiformes; noires; garnies de poils de la même couleur, très- 
courts et presque coucbés ; de onze articles : le premier renflé, à peine 
. aussi long que le troisième qui est plus grand que les suivants. Pro- 
thorax tronqué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure;^ 
étroitement rebordé au sonmiet et à la base ; transversalement cana- 
liculé en dessus de celle-ci , ou creusé d'un sillon plus ou moins pro* 
fond; sinueusemenl rétréci de derrière en devant, ou faiblement 
dilaté sur les côtés au dessous du sommet, et réliéci au dessus des 
angles postérieurs prolongés sur les épaules en pointe épineuse ; con- 
vexe en dessus ; marqué longitudinalement d'une ligne lisse , souvent 
indistincte; noir ; couvert de points enfoncés assez profonds et presque 
confluents; garni d'un duvet ou de poils grisâtres, mi-relevés, très- 
fins et peu apparents. Ëcussonnoir, triangulaire, ordinairement sil- 
lonné légèrement. Elytres un peu plus larges que le prothorax à 
l'extrémité de ses angles postérieurs; deux fois et demie C,/*), ou trois 
fois (9) aussi longues que lui; à fossette humérale peu profonde; gra- 
duellement rétrécies de la base à l'extrémité (-/'), ou faiblement élargies 
dans leur partie moyenne (î); échancrées au sommet; terminées en 
pointe à l'angle extérieur; faiblement débordées par le segment anal; 
subconvexes en dessus, plus brusquement rabattues sur les côtés; 
garnies à la suture d'un léger rebord ; ruguleusement ponctuées ou 
garnies de points médiocrement rapprochés, de chacun desquels sort 
un poil cendré ou cendré jaunAlre , presque couché; d'un rouge fer- 
Yngineux, avec Textrémité noire (^j; parées en outre d*une bande 
transversale de même couleur , située un peu en deçà du milieu , gra- 
Awllement ^rg|e ters la sntiire , et Ibiraiant ayec sa pareille une 
tache triangulaire, et liée avec la tache apicale par une bordure sn- 
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tîii«l«($). DeiMHts da eorpt et pieds noin , hriUants, flaeineiit poin- 
lilléa ; garnis d'uo duvet ou de poils couchés peu épais, d'un cendré 
jaunâtre brillant. Trois anneaux intermédiaires du ventre, d'un rouge 
ferrugineux. Pieds alongés, grêles. Premier article des tarses posU» 
rieurs aussi long que tous ke suivants réunis. 

Cette espèce habite principalement la France tempérée et méri- 
dionale. Elle n'est pas rare dans les environs de Lyon. 

10. M» MelmwAi JjWk. Ihrùthorax wnr\ imueusement rétréci en 
devant , épnuuâB à tes angles ftasUrieurt, Efyiret rétrécies de lu base à 
tesirémiii : dun rouge ferrugineux , avec une large bande suturale et 
fextrimité, noires c9J; oudun rouge livide, avec le rebord nUural et 
f extrémité , wnrs ff/^J, Ventre noir. 

Li.Nn. Leptura melatmra,Sysl. Nat. 2, 637, 2. — Pa»z. Fauo. Germ. fasc. 69. pl. 19. 
ScoOJia. Sjn. lot. t* 3. p. 474. — DeGsts» Lepiura sutura-nigra t Mem. t. 5. 
^ ISS. 15. 

Tar. A. Ehytree ^un tedacé livide ^ avec VextrémUé nairàire 

Long. 7 1/2 à 10'"'" (S à 4^). Larg. 2 à 2 1/2'"'" (S/4 à l'). 

Tête triangulaire; noire; parcimonieusement garnie de poils cen- 
drés ou obscurs, très-fins, mi-relevés, peu apparents; couverte de 
points enfoncés, confluents sur le vertex , un peu moins rapprochés 
sur la face , pins espacés encore sur le postépislomc; transversale- 
ment sillonnée à la base du front; relevée sur celui-ci en un plan incliné 
abrupteuient terminé derrière les antennes et creusé entre celles-ci; 
longitudinalement rayée d'une ligne légère ; brusquement rélrécie 
derrière les yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux 
bruns, médiocrement échancrés ; saillants sur les bords de la tête. 
Antennes situées à la partie antérieure de l'échancrure ; aussi longues 
que le corps (ç/); ou un peu moins longues que lui (Ç); filiformes; 
noires; garnies de poils de la même couleur, très courts et presque 
couchés; de onze articles : le premier renflé, à peine aussi long que 
le troisième qui est plus grand que les suivants. Prothorax tronqué 
antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure; étroitement 
rebordé au sommet et à la base; transversalement canaliculé au- 
dessus de celle-ci, ou creusé d'un sillon parfois peu profond ; sinueuse* 
ment rétréci de derrière en devant, ou faiblement dilaté sur les côtés 
au dessous du sommet, et rétréci au dessus des angles postérieurs pro« 
longés sur les épaules en pointe épineuse ; convexe en dessus ; creusé 
loogitudinalement d'un sillon étroit et oblitéré et souvent indistinct; 
noir , couvert de points enfoncés presque cooflueDls; garni d'un duvet 
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ou de poUt cendrés , mi-relevés , fins et peu «ppmnii. Ébasioii noirv 
Iriangulaire , lé^remeot canaliculé. Élytres un peo plus larges que 
le prothorez à l'eilrémité de ses angies postérieurs; deux fois et 
demie ou trois fois ( 2 ) aussi longues que lui; à fossette humérale 
asses légère ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité ou 
un peu élargies dans leur partie moyenne ( ^ ); éehancrées au sommet; 
terminées en pointe à l'angle extérieur ; fiiibleroent débordées par lu 
segment anal; subconyexes en dessus t plus brusquement rabattues sur 
les côtés ; garnies à la suture d'un léger rebord ; ruguleusement ponc- 
tuées on couvertes de points médiocrement rapprochés^ de chacun 
desquels sort un poil cendré ou ceadré jaunâtre presque couché; 
d'un rouge livide , avec le rebord suturai et l'extrémité , noirs ou 
d'un rouge ferrugineux, avec une large bande suturale et l'extrémité, 
noires (9). Dessous du corps et pieds noirs, brillants ; finement poin- 
tillés; garnis d'un duvet ou de poib couchés peu épais, d'un cendré 
jaunétre brillant. Pieds alongés , grêles. Premier article des tarses 
postérieurs aussi long que les trob derniers réunis. 

Cette espèce est commune dans toute la France tempérée et septen*^ 
trionale. Sa larve est rougefttre; elle vit dans le chêne. 

Genre. Leptura , Lbptihb; Linii. 

Elylres rétrécies do la base à l'exlréinité ; ordinairement tronquées 
ou éehancrées au sommet. Prolhorax plus étroit en devant, arrondi 
latéralement dans son milieu , et rétréci au dessus des angles posté- 
rieurs qui sont obtus ; presque toujours transversalement sillonné au 
dessous du sommet et au dessus de la base. Palpes maxillaires plus 
longs que les labiaux , à dernier article presque ovoïde , avec le som- 
met tronqué. Antennes généralement aussi longues que le corps dans 
les mâles, un peu plus courtes dans les femelles; subfiliformes; de 
onze articles : le premier arqué , renflé ; les troisième à cinquième 
plus grêles que les suivants qui sont parfois dentés en scie, surtout 
chez les m&ies. Dernier segment du ventre canaliculé longitudinale- 
ment , et bidenté à son extrémité dans plusieurs. Pieds alongés. Cuisses 
généralement linéaires ou peu renflées. Premier article des tarses 
habituellement aussi long que tous les suivants réunis. 

Ce genre , par les an|Tles postérieurs de son prothorax qui sont obtus 
ou non prolongés en pointe épineuse, se distingue facilement du pré- 
cédent. Les élytres , notablement et graduellement rétrécies de la base 
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à Textrémité ou wuvent subpaiallàlea , unis Maf traeei éê 

létrédMameDt dans leur partie moyenne ( $ }« forment un caractère 
qui le fépare du suivant. 

i. Im Tlpemi Idmi. iksnu du eorpt emHèremeni revêtu d^vn dunt 
velauté cttm beau vert jaunâire, Prothoroat arrondi îatéraUmemi dam # 
Mon milieu; étranglé au deesue des angles paUMears qtd tant obtm* Efy-- 
tree gradueUement rétréeiee vers textrémité , à peine tronquées au som?* 
met* 

lAn. SjêL Naf. S. p. 638. 7. — Pans. Faon. Gem. Usa» «0. pl. 13. — Bcbômb. Syo. 
Iilt.l.S. P.48S.S4. 

Var. A*]ûeseus du corps noir^ revêtu <ftm duvet cendré ou cendréver" 
dâtre» 

Long. 15 à âO™*" (6 à 8'). Larg. 5 à 7 1/2""° (2 à 3'). 

Této noire , mais revêtue comme tout le dessus du corps d*un duvet 
ApalSf velouté , d'un vert jaune ; peu distinctement ponctuée ; trans- 
Tenalement sillonnée au dessus de répistome , et longiludinalement 
entre les antennes; graduellement élevée, depuis la base du front jus- 
qu'à celles-ci, en un plan incliné abruptemcnt coupé derrière elles; 
brusquement rétrécie derrière les yeux, cl séparée du prolhorax par 
une sorte de cou. Yeux noirs, faiblement échancrés; saillants sur les 
bords de la tête. Antennes peu distantes entre elles à la base , situées 
au devant; de l'échancrure des yeux; subfiliformes ; égalant les trois 
quarts du corps en longueur (9), ou presque aussi longues que lui 
((/'); de onze articles : le premier renflé , arqué, au moins aussi long 
que le troisième celui-ci, et les suivants, jaunes ou ferrugineux à la 
base, noirs au sommet, mais paraissant annelés de jaune et de vert, 
par l'effet du duvet jaune dont ils sont garnis. Prolhorax plus long 
que large ; tronqué antérieurement, faiblement bisinueux en arrière ; 
presque conique ; plus étroit en devant que la partie postérieure do 
la tête; un peu resserré près des angles postérieurs, qui sont obtus; 
convexe en dessus; rebordé au sommet, transversalement cana- 
liculé au dessus de la base ; longitudinalement sillonné dans son 
milieu; noir, ponctué; velouté de vert jaune. Ecusson de même cou- 
leur, en triangle obtus. Elylres presque une fois aussi larges que le 
prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humé- 
rale prononcée ; subreclangulaires et relevées aux épaules ; gra- 
duellement rélrécies, mais plus sensiblement près de rexLrémilé; 
obliquement tronquées au sommet ; subdéprimées en dessus , brus- 
quement rabattues sur les côtés ; noires , revêtues d'un duvet épais 
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#tan ^ert jaune. Dessous du corps eouvwrl dfliii da^ret èpaitdfliii jauoé 
verdâtre. Pieds akmgés , noirs , revêtus d'un duvet jaune Terl. Pre» 
mier article des -tanes postérieurs aussi long qn» tous les suivants 
réunis. 

Cette belle espèce habite les montagnes alpines. On la troure ven 
la fin de Juillet, sur les fleurs en ombelle. Elle n'est pas très-rare dans 
les prairies qui dominent la Grande-Chartrense. Les ezemplairea 
qu'on rencontre dans l'arrière^saison , ont ordinairement le dessus 
du corps plus ou moins épilé , noirâtre, ou garni d\m duvet devenu 
cendré. 

3. Mm Mmttr m i e ef e e » i Iixto. Prothorax arrondi latéralement dans 
son milieu; étranglé au detsm dee angles poiténeun pH eont obtus* Ely- 
ire$ échaneréet obliquement au sommet. Bau a» mmns des jambes et des 
tarses, iftut ferrugineux testacé: 

Ilixg. Hagai. t. 4. p* 121. 17. ^ Gvu,. Sjro. Ins. t. 4. p. 16. 15. ~ Schôsiq. Syo. 
Int. t. 3. p. 4St. S2. 

Antennes dentées en scie. Protliorax noir. Elytres d'nn testacé^ 
livide ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité. * 

lAK^Ltftvntetiaeea, Sytt. Nat 2. 058. 5. — Pau. Faan. Gem. faie. t9. pl. 1%^. 
— 'SgbIIml Syn. Ins. t. S. p. 48t. 

9. Anlennes subdeiilées. Prothorax elélytres couleur de sanguine;, 
celles-ci subparallèles dans leur plus grande longueur, et curvilinéair 
remeoi rélrécies vers l'extrémité. 

LiMir. L^mra mbnit 9jA Hil. S. p. 6S8. 8. — Kn. fMW. Gann. ét. pf. 11. 
— ScaôsM. Sjtt. lu. t. 3. p. 481. 

Var. !«• Occipitalii; Nos. Partie postérieure de la tête parie de 
deux taches ferrugineuses. 

^. Long. 1 5 à 17 1/5— ' (6 à 7'). Lerg. 5 à S a/4— (S à 1 1/4»). 

9 . Long. 17 i/2 à 22 1/2"*'" (7 à 9'). Larg. 6 1/4 à 7 1/2^"" (2 1/2 à 3'). 

Téle triangulaire, noire; finement chagrinée i couverte de petits 
points moins rapprochés sur le poslépisiome; presque glabre en de- 
vant, liérissée sur rocciput et derrière les yeux de poils cendrés jau- 
nâtres; transversalement sillonnée au bas du firont, et longiiudinale- 
ment depuis celui-ci jusqu'à l'occiput; creusée entre les antennes ; 
relevée au devant de celles-ci en un plan incliné abruptement 
•ooupé après leur base ; bn^iquement rétrécie derrière les yeux, et 
séparée du prothorax par une sorte de con. Yeux bruns « médiocre- 
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neot èchaiierès; saillante sur les Innds de la tête. Antennes situées à 
la partie antérieure de réehancrure des yenx ; aussi longues au moins 
que le corps; subfilifomes ( $ )t dentées en sde au eôlé intérieur 
dans leur seconde moitié («^ ; noires; légèrement garnies d'un dnimt 
de même couleur ; de orne articles : le premier arqué , renflé , à peine 
aussi long que le troisième; le dernier comme ap^ndiculé. Prothoraz 
tronqué antérieurement en ligne droite , subsinueusement à sa partie 
postérieure ; étroitement xebordé au sommet et à la base ; transversa* 
lement canaliculé au dessus de celui-là « et plus fortement au dessus de 
celle-ci; beaucoup plus étroit en deyant que la partie postérieure de 
la tète; curvilinéairement élargi en arrière; étranglé au dessus des 
angles postérieurs qui sont presque nub ; subconvexe en dessus; fine* 
ment cfaiagriné; marqué longitudinaleinent dans son milieu d'une 
ligne lisse; creusé d'une fossette oblique 9 vers les angles postérieurs 
de sa surface ; d'un rouge ferrugineux ( 9 ) , noir ; garni d'un duvet 
cendré jaunâtre « brillant à certain jour. Ècusson en triangle pointu; 
WMr, garni de duvet. Slytres un tiers an moins plus larges que le 
prothorax à sa base ; trois fob aussi longues que lui; à fossette bumé- 
raie prononcée; graduellement rétrécies vers l'extrémilé plut 
larges jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur et plus sensible» 
ment rétrécies ensuite ($); obliquement écbancrées au sommet; 
acuminées à Fangle extérieur; subconvexes longitudinalement sur 
leur disque « brusquement rabattues sur les côtés; ruguleusement 
pointillées; légèrement garnies d'un duvet cendré jaunâtre; d'un 
jaune livide («^, ou d'un rouge ferrugineux (9}. Dessous du corps 
noir, luisant; garni d'un duvet jaune livide doré* brillant à certain 
jour. Segment anal très-feiblement bifide (;)t fortement écbancré et 
terminé de chaque cèté en pointe épineuse Pieds alongés , garnis 
d'un duvet livide jaunâtre. Cuisses noires. Jambes et tarses d'un ferru» 
gineux livide, avec Textrémité des premières et de la plupart des arU* 
cles des seconds, noirâtre. 

Cette espèce habile une grande partie de la France. EUe est com- 
mune pendant les mois de juin et de juillet , dans les montagnes du 
Lyonnais. Sa larve vit dans le pin et dans le sapin. 

3. li. Rafat Brullé. Prolhorax arrondi latéralement dans son milieu, 

étranglé an dessus des angles postérieurs qui sont obtus; noir ainsi que la 
tête et l'extrémité des mandibules. Elytres échancrées au sommet , dun 
rouge ferrugineux , ainsi que le labre ^ les palpes , tanus et les pieds, 

^. Antennes noires. Elytres graduellement rétrécies de la base â 
rextrémité. 
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2 • Antennes femiglneiues. Elytres plus ovalaires. 

BftVLti, Bspéd. de]loré« • t. 8. p. t65. 511. pl. 43. fif . 6. t/*.— Itanm, ia Utlerii 
Ltputm n/m, Dcg. io4d. 

Long. 17 l/r^ {f). Larg. 6iJ^kl i/2'™»(2 1/2 à 3'}. 

Tète triangulaire « noire ; couverte de points, enfoncés confluents ; 
hérissée de poils cendrés livides ; transyenalement canaliculée an bas 
du front; longitudinalement creusée entre les antennes , d'un sillon 
linéairement prolongé jusqu'à Focciput; brusquement rétrécie der- 
rière les yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou» Labre ^ 
base des mandibules et palpes , moins le dernier article des maxillaires, 
ferrugineux. Yeux bruns , faiblement échancrés, saillants sur les bords 
de la tète. Antennes situées à la partie antérieure de l'échanerure des 
yeux ; un peu moins longues que le corps {^), ou en égalant à peine 
les deux tiers filiformes; noires ferrugineuses ($); de 

onse articles, le premier renflé» Prothorax plus long que large ; tron- 
qué antérieurement, bisinueux à sa partie postérieure; relevé en 
rebord au sommet et à la base ; transversalement sillonné au dessous 
du premier et au dessus de la seconde ; latéralement étranglé à l'ex- 
trémité de ces sillons ; dilaté et arrondi de chaque côté dans son mi- 
lieu ; plus étroit en devant qu'en arrière ; obtus k ses angles posté' 
rieurs; convexe sur son disque; chagriné ou couvert de points 
enfoncés, asses gros et confluents; noir; garni d'un duvet cendré 
livide. Ecusson en triangle alongé, obtus; noir; ponctué; garni de 
duvet. Elytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois 
fob aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée; rétrécies 
de la base à l'extrémité ; obliquement échancrées ou tronquées au 
sommet ; subconvexes en dessus ; munies d'un léger rebord à la suture ; 
d'un rouge ferrugineux; ruguleusement ponctuées; couvertes de 
points enfoncés, plus gros près de la base, graduellement afiaiblis à 
la partie opposée, de chacun desquek sort un poil cendré jaunAtie, 
court et peu apparent. Partie thoracique du dessous du corps, noire ^ 
luisante ; pointiilée ; garnie d'un duvet cendré livide , brillant à cer- 
tain jour. Derniers anneaux du ventre au moins, ferrugineux, plus 
légèrement garnis de duvet. Pieds de la même couleur, avec le der- 
nier article des tarses , noir. Premier article de ceux-ci égal ou pres- 
que aussi long que les trois suivants réunis. 

J'ai reçu cette espèce de M. Dupont , de Paris , comme étant la Le/h 
iurarufa, de la collection de M. le comte Dejean. On la trouve, mais 
rarement, dans les parties méridionales de la France. 
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4. 1j* Fontenaylt Nob. Elylres d!un rouge ferrugineux; échancrées 
obliquement au sommet. Prothorax inégalement arrondi latéralement dans 
son milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; noir, 
ainsi que tout le reste du corps. Cuisses simples, (pl. 3. iig. Ô.) 

Long. 15 à 16 i/4""" (G à 6 1/2'). Larg. 6 1/4""" (2 1/2'). 

o^. Tête trianjijulaire , noire; couverte de points enfoncés, de gros- 
seur inégale sur le vertex, ou en partie oblitérés ; hérissée de poils cen- * 
drés peu épais; transversalement canaliculée entre le postépislome 
et le front; creusée d'un sillon dans le milieu de ce dernier, et longi- 
tudinalement bombée au devant de la base des antennes; brusque- 
ment rétrécie presque immédiatement après les yeux , et séparée du 
protliorax par une sorte de cou. Yeux bruns, médiocrement échan- 
crés, saillants sur les bords de la tête. Antennes égalant en lon- 
gueur les quatre cinquièmes du corps; noires; garnies de poils très- 
courts et de même couleur ; subfiliformes dans leur première moitié» 
dentées en scie dans la seconde ; de onze articles : le premier ren- 
flé, arqué, un peu moins long que le troisième; le dernier appen- 
diculé d'une manière prononcée , et comme composé de deux pièces» 
Prothorax tronqué antérieurement , bisinueux à sa partie posté- 
rieure ; rebordé au sommet et à la base; parallèlement canaliculé au 
dessous du premier et au dessus de la seconde ; étranglé latéralement 
à l'extrémité de ces sillons, surtout de celui de la base; plus étroit 
en devant qu'en arrière; subarrondi dans le milieu de ses côtés; obtus 
à ses angles postérieurs; subconvexe en dessus; antérieurement creusé 
dans son milieu d'une fossette ou d'un sillon oblitéré ; couvert de 
points enfoncés assez rapprochés , plus gros que ceux de la tête ; noir; 
hérissé de poils cendrés peu épais et faiblement apparents. Ecusson 
noir, en triangle curviligne , obtus au sommet. Elytres un tiers plus 
larges que le prothorax à sa base; trois fois aussi longues que lui; à 
fossette humérale très-marquée ; subgraduellement élargies de la base 
à l'extrémité, ou faiblement dilatées dans leur partie moyenne; obli- 
quement échancrées au sommet ; terminées en pointe à l'angle exté- 
rieur; subconvexes en dessus; d'un rouge ferrugineux ; presque gla- 
bres; couvertes de points rapprochés, plus gros près de la base, et 
graduellement affaiblis à la partie opposée. Dessous du corps noir, 
luisant; pointillé sur le postpectus , mais très-parcimonieusement sur 
le ventre; couvert d'un duvet cendré blanchâtre , formant de chaque 
côté, près du bord antérieur des anneaux du ventre , une bande bril- 
lante d'un blanc d'argent. Segment anal sinueusement échancré et 
subépineux à ses extrémités. Pieds alongés, noirs; légèrement garnis 
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d'un duvet cendré. Premier article des tarses postérieurs aussi loog 
que les trois suivants réunis. 

Xai dédié cette espèce méridionale à M. le colonel de Fontenay, 
entomologiste lyonnais Je l'ai reçue de M. Bompart , qui l'avait prise 
dans les environs de Montpellier. Elle m'a été envoyée par M. Dupont , 
de Paris, sous le nom de Leptura trythroptera ^ I>ej. , dénomination 
que je n'ai pu adopter, étant déjà appliquée par M. Germar à une au* 
tre Lepture. La femelle m'est inconnue. 

5. E,. RullpeDol»! Noa. Profhùrtus arrondi latéralement dans son 
milieu, étranglé au deuui dti angle» postérieurs qui sont obtus; noir^ 
ainsi que la tête et U dessus du corps, Elytres d*un rouge ferrugineux; 
obliquement échancrées au sommet* Piedi antérieurs et intermédiaires, d'un 
testacé ferrugineux , à cuisses renflées; les postérieurs noirs, avec l'ex- 
trémité des jambes^ et partie des tarses, d^un ferrugineux obscur, (pi. 3. 

Long. 16 ifV^ (6 1/4^ Larg. (2'). 

Tête triangulaire , noire ; très-finement chagrinée ou couverte de 
petits points confluents, mais espacés sur le postépistomc ; parcimo- 
nieusement hérissée de poils obscurs; transversalement sillonnée à la 
base du front , renflée à celle des antennes ; longitudinalement 
creusée entre celles-ci, d'un sillon plus large et plus profond, linéai- 
rement prolongé jusqu'au vertex ; brusquement rétrécie derrière les 
yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. Palpes et labre 
d'un testacé ferrugineux. Yeux bruns, médiocrement échancrés, sail- 
lants sur les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure 
de réchancrure des yeux ; de la longueur du corps; subfiliformes; plus 
minces vers l'extrémité ; noires à la base , brunes ou d'un ferrugineux 
obscur dans leur seconde moitié; garnies de poils courts et obscurs; 
de onze articles : le premier arqué, renflé, à peine aussi long que le 
troisième ; celui-ci un peu moins grand que le cinquième ; le dernier 
subappendiculé. Prothorax tronqué antérieurement, el plus étroit 
que la partie occipitale de la tête, bisinueux à sa partie postérieure; 
étroitement rebordé au sommet , presque sans rebord à la base , mais 
profondément canaliculé au dessus de celte dernière; curvilinéaire- 
ment rétréci en devant, arrondi latéralement dans son milieu, étran- 
glé au dessus de ses angles postérieurs qui sont obtus ; convexe en 
dessus; couvert de points enfoncés rapprochés; noir; hérissé de poils 
obscurs. Ecusson noir, en triangle alongé. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette 
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bumérale faiblement prononcée ; rectangulaires , et peu ou point re- 
levées aux épaules ; graduellement rétrécies de la base à l'extrémité ; 
obliquement tronquées au sommet; terminées en pointe k l'angle ex- 
térieur; débordées par le segment anal(<j7); subconTexes en dessus ; 
munies à la suture d'un étroit rebord; rouges ou d'un rouge ferrugi- 
neux ; ruguleusement ponctuées , ou couvertes à la base de points 
beaucoup plus gros que ceux du prothorax , graduellement affiiiblîs k 
la partie opposée , et de chacun desquels sort un poil couché , d'un 
cendré livide , peu apparent. Dessous du corps noir, luisant; finement 
pointillé ; garni d'un duvet cendré ou cendré livide , court et peu ap- 
parent. Segment anal feiblement écbancré. Pieds alongés; les anté- 
rieurs d'un testacé ferrugineux , avec la base des cuisses noire; les 
postérieurs noirs, avec l'extrémité des jambes et partie des tarses 
d'un ferrugineux obscur. Cuisses, les quatre antérieures surtout, asses 
fortement renflées. Premier article des tarses postérieurs aussi long 
que tous les suivants réunis. 

Cette belle espèce m'a été donnée par M. le docteur Crépu, de 
Grenoble, quoiqu'elle fût unique dans sa coUectioD. Ce naturaliste 
Tavait prise dans les Alpes. 

6. i^, Scuteliatai Fab. Dessus du corps ponctué; d'un noir mat. 
Ecusson revêtu d'un duvet jaunâtre ou blanc. Prothorax arrondi latérale- 
ment dans son milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont 
obtus. Elytres obliquement échancrécs au sommet. 

Fab. S>st. El. t. 2. p. 359. 29. — Pamz. Faun. Gcrni. fasc. 69. pl. 15. — Schômii. 
Sya. lus. t. 3. p. 485. 30. 

Long, 13 i/4 à 20""' (5 1/2 à tf). Larg.^. 4 1/4 à S"" (1 3/4 à 2'}. 

? 7 1/2"^ (3').. 

Tète triangulaire, noire; chagrinée ou couverte de points confluents; 
parcimonieusement hérissée de poils cendrés; médiocrement bombée 
sur le front; transversalement canaliculéc au bas de ce dernier; sil- 
lonnée longitudinalement dans le milieu de celui-ci ; marquée au bas 
de ce sillon d'une impression ou plaque lisse et triangulaire; brusque- 
ment rétrécie peu après les yeux , et séparée du prothoraz par une 
sorte de cou. Yeux bruns, médiocrement échancrés , saillants sur les 
bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échan- 
crure des yeux; à peine aussi longues que les trois quarts du corps(^), 
oii en égalant les deux tiers (9); filiformes; noires; garnies parci- 
monieusement de poils de la même couleur, courts et couchés ; de 
onae articles : le premier, arqué « renflé ^ un peu moins long que le 

18 
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troisième; celui-ci plus grêle que les suivants, qui sont obcouiques. 
Prolhorax tronqué antérieurement, profondément bisinueux à sa par- 
tie postérieure; rebordé étroitement au sommet, et moins sensible- 
ment à la base ; transversalement sillonné au dessus du premier, 
canaliculé au dessus de la seconde ; plus étroit en devant qu'en arrière ; 
beaucoup moins large antérieurement que la partie occipitale de la 
tête; arrondi sur les côtés; étranglé au dessus des angles postérieurs 
qui sont obtus ; convexe sur son disque ; parfois sillonné longitudinale- 
ment d'une ligne très-légère , le plus souvent nulle ou indistincte ; 
chagriné ou couvert de gros points enfoncés et confluents; garni de 
poils obscurs, peu épais, courts et nii-couchés, d'un noir mat; paré 
sur le rebord de sa base, et latéralement sur celui des côtés, d'un 
duvet épais d'un jaune doré, souvent cendré ou cendré blanchâtre , 
et alors peu apparent. Ecusson alongé , curviligne vers son extrémité; 
revêtu d'un duvet épais d'un jaune doré , ou le plus souvent d'un blanc 
d'argent. Elytres un tiers plus larges que le prothorax dans son mi- 
lieu ; trois fois aussi longues que lui ; sinueuses à leur base ; à fossette 
humérale faiblement marquée ou peu profonde; subrectangulaires 
aux épaules; faiblement (5), ou notablement (ç^) rétrécies de ce 
pointa l'extrémité, mais plus sensiblement près de celle-ci; échau- 
crées obliquement au sommet; terminées en pointe à l'angle extérieur; 
subconvexes en dessus; plus brusquement rétrécies sur les côtés; ru- 
guleuscment ponctuées ou couvertes de points très-gros près de la 
base, graduellement affaiblis à la partie opposée; d'un noir mat-^ 
presque glabres. Dessous du corps noir, luisant; très-finement poin- 
tillé; garni d'un duvet cendré, peu épais et brillant à certain jour. 
Segment anal étroitement et faiblement échancré (9), ou largement 
échancré et bidenté à l'extrémité ((/'). Pieds médiocrement alongés; 
d'un noir mat, parcimonieusement garnis d'un duvet cendré. Cuisses 
sensiblement renflées en massue. Premier article des tarses postérieurs 
aussi long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce habite les parties froides ou septentrionales de la 
France. On la trouve dans les provinces au nord de Lyon, dans les 
environs de Parii et dans les Alpes; mais elle n'est bien commune 
nulle part* 

7. Mm HMtatot Fab» Elytru obliquewmi éehmieriei à rextréwtUi; 
d'un rouge femtgineux; omée$ d^une tache iuiurale wnre^ pariani du 
milieu « et grudueUemeni rétréeie jusqu^au tommei qui est égaUmeiU fwtr. 
Protharax arrondi laUrokmeni dans ean miUeu, kranglé au deteu» des 
angles fMtstéri-'urs qui sont obhu; wnr, omit que tout le reste du eaq^ • 
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Fab Syst. F.l. t. % p. 354. S. — Pa». FauD. Germ. fase. it. pl. iS. ^ Seatai. Syn. 
Ins. I. 3. p. 473. 3. 

Lang. 15 à 16 l/4'»'"(6 h 6 i/2'). Larg. 4 1/4 à 6 1/4""" (1 S/4 k 2 1/2'). 

Tête triangulaire, noire; finement chagrinée; presque glabre, 
parcimonieusement hérissée de poils cendrés blanchâtres; longitudi- 
naletnent marquée d'une ligne peu enfoncée; transversalement sil- 
lonnée au bas du front; tuberculeusement relevée k la base des an- 
tennes; brusquement rétrécic derrière les yeux, et séparée du pro- 
thorax par une sorte de cou. Yeux noirs; subarrondis, faiblement 
échancres; saillants suc les bords de la tête. Antennes insérées à l'ex- 
trémité de réchancrure des yeux; à peine aussi longues que le corps 
(^), ou notablement moins longues que lui (J); subhliformes ou très- 
faiblement plus épaisses vers rextiéinitc ; noires; légèrement garnies 
d'un duvet de même couleur; de onze articles: le premier l erillé, arqué, 
à peine aussi long que le troisième. Prothorax tronqué antérieure- 
ment en droite ligne, bisinueusement à sa partie postérieure ; étroi- 
tement rebordé au sommet et à la base ; creusé d'un sillon parallèle 
au-dessous de celui-là et au dessus de celle-ci; plus étroit en devant 
que la partie postérieure de la tête ; arrondi de chaque côté , et aussi 
large dans son milieu que celte dernière; étranglé au dessus des 
angles postérieurs qui sont presque nuls; convexe en dessus; longi- 
tudinalement marqué d'une ligne enfoncée plus ou moins oblitérée; 
couvert de points enfoncés rapprochés; noir, légèrement garni 
d'un duvet de même couleur et peu apparent. Ecusson noir, en trian- 
gle pointu. Elytres un tiers au moins aussi larges que le prothorax 
à sa base; trois (ois aussi longues que lui; à fossette humérale très- 
marquée ; un peu cnrvilinéairement rétrécies des épaules à l'extré- 
milé, surtout cliez les femelles; obliquement tronquées ou presque 
arrondies, de l'angle extérieur à l'angle suturai; faiblement débor- 
dées par le segment anal; subconvexes longitudinalement sur le 
disque , plus brusquement rabattues sur les côtés; ruguleuscment 
pointillées et d'une manière plus forte près de la base qu'à l'extré- 
mité opposée; rouges; parées sur leur suture, au tiers de leur lon- 
gueur, d'une tache noire commune aux deux étuis et prolongée 
en triangle jusqu'au sommet qui est également noir. Dessous du 
corps noir, très -finement pointillé; revêtu principalement sur le 
ventre d'un duvet gris argenté très-brillant, à certain jour. Segment 
anal presque entier (J) ou échancré Pieds aloagés, d'un beau 
noir, garnis légèrement d'un duvet de même couleur. 

On trouve cette espèce dans les parties méridionales et centrales 
delà France. Elle n'est pas rfire à Lyon sur les fleurs, principale- 
ment sur celles en ombelle. 
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8. tj. TomentoMt Fab. Efytres échaneréeê à texMmti; ^un jaune 
rouge livide^ avec U Mornmet noir, Pratharax arrondi latéralement dan», 
ton milieu^ étrangU au deaui des angles supérieurs qui sont obtue; hé- 
' riiêé de jmU eenérés; noir, aimi que tout le reste du corps. Segment anal 
éckancré et bidenté.Pied$médwerement longe etastet forte. 

^. Elytres gradueilemeot rélrécies de la base à l'extrémilé. £xlré* 
mité du segment anal large, fortement écbancrée et bidentée. 

Elyires plus ovalaires. Extrémité du segment anal étroite, fai- 
blement écbancrée. 

Fab. Syil. El. t. 2. p. 355. i. — Panz. Faun. Gcrm. fasc. 69, pl. 19. — Sgbôiih. Sjrn. 
lu. t. 3. p. 474. 4. — De GstR, LqUuraJulva, Mein. l. 5. p. 136. 13. 

Long. fJ 1/2 à 15 a/4-" (5 à 5 Larg. 8 à 4 1/2""» (1 1/2 à 1 3/4'). 

Tèle triangulaire, noire; hérissée principalement sur le vertex de 
poils cendrés jaunâtres; couverte de points enfoncés, moins rappro- 
chés sur le poslépislome ; transversalement sillonnée au bas du front, 
et longitudinalemcnt entre les antennes; relevée à la hase de chacune 
de celles-ci en un tubercule prolongé en plan incliné en devant, et 
coupé abruptement après elles; brusquement rétrécie derrière les 
yeux, et séparée du proLhorax par une sorte de cou. Yeux bruns, 
subarrondis, faiblement échancrés, saillants sur les bords de la tête. 
Antennes de la longueur du corps (^) , ou un peu moins longues que 
lui (î); subfdiformes ou très-faiblement plus épaisses vers l'extrémité; 
noires; légèrement garnies d'un duvet de la môme couleur; de onze 
articles : le premier renllé , moins long que le troisième ; le dernier 
comme appendiculé. Prothorax tronqué antérieurement, bisinueux à 
sa partie postérieure ; étroitement tronqué au sonunet et à la base ; 
parallèlement sillonné au dessus de celui-là et au dessus de celle-ci; 
plus étroit en devant que la j)artie postérieure de la tète ; arrondi sur 
les côtés, et aussi large que celte dernière; étranglé au dessus des 
angles postérieurs qui sont presque nuls ; convexe en dessus; chagriné 
ou couvert de points enfoncés confluents ; marqué longitudinalement 
d'une ligne enfoncée, souvent presque oblitérée; noir; hérissé de 
poils médiocrement épais , d'un livide jaunâtre. Ecusson en triangle 
pointu; noir; légèrement garni de duvet. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui ; 
à fossette humérale très-apparente; subgraduellemçnt rétrécics des 
épaules à l'extrémité (^f^), ou très-faiblement renflées dans leur partie 
moyenne (?); échancrées obliquement au sommet; terminées en 
pointe à l'angle extérieur; un peu débordées par le segment anal; 
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uibconvexes long;ltuduial6ment eo dessus; brusquemeat rabattues sur . 
les côtés; ruguleusemealpoinUllées; jaunes ou d*aa jaune rougeàtre» 
avec l'extrémité noire ; garnies légèrement d'un duVet ou die poils 
courts mi-relevés, de la couleur de leur fond. Dessous du corps noir, 
luisant; revêtu d'un duvet cendré argenté très -brillant à certain 
jour. Segment anal fidblement sillonné longitudinalement, etlégère^ 
ment hikàe k l'extrémité (?); profondément cahaliculé dans sa Ion- 
gueur, fortement échancré à son extrémité , et terminé de chaque 
eété en pointe Pieds alongés , noirs ; légèrement garnis d'un duvet 
cendré jaunâtre. Jambes postérieures amincies ver» la base , parallèles 
dans leur plus grande longueur, on presque plus larges dans leur 
milieu. 

Obs. Elle diffère des L. chicta et sanguinolenta par son bord 
extérieur qui n'est pas noir, et par son segment anal. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. Elle est com- 
mune presque partout. On la trouve sur les fleurs. 

9. ijt Clneùit Gyll. Elytres échaneréei à l'extrémité; ioU étune am. 
leur livide , avec U tommei , U bord exténmr et le rébord tuâural , noirs ; 
soit rouges , avec une partie du bord externe et le bout du sommet , noin* 
Prothùrax arrondi latéralement dans son milieu, étranglé au dessus des 
angles postérieurs qui sont obtus; lunr, ainsi que tout le reste du corps* 
Segment anal peu ou point échancré* Pieds grêles et alongés. 

Gyll. las. Suec. t. 4. p. 19. 18. Schômh. Sjd. Ios. t. 3. p. 477. 15. 

0^. Elytres graduellement rétrécies; d'une couleur livide , avec le 
sommet, le bord externe et le rebord suturai, noirs. 

Fab. Sytt. El. t. s. p. S56. IS. — Olit. LêfUra Umbalaf But. t. 4.. 73. pl. S. 

fig. 20. 

Var. A. Bord extérieur des élytres notr, seuliement dans sa dernière 
moitié* 

Pamx. FaQD. Gem. ftie. 69. pl. f 0« 

9 • Elytres subparallèles ; rouges , ou d'un jaune rouge ou testacé , 
avec une partie au moins du bord externe et le sommet, noirs. 

Illio. Mag. t. 4. p. 181. 13. — Ouv. Uptwru smgubmlenia, w. Sut. t. 4. a* 73. 
pl. 3 fi8..S9. b. ^Pahb. £i|>fiira«ott9iclNolcitfa» «/'•Pami. Germ. &ic. 69. pl. 9. 

9 . Var. B. t. Variabiiis j Payk. Elytres rouges , avec le bord externe 
et une partie de la surface , noirs. 



Digitized by Gopgle 



278 



LOlCGiCOaNES. 



Pate. Faun. Saec. t. 5. p. HO. var.^. — Oliy. Leptura notcua , EiU. t. 4. 73. 1. 
fig. 11. — • Sco». Leptura dubia , Eut. Carn. p. 47. ir>l. 

9* Tar. €• ImMma» I Nos. Elytre$ enUèrement n&iret. 

QnL,Ltptim€bieafw, e. Idi. 8oee. t. 4. p. 19. 48. — Pa». Lepiura ékamamlUmf 
Syit. El. i S. p. 8S9. 30. 

Long. 12 1/2 à 15""" (5 à 6'). Larg. ^ 3 Vr "' (1 l/'i'). $ S™'" (2'). 

Tête triangulaire, noire; très-finement chagrinée ou couverte de 
petits points confluents , mais plus gros et espacés sur le poslépis- 
tome; hérissée de poils nombreux, d'un cendré livide; transversale- 
ment canaliculée au bas du front; creusée lon<;itiidinalement dans le 
milieu de celui-ci, d'un sillon large et médiocrement profond ; bombée 
de chaque côté de ce sillon ; brusquement rétrécie un peu après les 
yeux, et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns, 
médiocrement échancrés, saillants sur les bords de la tcle. Antennes 
situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux ; aussi longues 
que le corps ou un peu moins longues que lui (9); subfiliformes; 
noires; garnies de poils obscurs très-courts; de onze articles : le pre- 
mier arqué, renflé, presque aussi grand que le troisième; celui-ci, et 
les deux ou trois suivants, plus grêles que les derniers. Prolhorax 
moitié plus long que large((/'), un peu moins alongé ($); tronqué 
entérieurement, subsinueux à sa partie postérieure; étroitement re- 
bordé au sommet et à la base ; transversalement creusé au dessous du 
premier, d'un sillon presque oblitéré, plus profondément canaliculé 
au dessus de la seconde; faiblement étranglé latéralement à l'extré- 
mité de ces sillons; un peu plus étroit en devant qu'en arrière; très- 
légèrement dilaté dans le milieu de ses bords latéraux ; obtus à ses 
angles postérieurs; convexe en dessus; noir ; sillonné parfois d'une 
ligne légère, le plus souvent indistincte; finement chagriné ou cou- 
vert de points enfoncés confluents, plus gros que ceux de la tète; 
hérissé de poils cendrés peu nombreux. Ecusson triangulaire, obtus à 
son extrémité ; noir, garni de poils livides. Elytres un tiers plus larges 
que le prothorax à sa base ; deux fois et quart aussi longues , ou 
trois fois aussi longues que lui ( 9) ; à fossette humérale assez marquée ; 
graduellement rélrécies de la base, mais plus sensiblement près de 
l'extrémité (/), tou rès-faiblemenl dilatées dans leur partie moyenne; 
(9); un peu obli [uement tronquées au sommet; subdéprimées 
sur leur disque , brusquement inclinées sur les côtés ; couvertes de 
petits points enfoncés assez rapprochés, de chacun desquels sort un 
poil court et mi-couché noirâtre (f/')^ ou livide (9); d'un jaune li- 
\ide, avec le rebord suturait une bordure le long du coté extérieur 
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et l'extrémité, noirs (</"); d'un rouge jaune ou teslacé rougeâtre 
avec une partie du bord externe , noire ( Ç ). Dessous du corps noir 
couvert d'un duvet cendré livide, brillant, formant à certain jour une 
bordure ciliée , d'un cendré flavescent aux anneaux du ventre. Seg- 
ment anal légèrement sillonné (9)» ou à peine échancré (ç/')» Pieds 
alongés, grêles ; noirs, légèrement garnis d'un duvet cendré. Premier 
article des tarses postérieurs plus long que les trois derniers réunis. 

Obi, Le luAle di£Père delà jL. sanguinolenta ^ par sa taille , sa for- 
me plus étroite, sa couleur plus livide et surtout par son rebord 
suturai noir. La var. vartafrt7if offre des variations nombreuses dans 
les taches des élytres. Tantôt elles n'ont qu'une sorte de raie noire sur 
leur disque , tantôt c'est leur suture ou seulement une partie de celle-ci 
qui est largement de cette couleur; chei d'autres individus la teinte 
noire s^étend progressivement et ne laisse qu'une partie des épaules 
ou le sommet rouge. Dans la var. tuchiosa, la couleur noire a usurpé 
toute la surface. M. SchOnherr rapporte la Leptura chamarnUUe de 
Fabricius à la Sirangalia pubescens ; M. Megerle en fuit, mais à tort , 
une variété de la Leptura sanguinolenta $ , qui conserve toujours sa 
couleur rouge ; M. Germar l'applique avec plus de raison à la Lep- 
tura eineia. 

Cette espèce habite les parties tempérées et froides de la France. 
On la trouve quelquefois dans les moulagues iyonaaiseS| et commu* 
némeat dans les Alpes. 

10. HanKainolentat Gyll. Elytres échancrées à l'extrémité; 
soit d'un jaune livide avec le sommet et une partie au moins du bord eX' 
terne , noirs ; soit entièrement rouges, Prothorax arrondi latéralement 
dans son milieu , étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus ; 
noir^ ainsi que tout le reste du corps. Segment anal peu ou point échancré. 
Pieds grêles et alongés, 

GvLL. Tns. Suec. t. 4. p. 20. 19. — Scu^kb. SjfO. loi. t. 3. p. 477. 1-4. De Gus, 
Leptura variatiiitt Mena. t. 5. p. 137 ^4. 

^. Elytres d'un jaune livide , avec le sommet et une partie au moins 
du bord externe, noirs. 

Illio. Mag. t. A, p. ISl . il . 

Ç . £lytres plus larges ; entièrement d'un rouge vif. 
F*B. Sjtt. El. U S. p. 356. 11. — OMV.Eat. t. 4. n* 73. pl. 3. fig. 29. a. 

Long. 10 à 12 1/2""» (4 à 5'). Larg. S 8/4 à 4 l/4"«' (1 1/2 à 1 S/4'). 
Tête triangulaire , noire i liérissée principalement sur le vertex de , 
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poils cendrés blanchâtres ; couverte de points enfoncés assez gros et 
confluents, mais moins rapprochés sur le postépislonie ; transversa- 
lement sillonnée et marquée au bas du front, d'une impression lisse et 
triangulaire ; creusée longitudinalcment d'une ligne très-légère ; re- 
levée à la base de chaque antenne en un tubercule prolonge en devant 
en un plan incliné; brusquement rétrécie après les yeux , et séparée 
du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns, faiblenienL échan- 
crés , saillants sur les bords de la tète. Antennes de la longueur du 
corps (c/'), ou un peu moins longues que lui (9); subfiliforines ou 
très-faiblement plus épaisses vers l'extrémité ; noires ; légèrement gar- 
nies d'un duvet de la même couleur; de onze articles : le premier 
renflé, moins long que le troisième; le dernier, plus court que le 
quatrième ($) , ou notablement plus long que lui iV). Prothorax plus 
longproportionnellenienL dans les mâles; tronqué ou arqué en devant, 
bisinueux en arrière , surtout chez les femelles ; élroilenient rebordé 
au sommet et à la base ; transversaleinent canaliculè parallèlement à 
ce rebord, an dessous du premier et plus fortement au dessus de la 
seconde; plus étroit en devant que la partie postérieure de la tète ; an- 
térieurement arrondi sur les côtés , et rétréci (d'une manière plus sen- 
sible chez les femelles) au dessus des angles postérieurs qui sont obtus ; 
convexe en dessus ; finement chagriné ou couvert de points enfoncés 
confluents; noir, garni d'un léger duvet cendré blanchâtre, peu ap- 
parent; parcimonieusement hérissé de poils de la même couleur. 
Ecusson en triangle pointu ; noir, légèrement garni de duvet. Elylres 
un tiers plus larges que le prolhorax à sa base; deux fois et demie 
aussi longues que lui ; à fossette humérale très-marquée; relevées aux 
épaules; graduellement rétrécies jusqu'aux quatre cinquièmes de leur 
longueur ((/'), ou faiblement dilatées latéralement (Ç) ; plus sensi- 
blement rétrécies vers leur extrémité; obliquement tronquées au 
sommet; terminées en pointe à l'angle extérieur; un peu débordées 
par le segment anal, surtout chez les femelles ; subconvexes longitu- 
dinalcment sur leur disque , plus brusquement rabattues sur les côtés; 
d'un jaune pâle ou livide , avec le bord externe et l'extrémité , noirs 
((/'• ; uniformément d'un beau rouge (?); ruguleusement poinlillées 
ou couvertes de points assez rapprochés, de chacun desquels sort un 
poil court, mi-couché , d'un cendré jaunâtre (^/f), ou noir ($). Des- 
sous du corps et pieds d'un noir luisant; finement pointillés; garnis 
d'un duvet livide ou cendré jaunâtre , brillant et plus apparent à cer- 
tain jour. Pieds alongés. Premier article des tarses postérieurs au 
moins aussi long que tous les suivants réunis. 

Obs. Les pieds, surtout ceux des mâles, se détacbent avec une ex- 
trême lacUilé. 



Digitized by Gopgle 



LOHGIGORKJSS. 28 ( 



Celte espèce habite les parties froides ou septentrionales de la 
France. On la trouve dans les montagnes du Pila et du Lyonnais, et 
moins rarement dans les Alpes. Sa larve vit dans le pin et le sapin. 

11. li. Macnllcornl»; De Geer. Elytres d'un jaune livide; échan- 

crées à leur sommet. Antennes annelées de [erru'^inexix livide à la base de 
leurs articles. Prothorax arrondi latéralement dans son milieu , étrang lé 
ou dessus des angles postérieurs qui sont obtus; noir, ainsi que tout le reste 
du corps, 

Elyires graduellement rétrécies. Extrémité du segment anal 
large, échancrée et bidentée. 

$ . Elytres plus ovalaires ou Mibparallèles. Extrémité du segment 
anal plus étroite et sans échancrure. * 

De Grbb, Mem. t. 5. p. IS9. 16. — ScBftmi. Syn.lns. t. S. p. 474. 5. 

Long. 1 0 à 11 i /4""" (4 à 4 l/2>). Larg. 3 3/4 à 4 1/4""" ( 1 1/2 à 1 3/4'). 

. Téte noire ; finement chagrinée ou couverte de points enfoncés con- 
fluents, lisse et parcimonieusement ponctuée sur le postépistome; 
hérissée de poils obscurs ; transversalement sillonnée au bas du front 
et marquée d'une impression lisse et triangulaire; tuberculeusement 
relevée à la base de chaque antenne ; longitudinalement creusée d'une 
ligne étroite , peu profonde et souvent indistincte ; brusquement ré- 
Irécie derrière les yeux, et séparée du protboraz par une sorte de cou. 
Yeux bruns; faiblement échancrés; saillants sur les bords de la téte. 
Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure des yeux; 
un peu moins longues que le corps ; subfiiiformes ou très-faiblement 
renflées vers Textréniité ; garnies de poils courts et couchés de la cou- 
leur de leur fond; de onse articles : le premier renflé, arqué, aussi 
long que le troisième, noir, ainsi que celui-ci et le second; le qua- 
trième et les suivants annelés de jaune rouge à la base, noirs au som- 
met ; les derniers entièrement noirs. Prothorax tronqué antérieure- 
ment, subsinueux à sa partie postérieure; étroitement rebordé au 
sommet, et peu ou point à la base; transversalement sillonné au- 
dessus du premier , plus profondément canaliculé au-dessus de la 
seconde; rétréci latéralement à l'extrémité de ces sillons; plus étroit 
en devant que la partie occipitale de la tète, au moins aussi large 
qu'elle en arrière; arrondi latéralement sur les côtés; obtus à ses 
angles postérieurs ; convexe, du moins sur son disque; chagriné, ou 
couvert de points enfoncés confluents, un peu plus gros que ceux de 
la tète ; noir; hérissé de poils peu épais , d'un fauve cendriè. Écusson 
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noir, en triangle obtus. Élytres un tiers au moins plus larges que le 
prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; à fossette humé- 
raie profonde ; suhgraduellement réUécies ((Z'), ou subparallèles et 
plus fortement rétrécies vers rextrcinilé (Ç); obliquement tron- 
quéesou échancrécsde l'angle extérieur à l'angle suturai ; faiblement 
déhiscentes à ce dernier ; subconvexes en dessus; couvertes de points 
enfoncés assez rapprochés, plus gros à la base et graduellement affai- 
blis à la partie opposée , de chacun desquels sort un poil noirâtre ^ 
court et mi-couché , d'un jaune ferrugineux livide. Dessus du corps 
et pieds noirs , luisants ; finement pointillés; garnis d'un duvet peu 
épais, d'un cendré jaunâtre, brillant à certain jour. Segment anal 
fortement canaliculé; échancré etbidenté à l'extrémité ((^), ou dé- 
primé et À peine sillonné Pieds alongés. Premier article des 
Unes postérieurs presque aussi long que les trois suivants réunis. 

Cette espèce habite les parties firoidesou élevées de la France. Elle 
n'est pas rare dans les Alpes. ^ 

12. II. lAvM»! FâB. Elyirei tranqvéei eu obiutet au sammH; «ftm 
rouge jaune ou éTun jaune rouge, Preihorax arrondi laUralemeni dam 
ion milieu , étranglé au deenu de iet onglée posUrieun qui êentohtuo; 
noir^ ainei que tout le reete du corps. Segment anal terami en fomêe 
obHue. 

Fai. Syst. El. t. 2. p. 3ri5. 8.— Paw. Faun. Germ. f »sc. 118. 5. — ScBOmi. Sjn. 
\m, t. 3. p. 476. 10. — Paxz. Lepiura fftMinacœ, Eat. Germ. p. 275. 40. 

Long. 6 1/4 à 8"« (2 1/2 à 3 1/4'). Larg. i k S— (S/* * i lA')- 

Tête triangulaire ; noire ; couverte de gros points enfoncés, espacés 
sur le postépistonie , confluents sur le reste de sa surface; hérissée 
sur le vertex de poils livides ou d'un cendré jaunâtre ; transversale- 
ment sillonnée au bas du front ; peu relevée sur ce dernier; marquée 
h la partie inférieure de celui-ci, d'une impression ou plaque lisse 
et triangulaire; sillonnée longitudinalement d'une ligne légère et 
souvent à peine apparente ; brusquement rétrécie derrière les yeux , 
et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux noirs; médiocre- 
ment échancrés; saillants sur les bords de la lèle. Antennes un peu 
moins longues que le corps , ou en égalant h poine les deux tiers 
de la longueur subûliformes ou plus épaisses vers l'extrémité; 
noires; faiblement garnies de poils presque couchés , de la même cou- 
leur; de onse articles : le premier renflé , arqué, aussi long que les 
deux suivants pris ensemble ; les troisième et quatrième égaux , plus 
grêles, cylindriques et plus courts que les derniers. Prothorax tronqué 
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antérieurement, sabslnaeux à » partie postérieure ; étroitement re- 
bordé au flommet et à la base ; transYersalement déprimé de chaque 
côté , au dessus de ceUe-ei ; notablement moins large en devant que 
la partie occipitale de la tète ; curvUinéairement rétréci en devant , 
obtus à ses angles postérieurs ; convoie sur son disque ; couvert de 
points enfoncés , aussi gros , mais moins rapprochés que ceux de la 
téte ; noir ; hérissé de poils d'un livide jauuAtre , plus épais. Ecusson 
en triangle rectiligne , noir. Elytres un tiers au moins ausn larges 
que le prolhorax k sa base ; deux fois et demie aussi longues que lui ; 
h fossette hnmérale prononcée; rectangulaires aux épaules; subpa- 
rallèles ou foiblement rétrécies dans leur partie moyenne , jusqu'aux 
quatre cinquièmes de leur longueur ; curvUinéairement coupées de 
ce point à l'angle extérieur ; obtuses ou légèrement tronquées au som- 
met ; subconvexes en dessus;, jaunes ou d'un jaune rouge; ruguleuse* 
ment ponctuées ou couvertes de points assez espacés , plus marqués à 
la base qu'à la partie opposée t de chacun desquels sort un poil livide 
jaunâtre , mi-relevé. Dessous du corps et pieds d'un noir luisant ; très- 
finement pointillés; parcimonieusement garnis d'un duvet cendré li- 
vide. Pieds alongés. Cuisses faiblement renflées. Jambes, ou du moins 
les antérieures, ordinairement livides à la base. Premier article des 
tarses moins long que les trois derniers réunis. 

Cette espèce habite principalement la France tempérée et septen- 
trionale. Elle se li'ouve, mais assez rarement, dans les montagnes 
lyonnaises. 

13. L.. Unlpuncfatat Oliv. Elytres alongécs ei convexes; obtuses 
ou tronquées à l'extrémité ; d'un rouoe jaune , ornées chacune d'un point 
noir sur le milieu de leur disque. Protliorax arrondi latéralement dans 
son milieu^ étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus ; noir, 
ainsi que tout le reste du corps. 

Oliv. Ent. t. 4. n" 73. p. 13. 14. pl. 1. fig. 9. — Pams. Fana. Germ. Iaic.45. pl. 19. 
— SchOiih. Syn» loa. t. S. p. 473. 1. 

Yar. A. Elyire9 d'un jaune pâle^ ornées cluicune dun point noir. 

Long. 11 1/4 à 13 1/4™"" (4 1/2 à 5 1/2' ). Larg. 3 3/4 à 5"»" (1 1/2 à 2»), 

Tête noire; finement ciiagrinée ou couverte de points enfoncés 
confluents; marquée sur le poslépistome de points plus gros et moins 
rapprochés; hérissée de poils d'un cendré livide; transversalement 
sillonnée au bas dn front; relevée sur celui-ci , et marquée dans sa 
partie inférieure d'une impression lisse et triangulaire ; creusée mé- 
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diocrement entre les antennes, et longiludinalement rayée d'une lign^ 
très-légère; brusquement rétrécie derrière les yeux, et séparée du 
prothorax par une sorte de cou. Teux bruns; faiblement échancrés; 
sa illants sur les bords de la tète« Antennes situées à Textrémité antérieu* 
re de Téchancrure de ceux-ci ; un peu moins longues que le corps 
en égalant à peine les deux tiers ($); subfiliformes ou très-ûdblement 
plus épaisses vers l'extrémité ; noires , garnies d'un duvet ou de poils 
courts et couchés, d'un cendré liyide ou jaunâtre ; de onie articles ; 
le premier renflé, courbé , aussi long que le troisième, qui est plus 
long que les suivants. Prolhorax tronqué antérieurement, subsinueux 
à sa partie postérieure ; étroitement rd)ordé au sommet, peu sensi- 
blement à la base; transversalement sillonné au-dessous du premier, 
plus profondément canaliculé au-dessus de la seconde ; rétréci laté- 
ralement à l'extrémité de ces sillons; plus étroit en devant que la 
partie occipitale de la téte , au moins aussi large qu'elle en arrière; 
arrondi latéralement sur les côtés; passabl e ment convexe sur son disque; 
longitudinalement creusé d'un sillon oblitéré ou faiblement apparent ; 
noir ; chagriné, ou couvert de points enfoncés confluents , plus gros 
que ceux de )a téte ; hérissé de poils d'un cendré jaunAtre ou livide. 
Ecusson en triangle curviligne ; noir ; garni de poils cendrés livides. 
Élytres un tiers au moins plus larges que le prothorax à sa base ; trois 
fois et demie aussi longues que lui; à fossette humérale très4narquée ; 
un peu relevéesaux épaules; subgraduellementrétrécies jusqu'aux trois 
quarts de leur longueur (f/")^ ou d'une manière moins sensible jusqu'à 
ce point et plus prononcée vers l'extrémité ($); obtusément tronquées 
au sommet; un peu débordées par le segment anal; convexes en 
dessus; pointiUées ou couvertes de petits points, plus marqués à la 
base qu'à la partie opposée, et de chacun desquels sort un poU cendré 
jaunAtre ou livide, hérissé ou mi-relevé; d'un rouge jaune; parées 
d'un point noir sur leur disque, presque au milieu de leur longueur; 
ornées le long de la suture d'une bordure de même couleur, posté- 
rieurement réduite au simple rebord , graduellement élargie au-delà 
du milieu en approchant del'écusson. Dessous du corps et pieds noirs; 
finement pointillés; garnis de poils livides ou d'un cendré jaunAtre, 
plus épais et plus apparents sur celui-Hïi que sur celui-là. Premier ar- 
ticle des tarses postérieurs un peu moins long que les trob derniers 
réunis. 

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve principa* 
lement sur le cefi(rait(tts rtdter. 
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Genre. Jnoplodera^ ANOPijOD&tB; Nob. 

{wwskbÇi non armé; ^x^ti, cou.) 

CaroitUre». Elytres sobparalldles ou légèrement ritrèctes dans leur 
liartie moyenne ; obtuses ou fiiiblement tronquées au sommet ; sub- 
conyexes ou convexes en dessus. Prothoraz plus étroit en derant qu'en 
arrière ; arrondi ou subarrondi latéralement dans son milieu ; obtus à 
ses angles postérieurs. Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ; 
à dernier article renflé et tronqué. Antennes subfiliformes ; presque 
aussi longues que le corps {^) , moins longues (^) ; de orne articles. 
Pieds asses alongés. Cuisses médiocrement renflées. Premier article des 
tarses postérieurs à peine aussi long ou moins long que les trob sui- 
vants réunis. 

1. A* Wf^iLgatîtitmt Fab. Efyirei subcawfexes; paralUles; tronquées 
«ti sommai; noires, parées ekaame de irais taches puncOformes êun jaune 
rouge , longitudinalemeni disposées. Prothorax noir, ainsi que tout le reste 
du corps; cmv&iniairemêni rétrid en desonl» peuou point au dessus des 
angles postérieurs qui sont obtus, 

Fab. Lcpiura sexgniiaïa^Sysi. El. t. â. p. 364. 61. — Pahz. Faun. Gern. Case. 69. 3â. 
— Scaô.NB. Sjn. las. t. 3. p. 49C. 71. 

Yar. A. A. Bwttomatîiwrisi Fab. Toches postérieures des éfytrts réunies 
en une ligne. 

Fab. LepOiraexelamaUmu, S^st. El. I. S. p. $59. 27. — Oliv. EdI. t. 4. n^' 75. pl. 
S. fig. 19. 

Yar. B. A. Bignttata; NoB. Toche antérieure seuU existante. 
Scurr. Icoo. pl. iSS. fig. 4. 

Long. 10 à 12 l/2'"'"(4 à 5'\ Larg. 2 1/2 à 3 1/4'"'" (1 à 1 I/i'). 

Tète triangulaire ; noire; chagrinée ou couverte de points enfoncés 
assez profonds et confluents; parcimonieusement hérissée de poils 
cendrés; transversalement sillonnée au bas du front; marquée à la 
partie médiaire et inférieure de ce dernier d'une impression lisse et 
triangulaire; faiblement relevée sur celui-ci, et longitudinalement 
rayée d'une li|j;ne peu profonde, non prolongée sur le vertex; brus* 
quement rétrécie derrière les yeux, et séparée du prothorax par une 
sorte de cou. Yeux bruns, médiocrement échancrés, saillants sur les 
bords de la tète. Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échan- 
crure des yeux ; aussi longues que le corps (^)» ou un peu moins Ion- 
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gues que lui (9); filiformes; noires; garnies de poils cOHrls de la 
même couleur ; de onze articles : le premier renllé , moins long que le 
troisième, qui est plus grand que les suivants. Prolhorax tronqué an- 
térieurement, bisinueux à sa partie postérieure ; presque sans rebord 
au sommet et à la base ; transversalement canaiiculé au dessus de 
celle-ci; plus étroit en devant que la partie occipitale de la tête; siib- 
conique ou curvilinéairement rétréci de derrière en devant; obtus à 
ses angles postérieurs; subconvexe sur son disque ; couvert de points 
enfoncés et confluents , de la grosseur de ceux de la tète ; noir ; hérissé 
de poils obscurs peu apparents. Ecusson en triangle curviligne ; noir; 
cilié de poils d'un cendré blanchâtre argenté. Elytres un tiers au moins 
aussi larges que le prothorax à sa base ; deux fois et demie aussi lon- 
gues que lui ; h fossette huuiérale peu profonde ; siibparallèles ou trcs- 
faiblement rétrécies dans leur partie moyenne : obtuses ou oblique- 
meut tronquées au sommet de dehors en dedans; subconvexes en 
dessus; légèremcrU rebordées à la suture; ruguleusement ponctuées 
ou couvertes de points enfoncés, plus gros près de la base, plus affai- 
blis à la partie opposée, de chacun desquels sort un poil noirâtre, 
mi-couché, faiblement apparent; noires; parées chacune de trois 
taches subpunctiformes , d'un jaune rougeâtre : la première, plus 
ronde et plus petite, près de l'écusson ; la seconde , anguleuse , située 
sur le disque , au tiers de la longueur; la troisième, presque Iratis- 
versaie, ne touchant ni au bord externe, ni à la suture, et placée 
presque aux. deux tiers. Dessous du corps noir ; très-fmemenl poin- 
tillé ; revêtu d'un duvet cendré ou gris argenté , brillant à certain jour. 
Segment anal sillonné dans les mâles. Pieds alongés , noirs ; plus légè- 
rement garnis (Yun duvet cendré. Cuisses très-faiblement renflées. 
Premier article des tarses postérieurs moins long que les trois derniers 
réunis. 

Obi» Dans la yar. exeUmotionii , les deux taches postérieures sont 
réunies. Cette particularité se rencontre principalement ches les 
mâles. Dans la var. bigutiaia , les deux taches postérieures ont dis- 
paru. 

Cette espèce habite les parties tempérées et septentrionales de la 
France. On la trouve, mais très-rarement , tlans les montagnes lyon- 
naises. Je l'ai reçue également des environs de Paris, de M. Blondel, 
et des Alpes , de M. Ailard. 

2. A, RaflpeNS Fab. Dessus du corps (Vun noir mat , pubcscml. 
Prothorax curvilinéairement rétréci en devant , peu ou point au dessus des 
ang les postérieurs qui sont obtus, Elytre$ parallcles , obtusément tronquée* 
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au sommet^ touvent »MpnmMe$ à l'angle tutural, ExtrémUé des euissei 
et base de$ fombee , d'wfi rûuge jaune. 

Fab. Lêptunmfipest Syit El. 1. 1. p. 358. 23. — Par. Fann. Genu. fatc. 119. 18. 
SciOra. Sjn. Ins. I. 3. p. 484. S6. 

Var. A. A. Faacip«f| NoB. Pieds entièrement noin» 
GfLL. LepiurarufiiMt var. b. Ins. Suec t. 4. p. 27. 26. 

Long. 10 3/4 à 12""" (4 1/2 à 4 3/4"). Larg. S à 5 S/4"'" (1 1/4 k 1 1/2'). 

Tète triangulaire ; noire ; couverle de points enfoncés assez profonds 
et confluents, mais moins rapprochés sur le postépislome ; parcimo- 
nieusement hérissée de poils cendrés; transversalement sillonnée au 
bas du front; relevée sur ce dernier en un ])lan incliné, abruptemont 
terminé derrière les antennes, et creusé entre celles-ci; brusquemoiit 
rélrécie derrière les yeux , et séparée du prolhorax par une sorte de 
cou. Yeux bruns; médiocrement échancrés; saillants sur les bords 
de ia tôte. Antennes situées à l'extrémitéantétieure de l'échancrure des 
yeux; aussi longues que le corps (</'), ou un peu moins longues que 
lui (9); filiformes; noires; garnies de poils courts de la môme cou- 
leur ; de onze articles : le premier renflé , moins long que le troisième , 
qui est plus grand que les suivants. Prolhorax tronqué antérieurement, 
subsinueux à sa partie postérieure; étroitement rebordé au sommet, 
sans rebord et transversalement canaliculé à la base; plus étroit en 
devant; curvilinéaircment dilaté sur les côtés, au dessous du sommet; 
à peine rétréci au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; con- 
vexe en dessus; chagriné ou couvert de points enfoncés confluents ; 
d'un noir mat; parcimonieusement hérissé de poils cendrés. Ecusson 
en triangle curviligne; noir; très-fmcmcnt pointillé. Elytrcs un tiers 
au moins plus larges que le prothorax à sa base; trois fois au moins 
aussi longues que lui; à fossette humérale prononcée; relevées aux 
ci)aules ; sub}>arallèles ou rétrécies dans leur partie moyenne ; arron- 
dies à l'angle extérieur, obtuses au sommet, subépineuscs à l'angle 
suturai; subconvexes en dessus; étroitement rebordées à la suture; 
ruguleusement ponctuées ou couvertes de gros points enfoncés, plus 
marqués près de la base, plus aflaiblis à la partie opposée; noires; 
hérissées de poils très-fins, cendrés, peu apparents. Dessous du corj)s 
noir, luisant; très-ûnement pointillé; garni d'un duvet cendré, d'un 
brillant argenté à certain jour. Segment anal échancré dans les mâles. 
Pieds alongés, garnis légèrement d'un duvet cendré ; d'un jaune rouge 
avec la base des cuisses, la seconde moitié des jambes et les tarses, 
noirs. Cuisses faiblement renflées. Premier article des tarse.s posté- 
rieurs moins long que les trois derniers réunis. 
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Cette espèce habile les parties tempérées et septentrionales de la 
France. On la trouve, mais asses rarement, dans les montagnes 
lyonnaises. 

3. A. ff^nrldat Fab. Prothorax largmnetU iillonné au d essous du 
sommet ei au denut de la bote} obtus à ses angles postérieurs: subglo- 
buleux sur son disque; d^un ferrugineux ou brun obscur ainsi que la tête. 
Elytres parallèles; d'un testaçé livide. Pieds dun livide jaunâtre^ avec Vej^ 
trémité (Tune ftartie des cuisses et la f>artie inférieure des jambes posté- 
rinsresj naùres, 

Fab. Leptura litrlifa, Sjst. EL t f . p. 359. 31. — Pa». Fana. Germ. fasc. 69. pl. 16. 
— ScaôHD. Syn. Im. t. 3. p. 485. 3S. — Oi.iv. Lepturo wturaKs» Ent. t. 4. 73. p. 
33.48.pl. 4. fig. 49. 

Long. 10 à 12 1/2'"'" (4 à 5'). Larg. 3 à 3 3/4"^"' (1 1/4 à 1 1/2'). 

Tête d'un ferrugineux pâle, quelquefois d'un ferrugineux brunâtre, 
ou même brun sur le vertex; garnie d'un duvet cendré jaunâtre clair- 
semé; couverte de très-petits points couflucnts; transversalement sil- 
lonnée au bas du front ; fortement tuberculeuse à la base des an- 
tennes, mais creusée entre celles-ci d'un sillon profond, souvent 
linéairement prolongé jusqu'au vertex; rélrécie presque immédiate- 
ment après les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. 
Palpes d'un jaune pâle ou livide, à dernier article brun ou noir, au 
moins en partie. Yeux bruns, médiocrement échancrés, saillants sur 
les bords de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de Vé- 
chancrure des yeux; aussi longues que le corps ou égalant les 
trois quarts de la longueur de celuirci($}; filiformes ; de onze articles : 
le premier renflé , arqué , aussi long au moins que le troisième ; celui- 
ci notablement plus grand que le suivant, mais à peine égal ou moins 
long que le cinquième; ordinairement d'un livide jaunâtre sur le 
premier article , et sur une partie plus ou moins grande de la seconde 
* moitié des autres, avec la base de ceux-ci et souvent leur presque 
totalité obscure , brune ou noirâtre. Prothorax plus long que large, un 
peu arqué antérieurement, Gaiblement bisinueux à sa partie posté- 
rieure ; relevé en rebord au sommet et à la base ; profondément sil- 
lonné au dessous du premier et au dessus de la seconde ; étranglé 
latéralement à l'extrémité de ces sillons; arrondi sur les cèiés dans 
son milieu; plus étroit en devant qu'en arrière ; obtus à ses angles 
postérieurs; subglobuleux sur son ^sque; longitudinalement creusé 
sur ce dernier d'un sillon plus ou moins oblitéré et parfois indistinct ; 
couvert de petits points enfoncés asses rapprochés , ferrugineux , d'un 
ferrugineux brunâtre ou même brun; garni de poils asses longs, cou- 
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chés, d'un cendré jaunÂ Ire. Ecusson triangulaire, noirâtre, garni de 
poils d'un cendré livide. Ëlytres près d'un tiers (c/^) , ou près de moitié 
plus largrs qiir lé prothorax à sa base ; trois fois auui longues 
que lui; à fossette humérale profonde; relevées aux épaules; subpa^ 
rallèles oii rétréciés dails leur partie moyenne jusqm'aux trois quarts 
de leur longueur; curvilinéairemént rétréciés de ce point à l'extré- 
mité; obtuses ou étroitement arrondies au sommet: subcontexès eii 
dessus; garnies d'un Léger rebord; d'uu jaune testacé livide; ruguleuse- 
ment ponctuées, ou couvertes de points enfoncésassez rapprochés, gra- 
duellemënt moins gros de la base à l'extrémité opposée , desquels sor* 
tedt dës poils livides, presque couchés, peu apparents. Dessous du 
corps d'un livide brunâtre, souvent d'un jaune ou d'un testacé lividé 
sur une partie ou la presque totalité du ventre; garni d'un duvet peu 
éji^ls,- cendré ou livide jaunâtre, brillant à certain jour. Segment 
anal creusé d'une fossette plus profonde dans les mâles. Pieds alougès, 
d'un testacé livide. Extrémité des cuisses intermédiaires , seconde 
moitié des cuisses et des jambes postérieures, ordinairement noirâtres. 
Premier article des tanes moins long ou k peine aussi long que les 
trois dernieri réunis; 

Obs. La tète et le prolhorax sont parfois d'un ferrugineux assez 
clair, d'autres fois entièrement noirs. Les pieds ordinairement d'un 
jaune rouge livide , sont chez quelques individus d'un ferrugineux 
obscurémentlivide. Généralement l'extrémité des cuisses postérieures, 
et moins largement celle des intermédiaires, est noire; rarement 
celle des antérieures Test également. La plus grande moitié des 
jambes postérieures , et moins communément une partie des intermé- 
diaires, est aussi de cette couleur. 

Cette espèce habite les parties froides ou septcutrionales de la 
France. On la trouve dans les environs de Paris , dans les Alpes, et les 
bois humides de la Bresse et de la chaîne du Juraé 

Genre. Grammoptera, GiAmforrràK. Serv. 

(•Yfottifftwoc » linéaire; «Ttpov, aile.) 

Caractères, Elytres parallèles ou faiblement rétréciés dans leur 
partie moyenne; obtuses ou obtusément tronquées au sommet; sub- 
convexes en dessus; un peu relevées aux épaules. Prothorax arrondi 
antérieurement sur les côtés, rarement subépineux dans cette partie; 
graduellement rétréci au dessus des angles postérieurs terminés en 
pointe , ou par des poils rassemblés en forme d'épine. Palpes maxil- 

19 
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lairesplus longs quo les labiaux ; à deniiei article subcylindrique ou 
faiblement renllé dans son milieu. Antennes à peine aussi longues 
que le corps (cr^), ou moins longues que lui (?); subcylindriques; de 
onze articles : le premier renflé , les 3 — 5 plus grêles que les derniers. 
Pieds médiocrement alongés. Cuisses , les antérieures surtout , parfois 
sensiblement rentlées. Premier article des tarses aussi loag que ious 
les suivants réunis. Corps linéaire. 

Le prothorax des Grammoptères est ordinairement rétréci d'une 
manière graduelle au dessus des angles postérieurs , an lien d'être 
étranglé brusquement comme dans les Leptures ; les angles de sa 
bâse sont moins prolongés et plus détachés des élytres que dans les 
Strangalies. 

I. CI» fl|iliio«iilat Poudras, inéd. Prothorax Immâtre ouJNmhrun 
obscurément livide, pubescent; armé d'une petite épine sur les côtés , étran- 
glé au dessus des angles postérieurs qui sont acuminis. Elytres subparal- 
lèles , '(tun testaeé Imde, Pieds d'un Uvide fauve; extrénUté des euiêses et 
des jambes des quatre postérieurs -, et tarses , noirâtres, 

FoDDr.As, in coUect. 

Téte brune ou d'un brun obscurément fauve ou livide ; couverte 
de petits points enfoncés confluents ; revêtue de poib ou d'un duvet 
roiûs&tre; transversalement canaliculéc au bas du front; creusée sur 
celui-ci et jusqu'au yertex, d'un sillon assez profond; tuberculeuse- 
ment relevée à la base des antennes; brusquement rétrécic derrière 
les yeux , et séparée du prothorax par une sorte de cou. Yeux bruns, 
médiocrement éebancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes 
situées à l'extrémité de l'écliancrure des yeux; égalant les trois quarts du 
corps en longueur; subfiliformes; d'un fauve ou jaunâtre livide dans 
leur première moitié, obscures postérieurement; de onze articles : 
le premier renflé, plus court que le troisième, qui est le plus long. 
Prothorax tronqué antérieurement , bisinueux à sa partie postérieure; 
relevé en rebord au sommet et à la base , ou profondément et trans- 
versalement sillonné au dessous du premier et au dessus de la seçoncle; 
rétréci latéralement à l'extrémité de ces sillons ; dilaté ou arrondi dans 
son milieu sur les côtés, et armé d'une petite épine; terminé en 
pointe à ses angles postérieurs ; convexe et longitudinalement creusé 
d'un sillon large et profond sur son disque ; couvert de petits points 
enfoncés confluents; brunâtre ou d'un brun obscurément livide; re- 
vêtu d'un duvet médiocrement épais, d'un cendré roussâtre. Ëcusson 
triangulaire, d'un brun obscur, peu garni de duvet. Elytres un tiers 
plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que lui ; 
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à fossette humérale prononcée ; relevées aux épaules ; subparallèles 
ou faiblement rétrécies dans leur partie moyenne ; arrondies à l'angle 
extérieur, un peu tronquées au sommet; convexes en dessus; d'un 
jaune rouge livide ; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points 
assez rapprochés, beaucoup plus gros à la base que ceux du protho- 
rax, graduellement affaiblis à la partie opposée, et d'où sortent deê 
poils livides jaunâtres assez apparents. Dessous du corps noirâtre ; 
pointillé ; garni d'un duvet livide cendré. Pieds médiocrement alongés, 
d'un tcstacc livide ; extrémité descuisies et des jambes des quatre pos- 
térieures , et tarses , noirâtres. 

Cette espèce a été trou¥ée, par M. Poudras, dans les Monts-d'Or 
lyonnais. Les élytres sont à peu près de la couleur de celles de fÂna»- 
ihdis testacea , mais un peu plus livides. 

S. es* l^Tlst Fab. Prcihm^axfunr, garni êmdwifdlxM 
arrondi antérieurement sur les côtés, rétréci au dessus des angles posté- , 
rieurs terminés en pointe. Elytres parallèles; H^un ferrugineux jaunâtre 
ou d^un testaeé ferrugineux lùnde^ mec les rdfords extérieur et suiural , 
et f extrémité^ noirs. Pieds d^un jaune rouge un peu livide. 

Fa8. Leplura lœviSf Syst. El. t. 2. p. 235. 7. — Panz. Faun. Germ. fasr. 34. 15. — 
Scuùna.Sjro. Ins. t. 3.p. 475.8. — De Ghm, Lepiura tabackolor, Mem. t. 5. p. 139. 17. 

Long. 6 1/4 à 7 1/2"" (2 1/2 à 3*). Larg. (3/4'}. 

Tête triangulaire ; noire ; couverte de petits points enfoncés con- 
fluents , mais espacés sur le postépistome ; garnie de poils d'un livide 
jaunâtre , couchés et peu épais; transversalement sillonnée au bas du 
front; creusée longitudinalement dans le milieu de celui-ci, d'un 
sillon ordinairement prolongé linéairement jusqu'au vertex, mais plus 
profond entre les antennes; faiblement bombée au devant de celles-ci; 
brusquement rétrécie derrière les yeux , et séparée du prothorax par 
une sorte de cou. Palpes d'un jaune ferrugineux. Yeux bruns, médio- 
crement échancrés , saillants sur les bords de la tête. Antennes situées 
à la partie antérieure de Féchancrure des yeux ; aussi longues que le 
corps , ou presque aussi longues que lui (9); subfiliformes ; ordi- 
nairement fauves, ou d'un ferrugineux obscurément livide, au moins 
dans une partie de leur première moitié, et noirâtres postérieurement, 
quelquefois presque entièrement de cette couleur ; garnies d'un duvet 
cendré jaunâtre ; de onze articles : le premier médiocrement renflé , 
aussi long que le troisième. Protliorax tronqué en devant, faiblement 
bîsinueux en arrière ; muni d'un léger rebord au sommet et à la base; 
curviliaéairement rétréci antérieurement sur les côtés , subparallèle 
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OU ''élréci ensuile dans sa partie moyenne et latérale; terminé 
à Sds angles postérieurs par une petite épine ; convexe et longitn- 
dinalement bordé en dessus; noir; couvert do petits points enfoncés 
et confluents; couvert de poils assez longs et couchés, d'un cendré 
livide, ou d'un livide jaunâtre brillant. Ecusson noir; triangu- 
laire; garni de poils livides. Elytres un tiers plus larges que le pro- 
thorax à sa base; deux fois et demie aussi longues que lui ; à fossetlC 
humérale assez marquée; sublinéaires; faiblement rétrécies dans 
leur partie moyenne ou subparallèles jusqu'aux trois quarts de leur 
longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'extrémité; ob- 
tuses ou étroitement tronquées obliquement au sommet, arrondies r( 
l'angle suturai; subconvexes en dessus; débordées quelquefois , 
par le segment anal; munies d'un rebord étroit à la suture ; d'un 
ferrugineux ou d'un testacé livide, avec l'extrémité et les rebords ex- 
térieur et suturai, noirâtres; ruguleuscnient ponctuées ou couvertes 
de points assez rapprochés, plus gros près de l'extrémité, graduelle- 
ment alTaiblis à la partie opposée , de chacun desquels sort un poil 
couché, d'un livide jaunâtre. Dessous du corps noir; très-fmemcnt 
pointillé; garni de poils peu épais, d'un cendré livide ou jaunâtre 
brillant. Segment anal souvent ferrugineux. Pieds alongés, entière- 
ment d'un testacé livide , légèrement garnis d'un duvet cendré; quel- 
quefois noirâtres aux tarses cl à l'extrémité des cuisses, surtout des 
postérieures. Cuisses faiblement renilées. Premier article des tai&es 
postérieurs aussi long (]ue tous les suivants réunis. 

Cette espèce habite les parties un peu froides ou septentrionales de 
la France. £lle est commune dans les Alpes. 

Z> «• aaadrlcv^<*t 8«ifiir«li*i Fab. Prothùras «str, gomt 
éftm duvet Uvide jaunâtre; arrondi antérimrement sur les côtés, iHKrM 
au desius des angles postérieurs terminés en fwmte. Bouche, antennes, 
éfytres et ffieds , dun rouge jaune tmde, Elytres parallèles; bordées de 
noir à la suture» Cuisses postérieures noires vers textrimité* 

Fab. LêgHurçi ffiitsuBlIt, Sjtl. El. U 8. p. S69. SB. — ficoMn. IigMmi é-^MMMu m, 
t. 3. p. 487.41. 

Long. 10"»" (4*). Larg (1 1/4*). 

Tète noire; garnie d'un duvet livide jaunfttre qui lui donne, comme 
anprothoraz, une teinte verdâtre; couyerle de points assez gros et 
espacéssur le postépistome , petits et confluents sur le reste de sa sur- 
face; transversalement sillonnée au bas du front; longitudinalcment 
creusée sur celui-ci, d'un sillon prolongé postérieurement d'une ma- 
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nière linéaire jusqu'au vertex ; brusquement rétrécic derrière les 
yeux^ et séparée du protborax par une sorte de cou. Labre et palpes 
d'unteslacé ferrugineux. Yeux bruns « niédiocrementéchancrés , s^il* 
lanls sur les bords de la tête. Antennes situées k la partie antérieure 
de l'échancrure des yeux; d'un rouge jaune , .ferrugineuses , ou d'un 
brun ferrugineux; garnies d'un léger duvet cendré jaun&tre; fili- 
formes; de onze articles : le premier renflé « aussi long que le troi« 
siéme; celui-ci 9 e^ les deux suivants, plus grêles que les derniers. 
Prothorax tronqué antérieurement, bisinucux à sa partie postérieure» 
peu sensiblement ou très-étroitemcnl i ebordé; un peu déprimé trans* 
yersalement au dessous de la base ; plus étroit en devant qu'en arrière ; 
aiTondi sur les côtés au dessus du sommet, rétréci au dessus de ses 
angles .postérieurs latéralement terminés par une petite épine ; con- 
vexe en dessus; couvert de petits points enfoncés confluents; noir» 
garni comme la tête de poils d'un jaune livide , qui lui donnent une 
teinte verdàtre. Ecusson noir, triangulaire , faiblement garni de duvet. 
Ëlytres un tiers plus larges que le prothorax à sa base ; trois fois aussi 
longues que lui ; à fossette humérale prononcée; un peu relevées aux 
épaules ; snbparallèles ou faiblement rétrécies dans leur partie 
moyenne , curvilinéairement rétrécies vers l'extrémité ; tronquées ou 
obtuses au sommet; tantôt un peu arrondies, tantôt armées d'une 
petite pointe peu apparente à l'angle suturai ; convexes en dessus ; 
d'un rôuge jaune, parfois un peu livide, -avec le rebord suturai 
noir; ruguleusement ponctuées ou couvertes de points beaucoup 
plus gros à la base que ceux du prothorax, graduellement affaiblis à 
la partie opposée , de chacun desquels sort un poil mi-relevé , d'un 
jaune livide brillant. Dessous du corps finement pointillé , noir, garni 
d'un duvet cendré livide, qui lui donne une teinte verd&tre. Extré- 
mité du segment anal souvent ferrugineuse. Pieds alongés , grêles ; 
d'un jaune rouge, garnis d'un duvet cendré livide. Extrémité des 
ouiasea postérieures, et quelquefois souvent des jambes, et partie des 
tarses, noirâtres* Premier article de ces derniers pr^esque égal aux trois 
auivants réunis, ou un peu moins long qu'eux. 

Obs. M. Megerle avait rappoiLé celle espèce à la Grammoptera lu- 
l ui// ; llliger avec pUis de raison l'a considérée comme une variété de 
la 6^. ^-guttata , dont CreuUer la croyait l'un des sexes. 

Elle habile les parties tempérées ou septentrionales de la France. 
Je l'ai reçue de M. Coste qui l'avait prise dans les environs de Chalon- 
sur-Saône. Elle m'a été également envoyée par M. Dupont de Paris. 
Ve^pèce typique ne parait pas se rencontrer dans notre royaume. 
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4. CI» Aoallst Pahiir. Dessus du corps noir^ revêtu d'un duvet livide 
jamâire qui lui donne une teinie verdâire* Protharax arrondi antérieure- 
ment sur les càtéê , rétréci au deêsus des anglei poitérieurs terminés en 
poinie. Elytres paraUdes, Base des cuisses et anus, ffun r&uge jaune. An- 
tennes nourdires* 

Paib. Leptwra autUSf Faàn. Germ. fasc 118. pl. 6* 



Tête noire , mais paraissant, ainsi que tout le corps , d'un vert noi- 
râtre par l'eiTet du duvet ou des poils couchés jaunâtres dont elle est 
couyerte ; hérissée derrière les yeux , et plus parcimonieusement sur 
le reste de sa surface , de poils blanchâtres; finement poinlillée ; traasr 
venalement sillonnée au bas du front ; relevée sur celui-ci en un 
plan incliné abruptement terminé après les antennes; creusée entre 
ealles-ciy d'un sillon linéairement et souventà peine prolongé jusqu'au 
Tertez ; brusquement rétrécie ^"esqne immédiatement après les 
yeuZf et séparée du prothorax par une sorle de cou. Yeux bruns , 
médiocrement échancrés , saillants sur les bords de la tète. Antennes 
situées à l'extrémité antérieure de Téchanerure des yeux ; à peine plus ' 
longues que les trois quarts du corps {^)^ ou un peu plus courtes (9); 
noIreSf garnies d'un duvet livide ; subfiliformes; de onze articles : le 
premier renflé , moins long que le troisième ; celui-ci , et les deux 
suivants , plus grêles que les derniers. Prothorax tronqué antérieure- 
ment, bisinueux postérieurement; plus étroit en devant que la partie 
occipitale de la téte; arrondi sur les côtés au dessous du sommet, 
rétréci au dessus des angles postérieurs latéralement prolongés en 
petite épine ; conyexe en dessus ; longitudinalement marqué d'un 
sillon oblitéré ou peu apparent ; couvert de points enfoncés rappro- 
chés; noir; garni comme les élytres d'un duvet ou de poils livides 
jaunâtres 9 qui lui donnent une teinte d'un vert noirâtre. Ecusson en 
triangle curviligne; noir; garni de poils livides jaunâtres. Elytres un 
tiers plus larges que le protliorax à sa base ; trois à quatre fois aussi 
longues que lui ; à fDSsette humérale assez prononcée ; relevées aux 
épaules; subsinueusement parallèles jusqu'aux cinq sixièmes de leur 
longueur; curvilinéairement réirécies de ce point à l'extrémité; obli- 
quement tronquées du sommet à l'angle suturai; subconvexes en des- 
sus; ruguleusement pointillées ; noires ; presque dénudées ou garnies 
À l'extrémité de poils de même couleur ; couvertes sur le reste de leur 
sur&ce de poils livides jaunâtres, qui leur donnent une teinte d'un 
vert noirâtre. Dessous du corps pointillé; noir; garni d'un duvet cen- 
dré blanchâtre , brillant. Derniers anneaux du ventre rouges', ou d'un 



Long. 10""" (2'). Larg. 2 1/2™™ ^1'). 
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rouge soit Icslacé , soit brunâtre. Pieds alongés , grèU s , garnis d'un 
duvet cendré blanchâtre ; noirs, avec la base ou la majeure partie 
intermédiaire des cuisses, d'un rouge jaune. Premier article des tarses 
aussi long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce , généralement rare , habite les parties tempérées et 
septentrionales de la France. On la trouve mais peu communément 
dans les environs de Lyon. £lle a été envoyée à M. Foudras par M. le 
comte Dejean, sous le nom de G, varians Megerlc. 

5. «• Miill«oriilflt Fab. Detsut du corp$ noir, revêtu étun dupei 
livide jaunâire qui lui donne une teinte verdâtre. Prothorax arrondi anté- 
rieurement sur les côtés, rétréci au dessus des angles postérieurs terminés 
en pointe. Elytres parallèles. Base au moins ^vne partie des cuisses, éTun. 
rouge jaune Uoide, Ventre noir. Antennes asmelées. 

Fab. Leptura ruficomis, Syst. Et. t. S. p. 360. 33. — Storm, Verzeichniss . p. 51. 
SI. pl. SL fig. 9. . — ScBtaB. 8jn. tnf. t. 3. p. 486. 36. -^Gsta. Faun* Enr. fasc. IS. 
pl. 12. 

Long. 5 1/2 à 7"*" (2 1/4 à 2 3/4). Larg. 2'"'" (^4"). 

Tête noire; garnie comme tout le dessus du corps d'un duvet ou de 
poils couchés d'un livide Jaun&tre, qui lui donnent une teinte d'un 
vert obscur ; couverte de petite pointe enfoncés confluente , mais un 
peu moins rapprochés sur le postépistome ; transversalement sillonnée 
au bas du front; à peine rayée sur le milieu de celoî-ci ; légèrement 
creusée entre les antennes , et faiblement relevée au devant de la base 
de chacune de celles-ci ; brusquement rétrécie derrière les yeux , et 
séparée du prothorax par une sorte de cou. Labre et palpes d'un pâle 
ferrugineux ^ avec l'extrémité du dernier article de ces derniers , 
parfois obscur. Yeux bruns, subarrondis, faiblement échancrés, sail- 
lante sur les bords de la tète. Antennes situées à l'extrémité antérieure 
de l'échancrure des yeux ; égalant les trois quarte du corps en lon- 
gueur ; filiformes ; garnies d'un duvet de la couleur de leur fond ; de 
onie articles : le premier arqué, renflé, à peine aussi long que le 
troisième; le second, petit, obconique , ferrugineux ou d'un ferrugi- 
neux jaunâtre , ainsi que le précédent ; les suivante de la même cou- 
leur à la base , noirs au sommet. Prothorax tronqué et presque sans 
rebord , ou très-étroitement rebordé au sommet , subsinueux et assez 
largement relevé en rebord à la base ; plus étroit en devant que la 
partie occipitale de la tète ; arrondi antérieurement sur les côtés , ré- 
tréci au dessus des angles postérieurs terminés latéralement par une 
petite épine; convexe en dessus; très-finement chagriné ou couvert 
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de petits points enfoncés confluents ; noir, mais garni de poils couchés 
d'un jaune livide, presque dorés, qui lui donnent comme aux éiytres 
une teinte d'un vert obscur. Ecusson eu triangle recliligne ; noir, cou- 
vert de poils d'un jaune livide. Eiytres un quart plus larges que le 
})rolhorax à sa base ; deux fois et deujie à trois fois aussi longues que 
lui ; à fossette huniérale assez marquée ; relevées aux épaules; paral- 
lèles ou très-faiblement rétrécies dans leur partie moyenne; arrondies 
à l'angle extérieur et à l'angle suturai; obtuses ou arrondies au som- 
met; subconvexes en dessus; garnies à la suture d'un léger rebord; 
noires; ruguleusenuMit ponctuées ou couvertes de points enfoncés, 
beaucoup plus gros à la base que ceux du protliorax, graduellement 
alfaiblis vers l'extrémité opposée , de chacun des([uels sort un poil 
couché d'un jaune livide. Dessous du corps noir, pointillé; garni d'un 
duvet d'un livide blanchâtre, brillant à certain jour. Pieds alougés, 
grêles; garnis d'un duvet livide cendré; d'un ferrugineux livide, avec 
l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses des postérieurs, noi- 
râtres. Partie supérieure elapicale des cuisses intermédiaires et même 
des antérieures; jambes intermédiaires et partie au moins des anté- 
rieures; tarses intermédiaires, et plus rarement les antérieurs, quel- 
quefois également noirâtres. Premier article des tarses postérieurs 
notablement plus long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce habite les parties teni])érées et froides de la France, 
l'allé n'est pas rare dans les çavirons de Paris, dans la Bourgogne et 
dans les Alpes. 

6. cj. PrœaKta} I'ab. Pmlhorax rcvctn d'un duvet doré; arrondi 
anUricurcmcnt sur les côtt's , fuiblemnit rclréci au dessus des an^flcs pos- 
térieurs tcrmiîiés en pointe. Eiytres parolh lrs; noires à J\\rîrc)niiL' ; revê- 
tues sur le reste de leur surface , d'un duvet qui leur donne une teinte d'un 
verdâtre doré. Pieds d un jaune orange. 

Fab. Leptura prœiisia , Sysl. El. l. 'A. p. 3GG. 37. — Panz. Fauii. Genn. fasc. 34. 16. 
— Germar , fasc. 3i. pl. 16. — Scaô^H. S>ii. los. t. 3. |>. 487. 40. — Umb»t, Uptttra 
iplendida , p. 103. 20. 

Long. 8 3/4 à 10"~ (3 1/2 à 4*). Larg. î i/S"" (i'). 

Tète noire ; couverte de petits points enfoncés, confluents sur toute 
sa surface , même sur le poslépistome ; parcimonieusement hérissée 
de poils d'un jaune doré; transversalement sillonnée au bas du front; 
marquée sur celui-ci , d'une impression ou plaque lisse , triangulaire ; 
relevée k la base ties antennes, ou Irausversalemeut chargée entre 
celles ci, d'une élévation graduellement moins sensible dans sa i)artie 
moyenne; longitudmalement creusée d'une ligue peu profonde , p.ro- 
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loogée jusqu'à l'occiput ; brusquement rétrécic ])i esque immédiate-r 
ment après les yeux , et séparée du prolliorax par une sorte de cou. 
Palpes d'un jaune livide, à dernier article noir. Yeux bruns, médio- 
crement échancrés, saiUants sur les bords de la tôle. Aulennes situées 
à l'extrémité antérieure de l'échancrurc des yeux; égalant à peu près 
les trois quarts du corps en longueur; subfiliformes; grêles; de onze 
articles : le premier renflé, moins long que le troisième, d'un jaune 
rojige ainsi que le suivant ; les autres brunâtres ou d'un livide brunâtre, 
au moins en partie ; garnies d'un duvet ou de poils courts et obscurs. 
Prothorax tronqué antérieurement , bisinueux ou anguleusement 
prolongé dans son milieu postérieurement; plus étroit en devant que 
la partie occipitale de la tête; arrondi sur les côtés au dessous du 
sommet, rétréci au dessus des angles postérieurs latéralement ter- 
minés par une petite épine ; convexe en dessus; noir, mais revêtu d'un 
duvet ou de poils couchés d'un jaune doré on jaune vcrdâtre doré, 
brillant. Ecusson en triangle curviligne ; noir, couvert de poils d'un 
jaune doré , brillant. Elytres un quart plus larges que le prothorax à 
sa base; trois à quatre fois aussi longues que lui; à fossette humérale 
assez prononcée; relevées aux épaules; subsinueusement parallèles 
jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur; curvilinéairement rétrécies 
de ce point à l'extrémité ; obliquement tronquées du sommet à l'angle 
suturai, subconvexes en dessus; noires; garnies h l'extrémité de poils 
de même couleur, ou presque dénudées , et plus visiblement poinlîl- 
lées; couvertes sur le reste de leur surface, d'un duvet ou de poils 
couchés, d'un jaune doré brillant, paraissant d'un jaune verdâtre , 
par l'effet de la couleur du fond qui perce légèrement. Dessous du 
corps pointillé; noir, garni d'un duvet jaune doré brillant. Pieds 
alongés, d'un jaune orange, garni d'un duvet de même couleur. 
Tarses noirs , couverts de poils livides. Cuisses médiocrement renllée*. 
Premier article des tarses aussi long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce est propre aux contrées tempérées et septentrionales 
de la France. On la trouve quelquefois dans les montagnes lyonnaisej^, 
et moins rarement dans la chaîne du Jura. 
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ERRATA ET ADDEiSDA. 



P. 3* 7. oralaire oa poiotu filifNwe » Utez ova1aii«« poiotn ou filiforme* 
P. 57. tt^. t. TCTtv^à ttwsi irXiupà. 

/'. 5S. GaihM.[Criomorphus , ajoutez: ce genre a élé désiguû par Bl. le comte Dejeau 
aons le nom ^kart^rtm, 

P. 62. Eschsch. mem. de la Soc. etc. lisez Balletin de la Soc» 

P. 64. Avani'det'iùère ligne, la var. B. lisez l.i var. A. 
P. 65. lig. 4. La var. C. lisez la var. B. C. PacbymerM* 
P. 71. GE:(nB Attaclypttts ; Usez Auaglypdts . 

P. 234. X X ^* articiti de« aeteoues plus long que le 3' , Usez 3" article plus Joug 

que le 5'. 

P. iHê. Dernière ligne., Celte espèce a été trouvée à la Graude-Ghartrcuse , lisez dans 
les Basses-Alpes. 

P. 268. Rubro-tesiacca ^ . Prolhorax et cijtres couleur de saaguioci q/on'c^ • ou d'ua 
rouge jaune quelquefois uièine assez pùle 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PA£MI£R£ PLAJVCHE. 

A. 1. Spondylis buprcstoides. — 2. Labre. — 3. Mandibule. — 4. Mâchoire 
et palpe maxillaire. — 5. Lèvre et palpes labiaux. — 6. Antenne. 
— 7. Partie de la jambe, et tarse. 

B. Tragotoma deptanum* — 1. Labre.— 2. Mandibule. — 3. Mâchoire et 
palpe maxillaire.— 4. Lèvre et palpes labiaux. — S. Angle suUiral 
épineux. 

C. 1. Tête et prothorax du Ccramhyx veluiinus. — 2. Tôle du môme, 
vue de prolil, et servant de type d'un Procéphalide. — 3. Labre. 
— 4. Mandibule. — 5. Mâchoire formée de deux divisions, et palpe 
maxillaire. — 6. Lèvre et palpes labiaux. 

D. Tète de la GraeiUa Hmida. 

E. Oxypleurxu Nodieri, 

F. Molarehui DupaniL 

G. 1. Dorcadion, — 2. Antenne. — 3. Jainbe et tarse. 

H. . Labre de la Saperda tremulaf. — ^2. Mandibule.— 3. Mâchoire et 

palpe maxillaire.— 4. Lèvre et palpes labiaux. 

I. Téte de la Saperda tremulœ, vue de [prolil, servant de type d'un 
CUnocéphalide. 

R. Veipetrut luridm 

K^» Antenne du Stenoioma Foudrasi, 

L. LepHirarufipennis. 

M. 1. Larve d'un Rhagium,-^2, Labre.— 3. Mandibule.— 4. Parties 
inférieures de la bouche. 
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I . Ctrambyx vehiiinus, 
3. Gracilia timidii* 

3. Leptura brevipennis. 

4. Dorcadion pyrenœum ^, 

5. Ûarcadicn Do'izelL 

6. Darcadim pyrenœttm î, 

7. Phytœcia punctum, 

i . Phymatodes humeralu. 
a. OxypUurta Nodieri. 

4. PogoHûeherus-Perr&udù 

5. Stenosomu Foudrasi. 
ti. l^iphona picticoniis. 

7. Phytœcia Jowdani. 

8. Leptura F&ntenayi, 
y, Leptura ruiipcnnis. 



TABLE 
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Cljrttts. 74 

Antilope 79 

Arietis 81 

Arricola 77 

DupoDli. . • 84 

Floralis 7i 

Gazella 82 

Liciatus 78 

Maasiliensi 8S 

OroAtiii ^ 

Ftebejns S8 

QuadripuneUto» 91 

Hufieoriiii 86 

TrilMciatiii 87 

Tropicuf . . • • • 75 

Yerbasci 90 

Campiidiû tB3 

PopvlnM 183 

Crioeephàka 63 

Ruslicus. ...«•••.•• 63 

Criomorphui 58 

Aulicus 58 

Deilus 100 

Fugax 100 

DÉRÉCËPHALIDES. îtt 

. Doreadion . . . . • t2t 

Donaeli t29 

FuUfinator. . . • itê 

FalTim 

Lioaola 197 

Mcridiooale 125 

Pyrensum. 126 

Brgttki • 32 

SerrarittS 22 

ExocentriiS ••••• 152 

Balteatus ^53 

Griseas .*••••••••• 152 

GraciltM, . 102 

Pjgmsa 103 

Timida 102 

Grammoptera • • . 289 

Antlit. m 

Uni» 291 

Prsusia 896 



Quadriguttala. 292 

Ruficorois .....«•... 295 

$I>iuosiila 290 

Hesperophancs» 66 

Nebulosus . 68 

Pailidus 69 

Scriceiis 

Hylotntpes 55 

Bajulus 53 

Uani» 

Textor 136 

Lambm. 116 

Ldopui 149 

Nebulofiu ISO 

Leptidea 105 

Brenpennia 105 

Leptura 26G 

Cincta 277 

Fontenayi 27 i 

Hastata 274 

Livida 282 

]!Aaculirx>rnia 28 1 

Rubro-testacea 268 

Bab 969 

BaBpeaiiia. . ^ 272 

Sanginiiolenta S79 

ScutelIaU ; . . . 273 

TonenUMa 876 

Onipoodala 883 

Vireoi • 207 

LiPTcticKs • 228 

Mesosa t.* 166 

Curculionoides 167 

Nubila 168 

Molorchus 107 

Dimidialus 108 

Vdibellatonim • 109 

JlaiiatoiMiM* •......*. 137 

Gallo-froriiiciatit. 140 

Sarlor 138 

Solmr . * 139 

JMmt 131 

Punestns 131 

Lugubria. 133 
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Trislia 134 

Kecydalis \. . HO 

Major ili 

Salicis m 

NipJiona liiS 

Picticorois l£â 

Oberea ifli 

Erytrocephala 

Linearis liil 

Ociilata IM 

Pupillata 

Obrium 97 

Canlharinum ^ 

Bruiineum 

OxypUurus .à Xtl 

Nodieri SI 

Pachyta 231 

Clalhrala 237 

Collaris 2^ 

Decempunctata 2ii 

Duodecim-raaculala 25!) 

Quadrimaculala 213 

Slrigilata 2M 

Virgiuea Si 1 

Parmena * 119 

Fasciata 13J 

Soiieri tlii 

Ph)-matodes . .' il 
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Thoracicus Jil 

Variabilis 42 
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Affuiis 2ûi 
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Ephippiuin ^ 

Jourdaui 2112 

Lineola 2Ûâ 

Uol)bdxQa 211 
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Panctum 203 

Virescens 20â 

Viltigera 20û 

Ptatynotus li 

Arcuatus 13 

Uctrilus Il 
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Fascicularis 

ilispidus. 

Ovalis. . 

Perroadi 

Pilosus. 
Polyopsia . 

Proiusta 
Prionicns. . 
Prionus . . 

Coriarius 
PROCÉPHAIJDES 
Purpuricenus 

Budetisis. 

Globulicollis 

Knslileri . . 
RUACICKS. . . . 
Rhagium . . . 

BifasciatuiQ 

Indagator. 

Inquisitor. 

Mordax. . 
Rhamnusium 

Sah'cis . . 
Ropalopus . 

Ciavipes . 

Femoralus 

Insubricus 
Rosalia . . 

Alpina . . 
Saperda. . . 

Piinctala . 

Scalaris . 

Tremul». 
Sapbbdins. . 
Semanotus . 

Uodatus . 
Solenophortu 

Strepens . 
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Spondjrlis. . 
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StenoMoma . . 
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RECTIFICATIONS ET ADDITIONS 

A LÀ MONOGRAPHIE DES LONGIGORNES. 



Pag. 65. Le nom générique du Strommatium créé par M. Audinel 
Servilie doit être substitué à celui de SoUnopkorus» 

Ajoulez après la phrase diagnostique du S, streperis : 

^« Antennes de moitié plus longues que le corps. Pro- 
thorax garni sur les côtés d'une sorte de brosse , ou marqué 
d*une plaque subcrénelée sur ses bords et densement hérissée 
de pQik sur sa sur&ce. Corps plus étroit. Pygidium couVert 
par les élytres* 

9 . Antennes plus courtes que le corps. Prothorax dépourvu 
(le brosses sur les côtés. Corps plus large ; dernier anneau de 
l'abdomen et tarière ordinairement saillants. 

Pag, 71. Le nom générique de Platxnatus ayant déjà été publié par 
Fabricius , nous le remplacerons par celui de Phgianoiui* 

Pag. 162. Le nom générique de Stemwmut servant à désigner une coupe 
de Crustacés y nous lui subtituerons celui de Simidea, 

79 
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Pag. 271. I<«pt. PoaiMMyi. La phraM diagnostique doit èlre remplacée 
parcelle-ci: 

Proikorax arrondi laUralemtnt dam $on milieu; étranglé au I 
danu det angles poMrieun qui goni Mui, Efytret ffun rouge 
ferrugineux , obliquement éehancrées au eownneL Tête 9 pkii d 
deuoui du corps, noin. | 

Aatennes déniées eo scie , surtout vers rextrémilé. 
Prothorax uoir. Ëlytreasubgraduellement rélrécies de Ja base ' 
à Vextrémité. 

9 • Antennes plus Cribleneat dentées. Proihorai d'un rouge 
semblable à celui des élytres. Celles-ci subparallèles dans la 
plus grande partie de leur longueur, et cunrilinéairement | 
rétrécies yers reztrémité. I 

Obs. Notre histoire des Coléoptères étant bornée à ceux ' 
de la France continentale, nous ne signalerons point ici le | 
Prînofrtits myardiy espèce remarquable de Prioniens trouvée 
en Corse par M. Myard, et décrite par nous dans le tome 5 
des Annales de la Société d'Agriculture de Lyon. 
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|MtM l»fafi grand qu» la «Mittîtf i» jmlo^dtiil; ctbit-d fvrÂt égal 
g» cmqwèm, Ekfim rUrkm ven iVsMmItf ; iaêrm£$ à edU éernOre, 
Cmste» inUrmUiakeê H fotUrkuru j^^înme» m demm prit de for- 
HmMion fmorO'UhiaU. 

ToxotHS dentipcs, Mots. Annales des sciences physiques, etc. , publiées par la SociéU 
d'Agriculture deL^oa, t. 5. p. 109. pl. u. f. 2. 

« 

Long. O'",0247 (11').— Urg. 0^0090 (4'). 

2 • Tète.aflurai; maniiiée de points pnesqoe ooaâagirts ; f aroie d*4Mi 
duvet lAUDfiy luîiamt et peu épais; longUndiiialemeiil «reoiée «ur le 
milieu du froat d'un MUou médiocrement profond; subtuberculeuse- 
ment relerée à k base des antennes $ sillonnée trensTenalement en arc 
renversé sur les limites antérieures du front; rétrécie derrière les 
yeux en une sorte de cou. Labre garni de poils flavescents; d'un rouge 
brun livide ainsi que le postépistome et l'épistome : ce dernier tirant 
davantage sur le jaune. Yeux saillants sur les bords de la tète ; légè- 
rement écbancrés dans le milieu de leur parties antérieure et posté- 
rieure. Antennes situées au devant des yeux ; aussi longues que les 
deux tiers du Corps; subfiliformes; ferrugineuses ou d'un rouge bru- 
nâtre ; de orne articles : le premier graduellement renflé , presque 
égal en longueur au troisième : celui-ci à peu près aussi grand que le 
cinquième : le quatrième à peine pltis grand que la moitié de chacun 
de ses voisins; garnies sur les sept premiers articles de poils d'un livide 
flavescenty couvertes sur les quatre derniers d'un duvet très-court 
d'un éclat argenté. Prothorax arcjué antérieurement; bissinueusement 
tronqué à sa partie postérieure; plus étroit en devant qu'en arrière ; 
relevé en rebord au sommet et à la base ; transversalement sillonné 
derrière le premier et au devant de la seconde ; étranglé latéralement 
à l'extrémité de ces sillons; armé de chaque côté dans son milieu d'un 
tubercule pointu ou subépineux ; longiludinalement canaliculé sur * 
son disque; ponctué; noir ; garni d'un duvet jaune, luisant, paraissant 
d'un jaune verdâtre par l'effet du conlrasie des couleurs. Ecusson trian- 
gulaire; à cètés subsinueux, plus longs que la base; noir; revêtu 
d'un duvet jaune, luisant? Elytres presque une fois aussi larges que Je 
prothorax à sa base , trois fois el tiers aussi longues que lui ; rétrécics 
des épaules à l'extrémité ou formant, léunies, un triangle une fois 
plus long que large; inermes et très-brièvement déhiscentes à l'angle 
suturai; faiblement convexes en dessus; à fossette hnméralc très- 
apparente; relevées aux épaules; rugucuscment ponctuées dans leur 
tiers antérieur et graduellement li'uue manière plus ûne vers i'exlré- 
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mité; chargées sur leur disque d'un empâtement court et linéaire; 
gmrnîes d'un duvet peu apparent si ce n'est vers leur partie postérieure; 
d'un rouge livide, brunâtre aux deux extrémités, jaunâtre dans la partie 
médiaire. Dessous du corps noir; densement revêtu d'un duvet doré, 
brillant, paraissant d'un jaune verdâlre. Pieds allongés; ferrugineux 
ou d'un rouge brun ; garnis d'un duvet jaune médiocrement apparent. 
Cuisses intermédiaires et postérieures creusées en dessous d'un sillon 
graduellement plus profond vers l'arliculation fémoro-tibiale; armée 
prés de celle-ci d'une é^e de chaque côté de ce sillon. 

Cette espèce remarquable a été trouvée morte, mais dans un état 
parfoit de conservation , dans la forêt de Loches (Indre-et-L<^) par 
M. Bbdve entomologiste de Tours à qui j'en dois la oommunicalion. 
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6-7. «traciOataff Gohae. Proihorax arrondi laUnUement 

dam ion miUêu , élrangU au deuiu de$ angleê postérieur» qui toiU obtus ; 
noir et ponctué aùui que tu tête* Ehfhru Miquement éetumcrén à Vextré- 
miié; d^un rouge jaune ; omie$ étune taelie notre partant de temtrimiU , 
se détachant^unpeu au dessus de eeUe-ci^ des eôtésemtérieurs^ bordant 
largement ta suture en remontant jusqu'à ta moitié de su longueur^ et de là 
prolongée obliquement vers les épaules, 

GsKMAR. Insect. Spec. p. 523. 701.— Charpest. Hor. Enlom. p. 288. pl. 9. f.7,8, (/';0, 

Yar. A. !•. Subliatatoi Nob. Partie oblique de la tache des élytres 
réduite à un prolongement linéaire. 

V«r. B. I*. SMTdMf I Nos. Fratongement obtiqus de ta taelm des élytres 
réduiti à une taehe subhumérule» 

Var. C. L. Abbreviato; NoB. Toche des élytres sans prolongement vers 
les épauJes, 

Var. D. !•» PMmteit; Nob. Ventre noir, 

Var. £. L. RufiTentris; NoB. Ventre d'un rouge jaune, 

Var. F. U im Ê t Sf mt Nos. Fieds entOrement d^un rouge jaune, 

Var. G. 1*. Varipes; NoB. Cuîsses et jambes et quelquefois partie des 
tarses d'un rouge jaune. 

Var. H. Ifc PttMifM; Nob. Pieds entièrew^eni noirs, 

L. 0'",012 à O^Oia (5à ô 1/2').— L.0'",0035à0'",0040 (2 J/2'). 

Têle triangulaire, noire; marquée de points enfoncés presque con- 
fluents et graduellement moins petits en se rapprochant de l'occiput ; 
parsemée de poils d'un gris jaunâtre; transversalement sillonnée au 
bas du front ; tuberculeusement relevée à la base des antennes ; brus- 
({uement rélrécie derrière les yeux et séparée du prothorax par une 
sorte de cou. Yeux noirs; subarrondis, faiblement échancrés; saillants 
sur les bords de la tête. Antennes insérées à l'extrémité antérieure de 
l'échancrure des yeux; à peine aussi longues que le corps (j/f), ou 
notablement moins longues que lui (9); subfiliformes ou Irès-faible- 
ment plus épaisses vers leur extrémité ( ; dentées en scie dans leur 
seconde moitié ; tantôt entièrement noires ou d'un rouge jaune k 
leurs trois ou quatre premiers articles (^j, tantôt annelées de noir et 
de rouge jaune, excepté leurs trois derniers articles qui sont toujours 
noirs (9); légèrement garnies d'un duvet concolore; de onze articles: 
le premier, renflé, arqué, à peine plus long que le troisième. Pro- 
thorax tronqué antérieurement en ligne droite; bissinueusement à sa 
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partie poslérieure; tooitement rebordé aa sommet et à la base; 
creusé d'un sillon parallèle an dessous de celui-là et au dessus de 
celle-ci; plus étroit en devant que la partie postérieure de la téte; 
arrondi de chaque cAté et aussi large dans son milieu que cette der- 
nière; étranglé au dessus des angles postérieurs qui sont obtus; 
conyeie .en dessus; longitudinalement marqué sur son dos d'un f mpà* 
tement linéaire à peine apparent; couvert de points enfoncés rappro- 
chés ; noir, hérissé de poib de même couleur et peu apparents. Eqisson j 
suharrondi; noir, garni de poils ûinves et couchés. Elytres d'un tiers au 
mofns pluslarges que le prothorax à sa base; trois fois aussi longues que 
lui; à fossette humérale très-marquée; rétrécies des épaules à l'extré^ 
mité un peu curvilinéairement, ches les femelles surtout; oblique- 
ment échancrées à l'extrémité ; terminées en pointe à l'angle extérieur; 
, faiblement débordées par le segment jual; subconvexes longitudina- 
lement sur leur disque« plus brusquement rabattues sur les céiés ; 
couvertes de points rapprochés et graduellement d'une manière plus 
forte à la base qu'à la partie opfiosée; d'un rouge jaune ; parées d'une 
tache noire partant de l'extrémité qu'elle couvre entièrement, s^ dé- 
tachant un peu an dessus de celle-ci des côtés externes, bordantrlar-» 
gement etsnbparallèlement la suture en remontant au moins jusqu'à 
la moitié de la longueur de celle-ci» et de là divisée en deux branches 
obliques qui se prolongent chacune vers les épaules-, garnies d'un 
duvet peu apparent et concolore. Dessous de la tète et du prothorax 
noirs : ce dernier pointillé et garni d'un duvet gris fauve, luisant. 
Ventre tantôt noir, tantôt d'un rouge jaune ches les mâles; toujours 
de cette même couleur dans l'autre sexe. Segment anal presque en- 
tier (^) ou échancré Pieds allongés» tantôt entièrement d'un 
rouge jaune , tantôt de cette eonlenr avec les taises au moins en partie 
noirs, tantôt enfin tout noirs. 

Cette jolie espèce a été trouvée par M. Myard sur les sapins qui 
couvrent une partie du Ganigou , (Pyrénées Orientales). 

£Ue varie beaucoup. Ches la femelle, les antennes sont anneléee de 
noir et de rouge jaune avec les deux premiers articles et la moitié du 
troisième de la même couleur et les trois derniers noirs. Ches le mâle 
elles sont toutes noires ou d'un rouge jaune à leurs trois ou quatre 
premiers articles. Les prolongements antérieurs et latéraux de la 
tache des élytres se réduisent chez quelques individus à une forme 
linéaire ou bilinéaire inférieurement ; ches d'autres il n'en reste qu'une 
sorte de point subhuméral; chez plusieurs, cnûo, ils disparaissent 
complètement. La tache principale elle-même au lieu d'être parallè- 
lement prolongée jusqu'au point où elle s'arrête en devant» se rétrécit 
veiâ cet endroit, tes pieds et le ventre varient aussi. 
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8-9. Sitrauîçalla Dlutlg^mat Ch/vrv'ent. Tvte et protliorax noirs : le 
dernier sinueusement rétréci d'arrière en avant : épineux à ses angles 
postérieurs. Elytres rétrécies de la base à rextrémité et uniformément (t'iui 
rouge pourpré ; ou subsiniieiisement parallèles dans leur plus i^rande 
longueur i rétrécies postérieurement , d'un rouge de minium avec l'extré- 
mité et une iaclie sur cliacun de leur disque , noires ( ^ )• 

Cmntm. Leptttra ^SsUffma^ Hor. Ent. p. 227. pl. 9. 1 1. f. 4. ^ . 

Téte triaDgnlaire; noire ; hérissée de poils eendrés; presque lisse 
et parcimonieusement ponctuée sur le postépistome; subrugoleuse- 
ment oouyerte de points enfoncés plus gros et confluents sur le reste 
de sa surbce ;'transTersalement sillonnée k la base du front et marquée 
dans ce point d'une plaque triangulaire presque imponctuée; longt- 
tudinalement rayée entre les antennes et tuberculeusement relevée 
à léur base; brusquement rétréde derrière les yeux et séparée du 
prol^oraz par une sorte de cou. Tenx bruns; médiocrement échan- 
crés; saillants sur ks bords de la téte. Antennes situées à la partie an- 
térieure de l'écbancrure des yeux ; presque aussi longues que le corps 
et subdentelées (c/^), ou moins« longues que lui» sul^lifbrmes, presque 
insensiblement et graduellement plus renflées dans leur seconde moi* 
tié ($); noires; garnies de poils de même couleur, très-courts, cou- 
chés et peu apparents; de onae articles : le premier renflé, moins 
long que le troisième qui est plus grand que les suivants. Prothorax 
tronqué antérieurement; fortement bis^ueux à sa partie postérieure; 
étroitement rebordé au somntet et à la base ; subsillonné transversa- 
lement au dessus de celle-ci; sinueusement rétréci d'arrière en avant 
ou subangulairement dilaté sur4es cétés, au dessous du sommet, 
et rétréci au devant des angles postérieurs prolongés sur les épaules» 
en pointe épineuse; convexe en dessus; brièvement ^marqué longitu- 
dinalement sur son disque d'une ligne souvent indistincte ; noir ; hé' 
rissé de poils cendbrés ; ruguleusement couvert de points enfoncés 
confluents, plus gros que ceux du vertex. Ecusson noir; en triangle 
cibrviligne; densement ponctué et garni de poils noirs mi-couchés. 
Elytres un peu plus larges que le prothorax à l'extrémité de ses angles 
postérieurs; deux fois et demie où près de trois fois aussi longues 
que lui ( ; ) ; à fossette humérale profonde ; graduellement rétrécies 
de la base à l'extrémité (^) ou subsinueusement parallèles jusqu'aux 
quatre cinquièmes de leur longueur et curvilinéairement rétrécies de 
ce point à l'extrémité échancrées à celle-ci; un peu débordées 
par le segment anal; subconvexes (</") ou suljdépriméesX?) longitu- 
dinalement en dessus; plus follement rabattues sur les côtés ; garnies 
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h la suture d'un léger rebord; ruguleusement ponctuées, ou ^[arnies 
de poials assez rapprochés, plus gros près de la base, graduellement 
plus petits vers l'extrémilé, et de chacun desquels sort un poil mi- 
couché, noir ou cendré doré ($); uniformément d'un rouge de] 
pourpre (c/*) , ou d'un rouge de minium avec l'extrémité et une tache l 
ovale ou oblongue sur le disque de chacune, noires ( Dessous du 1 
corps entièrement noir ou avec les cinq derniers anneaux du 
ventre rouge (?); finement pointillé; garni d'un duvet cendré blan- 
châtre , brillant, plus apparent sur les parties pectorales. Pieds allon* i 
gés, grêl«ft; noirs (</^ ou avec les euittes et let jambes xouges dans 
leur partie moyenne ( 9 )• 

Cette belle espèce a été trouvée par M. Boubiier dans les environs 
de Draguignan; elle m'a été communiqu^|»ar M. Bompart.J'ai décrit i 
le mâle d'après M. Charpentier; je n'ai vu qoe laiemeUe. | 

06s. La tadM noire de i'iextréfflité des éiytret ne couvre ifuelquefois ' 
qu'un cinquièine ou un sixième de la ioagueur de ceUef-ci, d'autres 
fois elle en occupe le tiers. Ordioairenent elle est tfansversalement 
droite en devant, d'autres ibis elle est sinueusement coupée, ht taclie , 
du disque est située entre le qiian jet la moitié de ia longueur. 
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Genre Nothorhim, Nothobune; L. Redtenbacher, (1) 

CAKACTftRES. Tefe eofooeée dans le prothonx presque jusqu'aux yeux; 
penchée en avant, jinimnes insérées au devant des yeux , entre eeux-cl 
et la base des mandibules; à peine plus longues que la moitié du 
corps ; sétacées ; de douze articles : le premier, renflé , au moins aussi 
long que le quatrième : le deuxième , obconique , plus court que la 
moitié du troisième : celui-ci , un peu luoiDS long que le quatrième : 
le cinquième d'un quart environ plus long que le quatrième; les sui- 
vants, graduellement un peu moins longs : le onzième , un peu moins 
long que le troisième : le douzième de deux tiers au moins plus court 
que le onzième. Feux peu échancrés. Palpes filiformes. Prothorax plus 
long que large; ovalaire; tronqué eu devant, faiblement élargi sur 
les cétés , arrondi aux angles postérieurs. Ecussan aussi long que largo 
à la base , subarrondi postérieurement. Elyiru d'un tiers plus larges 
à la base que le protborax à ses angles postérieurs ; parallèles; arron- 
dies postérieurement , prises ensemble, ^ilenium très-comprimé en 
forme de tranche, à partir de la moitié de la longueur des hanches. 
JlfMssl0m»m rétréci en pointe obtuse, prolongé seulement jusqu'A la 
moitié des hanches intermédiaires. PàêUpistenmm rétrécis d'avant en 
arrière, cinq ou six fois nusn longs que larges à la base. Pied» de lon- 
gueur médiocre. Hanches antérieures et intermédiaires globuleuses, 
un peu plus rapprochées entre elles que les postérieures : celles-ci 
transverses. Cuisses comprimées; graduellement plus épaisses dans leur 
milieu; non en massue. Jambes grêles. Tarses filiformes: premier ar- 
ticle des postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis. 
Ongles simples ou offrant à la base une saillie ou sorte de dent à peine 
distincte. Corps allongé ; Irès-laiblement convexe. 

IIMhorlUsM» jnauwleiito. JlUmgéê { jnretquê parallète; frés-jMu con- 
vêX€i brune ou d^m noir d» poix si ^onits de poiU fautes, jintennes d^un 
rouge érun. Proihoraœ obUmg ; i^rgi sur kt ligne médiane d'imr carène 
line et raccourcies muni sur le» eôU» de tubercule» râpeux. Blytre» chargée* 
chacun» de trois ligne» longiludmaletpeu élevée», De»»&u» du corps et pied» 
d*un brun de poix teslacé. 



(1) Funn. aiistr. p. 
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CalUdium ? rnuricatum . Scrônh. Syn. ins. t. 3. 458. 74. Id. Appendiz, p. 193. 
271. (Décrit par Dalman.) — Gyllenh. los» suec. t. i. p. 88. 16. 

Callidium scabricoUe , Wilhelm db RionifBACinn, Quaed. gen. spec. ColeopU 

Austr* p. 24. St. — GoiaiN, Revue euvierieDoe, 1843, p. 484. 
Nothorina mwrieata, L. db RBDfiKBACfliE, Faun. aoftr. p. 488. 

long. 0*,0078à 0",0083 (3 1/2 à 5 ift^). — Larg. O'^^OOdS (1 1/2'). 

Corps allongé; presque parallèle; très-peu convexe. Tête brune ou 
d'un noir de poix ; marquée de points assez fins, rapprochés^ séparés 
par des intervalles peu ruguleux; convexe sur le front; déprimée sur 
la suture frontale, d'une manièra souvent presque triangulaire; hé- 
rissée d'un duvet fauve ou fauve-cendré, ifandtfrii/si courtes ; noires* 
Pàipei d'on testacé pale oa livide. Fimx noirs on d'an noir brun* 
Jnimneê à peine plus longues que la moitié du corps ; d'un rouge 
brun ; ciliées de fiiuve on ftave oendré et garnies de poils rares eC 
plus longs, Tors ^extrémité de chaque artiele* BmUMtam d'un quart 
environ plus long que large; oblong; tronqué en devant; à peine 
graduellement élargi dans son milieu; arrondi à ses angles postérieurs; 
rebordé à la base; â peine convexe; chargé en dessus de tubercules 
râpeux^ couvrant les côtés sur le tiers environ de la largeur en de- 
vant, et sur une largeur graduellement moins grande d^avant en ar^ 
Hère; plus finement râpeux sur la partie déclive des côtés, assez fine- 
ment et ruguleusemenl ponctué sur le dos jusqu'au niveau du repli 
des éljtres ; chargé sur la ligne médiane , depuis le milieu de la lon- 
gueur , ou un peu avant, jusques près du bord postérieur* d'une fiûble 
caréné lisse; déprimé entre celle-ci et les parties râpeuses, surtout sur la 
moitié antérieure; d'un noir de poix , un peu luteant» avec la caréné 
d'une teinte ordinairement moins obscure ou plus claire ; garni de poils 
fiiuves ou d'un brun cendré, moins courts ou plus apparents sur les 
côtés de la seconde moitié de la caréné. Beunon obtoséroent arrondi 
postérieurement ; brun ; presque lisse; rayé d'une ligne longitudinale 
peu apparente dans sa première moitié , ordinairement suiciforme à 
l'extrémité. Elytres d'un tiers environ plus larges à la base que le 
prothorax dans son milieu ; trois fois et demie aussi longues que lui; 
arrondies à l'extrémité, prises ensemble; presque plans ou à peine 
convexes sur le dos , perpendiculairement déclives sur le côté de 
chaque épaule : celle déclivité graduellement afiaiblie postérieure- 
ment; A fossette humérale peu prononcée; ruguleusement ponctuées; 
chargées de trois lignes longitudinales élevées, plus ou moins faiblei: 



9 



Digitized by Google 



LOMiiGOBNBS. — supplèmeot. 

la première, naissant près de la base, vers le tiers interne de la 
largeur: la deuxième et entre celle-ci l'épaule :1a troisième, en de- 
hors de l'épaule , plus éloignée de la deuxième , que celle-ci de la 
première : la première, postérieurement liée d'une manière plus ou 
moins distincte à la troisième, un peu avant Pexlrémilé : la deuxième, 
un peu moins longue; brunes ou d'un brun de poix ; garnies d'un 
duvet court, fauve ou fauve cendré. Dessous du corps d'un brun de 
poix lestacé; ruguleusementj pointillé sur la poitrine, plus légèrement 
sur le ventre ; garnis de poils fins , d*un livide fauve. fi$d$ d'un brun 
de poix testacé; garnis de poils fins. 

Cette espèce a été prise dans un pin , dans les environs de La Pa- 
lisse (Allier) par M'"* Sara Levrat^ épouse de l'an de nos entomolo- 
gistes lyonnais les plus zélés. 
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Siiperda phoca. Froebucb. Destin du eorjpê revêtu étuu duvei 
épais cendré hUnuMtre ou [cendré jaunâtre^ irrégulièrement marqué de 
points bruns, dénudés, hieants, plus petiis tur la tête que mr le fraÙwrax^ 
et sur ce dernier que sur les élytres, surtout à la hâte de ceUe»-ci, Antennes 
à articles noirs à lexlrémiié, annelés à la hote de hUtne cendré» 

Saperda charcharias, Sghrare, Enmn. p. 440. 264.— /d. Faim. Boic t. 4, 
p. 665. 1H7. 

Saperda simiUtt Laichabt. Tyr. Ins. t. 2. p. 31. 

Saperda phoca, Froeduch, Dissert, Naturfor8ch.t.Xr, p.-Idd.-^CBABmiTiBft, 
Uor. entom. p. 223. — Gnuiia, Faim. ins. Ew. 23. 44. 

Long. 0,0^5 à 0,048 (6 4y2 à 8 1.). l^rg. 0,004 À 0,003 (4 2/3 à 21. ). 

Corps uniformément revêtu d'un épais duvet cendré, tirant ordi- 
nairement un peu sur le blanc ou sur le jaunâtre (9); irréguliè- 
ment marqué de points dénudés, bruns, plus petits sur la tête que 
sur le prothorax, et sur celui-ci que sur les élytres, surtout à la base 
de celles-ci ; parcimonieusement hérissé de poils obscurs. Téte longi- 
tudinalement rayée d'une ligne prolongée de l'occiput au milieu de la 
suture frontale : épistome échancré en devant, Yettx noirs Irès-échan- 
erés. Antennes un peiî moins longues que le corps (?) ou un peu plu» 
longues ; sétacées ; garnies en dessous de quelques cils clair-semés: 
noires au sommet des articles, annelées k la base d'un duvet blane 
«cndré. Prathorax moins long que large ; tronqué presque en ligne 
droite antérieurement, un peu en angle très-ouvert à la base ; sub- 
cylindrique ; longitudmalement marqué d'une ligne médiaire dénor 
dée, brune, ordinairement moins étroite vers la moitié de la longueur. 
Eeuuan presque carré, ou irrégulièrement en demi-cercle tronqué 
poslérieurement ; rayé dans son milieu d'une ligne longitudinale. 
Elytres d'un tiers environ plus larges que le prothorax ; cinq fois en- 
viron aussi longues que lui ; à fossette humérale très-marquée ; peu 
émoussées aux épaules; subparalléles (J), plus sensiblement rétrécies 
et plus visiblement subsinueuses dans le milieu de leur côté externe C^)^ 
obtuses à l'extrémité ; longitudinalement déprimées en dessus, brus- 
quement rabattues et subperpendiculairement déclives ; marquées de 
points bruns, dénudés et luisants, plus gros près de la base, graduel- 
lement plus petits vers la partie opposée, mais encore aussi groa sur 
cette partie que sur le prothorax. Dessous du corps et piedê revêtus 
d'un duvet cendré jaunâtre. Ventre marqué de points bruns, dénudés. 
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HIOT petH/it un peu plus épais que sur le prothorax. Jambes intermé- 
dkkts subsinueuses et frangées de cendré ûiuve vers la. partie posté- 



Cette espèce a été pose sur un peuplier dans les environs de Nlmes^ 
ptr BfM. Pi^èle et J«vet. 

Ois. Elle a beaucoup d'analogie pour la couleur de sa robe ttyec 
VA* cmrdUsriaif mais elle a le prottaorax plus cylindrique, les élylm 
plus paraUèles et non terminées par une pointe on épine ; 9lle 
appartient, en un mot, au genre Saperda^ et n'a pas les earaelèiia 
propres k celui d*Anacr€a. 



rieure de l'arête supérieure. 
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T^Mins hametpatts; Fm. Quahièmè mUele deê miUmm à 
peine awn grand que ta maUU du pridâent: eéuM f9n$ cm/t fm It 
cinquième, Efytret rUrèdei vert fexbrémUé^ ohUquemeWl éckunetiti à 
• celle-ci, plus longuei à Tangle postiro-exteme qu'au iuiural ; peu iûfôw- 
tement striées; Sun noir gris, avec une tadie humiraU rouge; uenàn 
eniièrenient de cette dernière couleur. Tête, prothorax^ peitnne et ftiedê 
d'un noir gris. 

ScH.€FFEn. Icon. t. I pl. 79. lig. 7. — .HvnnrR, Beischreib. (^784), 330. 
Lepfura humeralis , Fauh. Mant. \. p. ^58. -1^. — Id. Enl. sysl. t. ■{. 2. 

p. 2Î3. \9. — ld. Sysl. El. t. 2. p. 3)9. 2:3. — Ghel. C. Sysl. nat. l. -1. 

p. ^870 31. (n02). — Oi.iv. Kncyrl t. 7. p. 52|. 45. — Panz. Enl. Germ. 

p. 270. ^3. — Id. Faun. Germ. 45. ^ \. — D. H. IIoppk, Tasclienb. (1797). 

p, 225. 25. — Lath. Hisl. ual. t. \\. p. 3H. -17. — Scuomi. Syn. ins. t. 3. 

p. 484. 28. 

Ctrambyx que^cus, Goez. ^aturf. l. 49. p. 73. pl. 4. 5. cl fig. 6. var. 
Stenochorus humeralis^ Oliv. Ent. t. 4. p. 69. p. 22. 46. pl. 2. 6g. 48. 
Toxotus hwneraUt (Dabl) Calai, p. 70. — Dei. Catal. (4833) p. 354. — Jtf. 

(4837) p. 380. — L. Rbdtenb. Faun. ausir. p. S04. ~ Kfima, Kœf. Bar. 4. 

86. 

Long. 0,0457 (71.). Larg. 0,0048 ( 2 4/8 1.). 

Têle oblongue ; inégale ; transversalemenl sillonnée ou déprimée 
sur la suture frontale, sur le front entre les yeux, et moins sensible- 
ment sur la partie postérieure ; longîtudinalement rayée d'une ligne 

sur le milieu du front; subruguleusement et assez finement ponctuée; 
d'un noir presque ardoisé ; garnie de poils ou d'un duvet d'un gris 
soyeux. Yeux d'un l)run rougeâtre ; arrondis; à peine échancrcs ; 
saillants sur les côtés de la tête. Antennes placées au devant des yeux ; 
sensiblement moins longues que le corps, surtout chez les 9 ; subfi- 
lifonnes ; de onze articles, à cinquième plus long (jue le troisième; 
noires et moins pubescentes sur les quatre premiers, revêtues sur les 
suivants d'un duvet brun, soyçux, très-court. Protlwrax arqué anlé- 
rieuremenl, bissinueusemenl tronqué à sa partie postérieure ; plus 
étroit en devant qu'en arrière ; relevé en rebord au sommet et à la 
base ; transversalement sillonné au-dessous du premier et au devant 
de la seconde, étranglé latéralement k Textrémité de ces sillons; armé 
de chaque céié, dans son milieu, d'un tubercule obtusément pointu ; 
rayé d'un sillon longîtudinalement sur son disque ; densement poin- 
tillé; revêtu d'un duvet soyeux, diversement couché, d'un gris presque 
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LONGiooRNEs. — Supplément. 

ardoiié. Ecusson sensiblement plus long que large; en triangle iub- 
eurfOigiiey émoussé à l'extrémité. Elytres d'un tien au moins plus 
larges qae le prothorax à sa iMse ; trois fois environ aussi longues que 
loi ; à fossette humérale profonde ; relevées aux épaules ; subsinueuse- 
ment rétrécies (9), ou plus graduellement et plus sensiblement rétré- 
eles de la base à l'extrémité ; obliquement tronquées ou plulét 
écbancrées à cette dernière ; plus courtes à l'angle suturai qu'au pos- 
térieur externe; subdéprimées longitudinalement sur leur disque, 
brusquement inclinées sur les côtés ; munies latéralement d'un rebord 
à peine visible quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; 
finement pointillées ; peu dislinclemenl rayées de quatre stries longi- 
tudinales, depuis la suture jusqu'à la fossette humérale ; très-légère- 
ment ridées , noirâtres, avec la partie humérale rouge depuis la fossette 
jusqu'au quart de la longueur des côtés ; revêtues d'un duvet soyeux, 
couché et presque ardoisé. Dessous du corps d'un noir gris soyeux sur 
les parties pectorales, rouge sur le ventre» Pieds allongés ; noirs, parés 
d'un duvet gris, soyeux. 

Elle a été prise dans le bois de la Hart, prés de Colmar, selon 
M. d'Aumont. 
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LOlIGICORnBS. — SUPPLÉME^. 

^ S»9. PkyfflMlailATMeen*; Nob. D«jfi» «fit eoi^ tttiHu d^ini du, 
ivd fUne eendri <m étun veri jaune pâle iur les éfytres , un peu plus rouÉ 
leur h téie et le prolkorax ; k'^ritsi de poils obscurs ; marqué de points eti 
foncés non cachés par le duvet. Prolhoras d^un tiers moins long que large; 
I paré de trois lignes plus péUes ^antérieureiikent raccourcies^ et de deux point 
I dénudés* Efytres longiiudinakment subcanaUeulées daiâs leW ihoiiié intertU 

I P'tfftœcia fimeêcens. Molsart, Annales de la Soc. d'AgricuIt. de Lyon. t. 6. p. t84i 
' todg. 0-t 012 1 i/SO — Urg. 0-,0042 (1 7/8*} 

Tête noire « mais rovètue sur tonte sa sur&ce , excepté sur le labré 
eirépisiome, cfundovet linve cendré on roux cendré; bérissée de 
poils olMcors pins longy el assec nombreux ; marquée de points en^ . 
foncés laissant dans le duvet des vides analogues à des moucbetures ; 
rayée dans son milieu d'une ligne longitudinale trés-étroite prolongée 
depuis la partie antérieure du front jusqu'au vertex. Yeux noirs; très- 
échancrés , presque divisés au côté externe en deux parties. Antennes 
un peu plus longues que le corps ((/>), ou un peu moins longues que 
lui ( $ ); brunes et comme poudrées <f un cendré verdAtre»mais souvent 
dénudées en dessous; filiformes; de onse articles: le premier renÛé : les 
troisième et quatrième presque égauK , les plus longs , légèrement plus 
épais vers Textrémité : les autres cylindriques. Protkarux tronqué en 
devant et blssubsinueusement à la base; relevé en rebord vers sa 
partie antérieure , plus étroitement rebordé k la postérieure ; légèrcH 
menl arqué sur les côtés; d'un tiers moins long que large dans son mi« 
lieu, un peu plus étroit en devant qu'en arrière; convexe en dessus; 
:ioir , mais revêtu d'un duvet semblable à celui de la tête ; paré par 
la disposition couchée des poils de ce duvet, de trois espèces d'épis ou 
de lignes plus pâles naissant de la base et prolongées longitudinale- 
ment jusques au-delà du milieu s leslatérales légèrement arquées : la 
médiaire droite et souvent divisée postérieurement par une raie peu 
marquée; creusé de points enfoncés dont les vides forment, dans le 
duvet, des mouchetures obscures; noté sur le disque , de chaque côté 
de la ligne médialrot d'un petit espace circulaire dénudé , presque 
punctiforme. Eeussen en demi-cercle ; d'un blanc sale ou plutôt ti« 
rant sur le flave cendré. Efytres d'un tiers plus larges à leur nab* 
sance que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois et demie 
aussi longues que lui ; graduellemeut et subsinueusement rétré- 
ciesy arrondies chacune à fextrémité; faiblement débordées par 
l'extrémité de l'abdomen ; déprimées en dessus et longitudinalemeni 
subcanaUeulées dans leur moitié interne « convexemeut déclives sur 
les c^és à fouette hamérale légère ; chergées de deux lignes loDgi< 
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LONGICORNES. — SUPPLEMENT, 
ludinalefl peu élevées : l'une naissanl de la fossette humérale et li- 
niltant l'espèce de faible canal interne : l'autre moins apparente, entre 
celle-ci elle bord externe; noires, revOUiesd^un duvet flave cendré; 
hérissées de poils obscurs graduellement moins longs de la base au 
milieu, et courts après celui-ci j marquées de points enfoncés , irré- 
gulièrement disposés , presque uniformément distancés , non cachés 
par le duvet, plus gros près de la base, progressivement plus petits 
vers l'extrémité. Dessous du corps et pieds noirs; revêtus d'un duvet 
flave cendré ou cendré flavescent, moins épais sur les pieds et parais- 
sant parcelle raison plus bleuâtre. Région pectorale et partie infé- 
rieure des cuisses hérissées de longs poils livides. Extrémité dti py- 
gidium entière ((/) ou échancrée( Jambes intermédiaires échancTées 
sur l'arête supérieure. Premier article dos tarses supérieurs Uû peu 
moins long que les trois suivants réunis. Ongles biBdes. 

Cette espèce a été prise à Hyères par M Donzel. 

Obs. Elle a de l'analogie avec la P. vircscens ; elle en diffère par son 
prothorax plus court, moins cylindrique, offrant d'une manière 
moins tranchée et moins prolongée les trois espèces d'épis formés 
par la disposition des poils , noté de deux petits espaces circulaires 
dénudés ; par ses élylres pins larges à la base, proportionnellement 
plus courtes , revêtues d'un duvet d'un vert jaune pAle au lieu l'être 
d'un vert bleuâtre La lêle et le prolhorax iireut uu peu plus sur le 
roux ou sur le iâuve. 




c *■ 
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Digitized by Google 



RECTIFICATIONS AUX LONGICORNES. 



Lé Toccotut denUpêi^ publié à la suite des Lamellicornesy est le 
TWft» eineHu de Fabricius. 

UExocenlrus cinereus n*esl autre que le Ccramhyx pnuclulatns de 
Paykull. L'iodividu sur lequel était élablte cette espèce ayant été 
trouvé mort , un peu écrasé et délavé , c'est-à-dire dans un état qui 
m'avait induit en erreur, et avait rendu la description défectaeuse, il 
est nécessaire de donner Ici une nouvelle description de ce Goléoptére 
qui appartient au genre teîoptis. 

2. liOiopus punclalatiifii : Payk. Dessus du corps médiocrement 
convexe;d!un brun noir opiiquc.Têlc et prolhorax peu garnis d'un duvet cen- 
dré, Elytrcs plus fortement ponctuées à la base ; ornées de deux largci 
bandes d'un duvet cendré moucheté de noir : l'ane sur leur milieu : l'autre 
plus épaisse à ïexirémité. Antennes annclces. Dessous du corps et pieds 
cendrés. 

Cnamèfs pmtettikÊm* Pin« Fami, t. 3. 59. 5. 
ImmapmtètMlaia, Cfusmi. loi. Buee. 1. 4. p. 57. 6. 

Long. O'^OÛdO à Orom (4 à 5y2>)— Larg. 0"00â3 à 0 'ÛOid (1 12 à 2i} 

7e7c inclinée ; pointillée; d'un brun noir mat; parcimonieusement 
garnie d'un duvet cendi^ ; rayée longitudinalement dans son milieu , 
depuis le vertex jusqu'à i'épistome, d'une ligne creusée en sillon entre 
la base des antennes. Yeux bruns; très écbancrés. Antennes sélacées; 
un peu plus longues ( $ ou de moitié plus longues ((/) que le corps ; 
peu densement garnies en dessous de cils médiocrement longs; de 
onze articles : le premier ovalaire , plus renflé vers le sommet , noir , 
parcimonieusement parsemé de duvet cendré : le deuxième petit , 
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RECTIFJCATlOJiS AUX LOMGlCQRNES. 

•ubglobuleux ; le troisième le plus grand de tous, et, comme les suU 
Yants, annelé de cendré dans sa première moitié , noir dans la se- 
conde. Prothorax, de la largeur de la tète à sa partie antérieure ; un 
peu arqué à son bord antérieur , tronqué à la base; relevé en re- 
bord en devant , rebordé à sa partie postérieure; armé d'un tuber- 
cule épineux dans le milieu de ses côtés; de deux tiers plus larges à 
la base , que long dans son milieu; médiocrement convexe en dessus; 
assez densemenl ponctué ; brun , parsemé d'un duvet cendré mé* 
langé de brun. Ecusson en demi-cercle ; densement revêtu d'uo dn- 
vet cendré. Elytres de deux cinquièmes plus larges à leur naissance 
que le protborax à sa base ; notablement plus larges que ce dernier 
à l'extrémité de ses épines; quatre à cinq fois aussi longues que lui; 
subparallèies ou subsinueusement et très-faiblement rétrécies jus* 
qu'aux quatre cinquièmes de la longueur; subarrondies chacune à 
l'exlrémité , mais beaucoup plus brusquement à l'angle suturai qu'au 
côté externe; subconvexes en dessus; à fossette humérale prononcée; 
ruguleuses à la base et graduellement d'une manière moins sensible 
Jusque vers le milieu, après lequel elles sont plus unies; marquées de 
points,|notablement plusgros endevant queceuxduprothorax,progres* 
slvement un peu plus légers et moins nombreux postérieurement,nuls 
ou indistincts dans leur dernier quart; peu distinctement chargés de 
deux espèces de nervures longitudinales peu ou point saillantes , im- 
ponctuéfcs ets'effaçanl après le milieu: l'une naissant delà fossette hu- 
mérale : l'autre située entre celle-ci et la suture; brunes: revêtues 
dans leur milieu, d'une large bande, et plus densement dans leur der- 
nier quart, d'un duvet cendré ou cendré rosat , parsemé de mou- 
cheturesou de gros points bruns ; presque glabres à leur partie anté- 
rieur e. Destous du corps et p^eds noirs: le premier revêtu , les secondes 
garnies d'un duvet cendré. Cuisses rétrécies en pédicule à la base, ren- 
flées en massue au-delà du milieu. Jambes inienuidiairet échanc/ées 
sur l'arête supérieure,roussâtres dans cette écbancrure. Premier article 
des tarses aussi long que les deux suivants réunis. 
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Lb»(iicoRNES. — supplémenL I 

i 

Genre OiHimas ^ GALtfiifE; Nob. 

(KfliXXi|AO(| trék-beau.) 

CàBAGiftais. ProthoraiB un peu plus long que large, mani d'un tu- 
bercule près du milieu de ses bords ^latéraux; lubereuleuz en dessus. 
^Rifimst de ODse articles t lepremier, le plus gros, graduellement 
reoflé vers Vestrémité s le deuxième, petitt subglobuleux; le troisième 
un peu n^Msins allongé que les quatrième et cinquième , et comme 
eux, subcylindrique ou faiblement renflé vers le sommet : les sep- 
Uème, huitième, neuvième et dixième sobdéprinés, moins élroiis, 
et presque dentelés au côté externe : le dernier subfbsiforme. Elytret 
subparallèles, couvrant tout le corps ; uu peu déhiscentes dans la se- 
conde moilié et d'une manière graduellement plus sensible vers Ter- 
trémité. Cuisses antérieures et iolermédiaires minces à la base, ren- 
flées en massue vers rextrémité. 

Ce genre doit faire partie de ia famille des Caliidieos. 

f 

f Cïttllliiiaa Boardlnl; Nob. Allonfrc; déprimé en dessus; d'un hlru 
vert métallique; parcimonieusement hérissé de longs poils blanchâtres. 
Antennes comme poudrées de blanc du deuxième au onzième article. 

Long. O^OOTS (S m\ — Larg. 0^0019 (7/8'). 

TÊU pendiée en avant , rikguensement ponctuée sur le front et sur 
la partie postérieure ; presque lisse et marquée de gros points sur 
répislome , dont le bord postérieur est en arc renversé ; d'un bleu 
vert, avec le labre et les mandibules, noirs. Yeum noirs , très-échan- 
crés. AnkmuM un peu moins longues que le corps ; à premier article 
bleii vert; à troisième article et suivants , noirs, et garnis d'un duvet 
blanc très-court, qui les fait paraître comme poudrées. Prothoras 
tronqué ou plulAt fuiblement coupé en arc en devant, plus sensible- 
ment et en sens contraire à la base; arqué et un peu inégal sur les 
côtés , c'est-à-dire un peu étranglé au-dessous du bord antérieur et 
moins sensiblement au-devant du postérieur, et muni d'un tuber- 
cule peu saillant vers son milieu ; subdéprimé en dessus ; chargé de 
trois tubercules: un de chaque côté du disque et un postérieur, c'est- 
à-dire disposés en triangle renversé ; sillonné transversalement au- 
dessous d^ bord antérieur et postérieurement au-devant de la base , 
sur les côtés du tubercule postérieur ; grossièrement et rugucusement 
ponctué ; d'un bleu vert métallique, ainsi que les élylres. Erutsou 
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comme bilobé ou presque en carré moins long que largCf couVpH 
d*un duvet soyeui. Elytres d'un quari ou (run tiers plus largei eil 
devant que le proiborax à sa baae« plua larges que lui dans son mi- 
lieu; quatre fois environ au5!>i longues que ce dernier ; subparallèloS 
ou graduellement et très-faiblement l élri^cies après la moitié de l.i 
longueur; subparallèles ensuite et curvilinéairement rélréctesdes sii 
septièmes k l'angle suturai ; étroitement rebordées latéralement; dé- 
primées longitudinalement sur la majeurt partie de leut largeur, 
convexenienl déelives en dehors du calus ; creusées d'une fossette hn • 
mérale marquée ; un peu déhiscentes à la suture, è partir du quart 
de la longueur» et d'une manière graduellement plus sensible dans la 
second» moitié; subruguleusemeut et presque uniformément mat*- 
quées de poiols gros «t rapproehés. Dtuouê du corps d*un vert bien,- 
plue» obaeur que It dessus. Pied» d'un bleu vUrt. Cuttse» antérieures ei 
intermédiaires brusquement renflées en massue vers leur ettrémllé : 
cuisses postérieures en massue allongjéoi. 

Cette espèce a été trouvée daatf le ëéparlement du Rhône, par 
Bl. l'abbé Bourdin, k qui je l'ei dédiée» 

Ob$, Le dernier aircèaii ventral est échancré dans son liiilien ; I0 
dernier article des antennes est subéchancré au çM esterne : c«i 
caractères sont probablement patUfoliers à l'un desseies(/) dtcetl« 

•espècei dont je n'ai vu qu*un individu^ 
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■zoc«Mirafi«dap«r»o»; Rby, ipéil. ùemiuàvL corps.étun rongé 
Intu 011 iTvii fmim hrun. Prothorax fmbêitetU. Ely(r§t, fârnmtmieuie' 
m0»i kirtttêei ife p0t7« noirs; offrant dans Uur milku une bande iranf-^ 
versaU irrégulière, e/, aniérialirmant temtréwUU deê rangéeê 

longitudinaleê de points, farméêi dwn duvti cendré, Tmtiime eé ftio» 
iriàm articles des antennes anneU»» 

Long. O'"0056 à (rU)78 (2 1/2 à 3 1/2'). Larg. 0"0022 à 0"'0C27 

(I k i 1/4"). 

ror;;5 as>e2 allongé ; médiocremenl convexe; d'un fauve brun ou 
bruiiâlrc, el garni de duvet sur diverses parlirs en dessous. TtH/^ per- 
pendiculaire; un peu bombée; rayée entre les yeux d'un sillon qui 
«efface sur le verlex et bur la. pacUe aniérieure du- front ; poiniillée ; 
d'uu fauve brun „ mai» gajroie d'uadu«tla$sea érp^isceudré blanc, ou 
cendré rosé. Yeux noirs; lrè«-échaucré8. Antenne un peu plus lon- 
gues que le corps ($) oii d'un liées plu» ionguM que lui (^j; séla- 
cées; ciliées ei|.dessous et moins looguetneui de^us ; de onze arti- 
cles: le premier épais « légèrement renflé un pe» après le milion : à. 
peine saisi grand que le quatrième, moins long que Je troisième 
revêtu comme ledeuxième et la base des troisième et quatrième, d'un 
duvel cendré ; lés antres d un fauve brun ou.brunâlre* ProthoroJB tron- 
qué ou faiblement arqué à son bord antérieur, el en sens Opposé atf 
postérieur'; rebordé eu devant et à la base; curvilioéairemeot élargi 
»ur tes côtés jusques un peu après U «Moitié de la longueur de ceux-ci, 
où il est armé d'une épine courbée en arrlèi^, sinueusemeot rétréci 
de ce point aoxanglei postérieurs ; toUrt ; médiocrement convexe en 
dessus; finement ponctué; d'un brun ronge, garni d'un dovét cen* 
dré^eoucbé, formaol longitudinelemenlsur le milieu une sorte d*épi. 
AVvifmen triangle, à eôlés curvilignes; revêtu d'un duvet cendré^ 
Etytfti prés d'une fois aussi larges en devant que le protboraz à la 
base ; d*un quart pins larges que ce dernier dans son diamètre trans- 
versal le plus grand ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; obtuses 
aui épaules; subsinueusement parallèle )usqu*auz deux tiers de 
leur longueur, snbarrondies à rextrémlté (prises ensemble) ; A angle 
suturai prononcé ; sensiblement déhiscentes à la suture dans leur 
quart postérieur ; rebordées sur les côtés el plus faiblement 'le long 
de la suture ; médiocrement convexes en dessus; marquées de points 
enfoncés asses vbibles et rapprochés, près de la base, graduelienienl 
moins apparents vers reitrémilé; hérissées de poils noirs et raides, 
clairsemés à peu près à égale dislance les uns des autres; d'un iirun 
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rouge, ou plus rarement d'uQ rouge brun; garnies sur plusieurs parr 
ties d'un duvet cendré, eouvrant la base; offrant à la moitié de la 
longueur une bande trans?enala irrégulBère, paraissant le plus sou- 
vent floconneuse, plus large vers la snture;montrant entre cette bande 
et la base quatre à cinq rangées longitudinales de tacbes punctiformea 
dont les deux ou trois plus voisines de la sulure sont souvent confoui 
dues ou peu distinctes ; offrant des deux tiers à rex|rémlté qontre à 
cinq rangées semblables^ convergentes postérieurement, dont les 
trois internes se montrent souvent en partie confondues » dont 
la quatrième est souvent épilée : ces renfles de points floconnènx 
disposés s|ir des lignes. élevées, à peine ou peu distinctes; en partie 
dénudées sur les côtés vers le tiers de la longueur^ ettransversalement 
et angoleusement de la moitié au deux tiers. Deaoui du corpg d'un 
brun rouge ; postérieurement garni d^MQ duvet cendré. Dernier an-t 
neau du ventre cilié ou offrant des faisceaux de poils. Pieds pubes-. 
cents; d'un fauve rouge ou d'un brun rouge , avec les jambes, 
moins obscures ou plus claires. Cuisses en massue dans leur milieu. 
Jambts antérieures échancrées dans le milieu de leur aréle infé- 
rieure; les inlcrmédiaiecs échancrées aux deux tiers de Tarête su- 
périeure. Premier article des tarses postérieurs à peu prés aussi long 
que les doux suivants réunis. 

Celle espèce se trouve en juillet et en août, dans les environs de 
Lyon, sur le ciiêiie. Elle a également été prise dans les environs de 
Bordeaux, par M. Pcrrond. Je lui ai conservé le nom sous lequel je 
l'ai vue.iu&crUe dans la collection de M. C. I\ey^ 

Obs. Elle diffère de VE. balleatus, par une taille généralement moins 
petite ; par sa couleur ordinairement un peu plus obscure; par ses 
antennes ciliées également en dessus, surtout sur les troisième et 
quatrième anneaux ; par la disposition du duvet, plus floconneux sur 
la bande transversale des élytres, formantentre cette bande et la base, 
des rangées loni^iludinales de taches pnncliformes, dont les externes 
sont plus distinctes; et offrant vers rexlréiuité quatre à cinq ran- 
gées semblables , au lieu de couvrir cette extrémité d'une manière 
uniforme. Enfin, elle est estivale et vit sur le chêne; i*£»bQi^(Uu^ 
es( pr^utauie^ et sie trouve priojcipaiei^ent sur le tili^iU. 
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Poffonoeberas MnteHarls; Rey, inéd. Elytres postérieurement 
rétrécies et tronquées à Cettrémité . revêtues d'un duvet mélangé de noir y 
de fauve et de cendré ; ornées vers la base d'une bande d'nn blanc sale, 
obliquement incourbée vers la suture^ qu elle n'atteint pas; chargées de 
iroù lignes élenées^ dont l'interne parée de deux fascicules de poils noirs, 

I^ong. Û"H)050 (2 i/4'). ^ Urg. 0"'00i9 (7/8'). 

Corps assez allongé : niédiocreiiieni convexe sur k- clos. Tête d'un 
brunrougeâlre ; garnie d'un duvet cendré ou légèrement carné; héris- 
sée de quelques poils noirs ; creusée d'un large sillon entre les an< 
tenues. Yeux noirs; très-écbancrés. Antennes plus longues que le 
corps; subrilirormes; cUîées en dessous; à premier article renflé; les 
suivants d'un brun rouge, annel&es de cendré à la base. Prothorax 
pn peu arqué à son bord antérieur ; peu dilaté latéralement |usqu'au 
milieu où il est armé d'une épine de chaque côté» sinueusement ré- 
tréci ensuite jusqu'à la base ; presque tronqué ou plutôt en angli» 
très-ouvert et postérieurement dirigé à celle-ci ; étroitement rebordé 
|i son bord postérieur 9 relevé en rebord à celui de devant; un peu 
moins long que large ; convexe , chargé de chaque côté des limites 
du disque d'un petit tubercule voisin de l'épine latérale ; pointillé , 
brun, mais revêtu sur la majeure partie longitudinale de sa surface 
d'un duvet presque couleur de chair; hérissé de quelques poils 
noin ; longitudinalement rayé d'un sillon moins étroit dans sa partie 
médiaire; ornée de chaque côté de ce sillon, vers le tiers de la lon- 
gueur, d'une sorte de point rond, dénudé. Ecutsan presque circu- 
laire « revélu d*un duvet serré, blanc. Elytres de deux tiers plus 
larges en devant que le prothorax à sa base; trois fois aussi longues 
que lui; subpar^lléles jusqu'aux deux tiersdeleur longueur, ou plutôt 
un peu sinueuses au-dessous des épaules et un peu élargies ensuite , 
subcurvilinéairement rétrécies k partir des deux tiers jusqu'à l'angle 
extérieur du sommet, tronquées à l'extrémité qui est moins large que 
la moitié du diamètre transversal le plus grand de chacune d'elles; 
subdéprimées sur le dos , rabattues perpendiculairement sur les côtés 
vers les épaules, et d'une manière graduellement moins brusque vers 
l'extrémité; marquées de points enfoncés presque scrialement dispo- 
sés; hérissées de poils noirs peu nombreux; revêtues d'un duvet 
mélangé de noir, de fauve et de cendré, ou blanc jaunâtre; parées 
d'une large bande d'jin duvet blanc sale ou jaunâtre, qui de l'épaule 
se dirige en arc vers la suture qu'elle n'atteint pas , du sixième au 
ti^rs environ de la longueur; cette bande duveteuse suivie d'une 
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iNimle . ruiio^uc, noira, ptraisaant 60 parlie dénudét t cbargé^s (le 
irois lignes longitudinales élevées peu distinctes sur la bande eeo* 
dr/e: les deux externes confluentes un peu avant rexti^milé: lin- 
terne pl us courte, ornée de deux fascicules formés de polts Irèsr noirs. 
Dtnûm ê% corpt brun : poinlillé ; parcimonieusement pubescent.Ctiîs- 
iet carnées à la base , à massue brune. Jambes carnées, annelées de 
noir. Tartes couleur de eba^r. 

Celte espèce a été trouvée par M|. Rf y sur c^es pins, k Salnt>Xeeii*la< 
Bussière (Uhdne], 
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Genre ^'éiùana, Albaiir. 

{4lk0Mi^ iHiiH mjlbol<»gH|iie.) 

CkiiA'.TftHi». Aniênneê an peu épaisses ; réirècies de la hase à IVv- 
Irémilé; aussi longues (^) ou presque aussi longues que le Corps ($^; 
annelées; peu ou point ciliées en dessous; de once articles t le prc 
inier presque uniforménienl épais , moins grand que le troisième, 
plus allonge que le qiialrième. Téle longitudinalemenl sillonnée sur 
le front. ) eu t très-profondément échancrés, presqne divisés en denx, 
parties. Pr^r/j(77v/x subcylindrique, court. EcusFon m (lcr»îi cerclr 
moins long que large. Eljtres subparallèles, arrondies à l'cxlrémilé , 
faiblement on médiocrement convexes en dessus, subpcrprndicn- 
lairement déclives sur les côtés et d'une manière graduellement affai- 
blie des épaules à l'extrémité. P?crfs assez forts , peu allongés. 

0^5 Celle coupe qui doit trouver place dans la branche des Meso- 
saires, sert à lier le genre osa au genre Ninhona. Elle diffère du 
premier par ses antennes épaisses, non ciliées ea' dessous » du second, 
par ses élylres arroodies ik l'extréiDÎté. 

/ M% i^rlMca ; ForDBAS, inéd. Assez allongée ; médioctetnent convexe et 
revêlne iTuti duvet gris fendré^ légèrement teinté de fauve, Eiytre$ fMtrht% 
dans leur seconde moitié^ d'une M (f un hlonc cendré^ commune aux deu v 
tim$i à kraneku extemei obliqueM et bordéei d^uws tait twift* 

d^. Le d^que je n'ai pas tu a probablement les «nteanes aussi lon- 
gues que le corps el rhypopygiudi entier é 

? Antennes prolongées environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la 
longueur des élylres. Hvpopygium creusé d'une dépression sulci- 
fui ine paraissant entaillée à son extrémité. 

Long. 0^0067 (3'). — Larg. 0",Oo33 (2 l/â'). 

r<»r|Massei allongé; roédiocrement convexe sur le dos; revêtu d'un 
duvet épais. Tête inclinée ; noire, mais revêtue d'un duvet épais d'un 
gris cendré, mélangé de quelques parties tirant un peu bur le fauve; 
creusée longitudinale ment depuis le vertex d'un sillon assez profond 
entre les yeux et graduellement affaibli eu approcliatil de répii>tome : 
côtés de ce sillon sublubcrculeux à la iinse des anleuncs. Yeux noirs. 
Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquicn^es do la longueur du 
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eorps ($); à articles anni^lés ; c'est-à-dire garnies d'un duvel cendré 
dans leur première moitié , brua daof la seconde. Prothorax k peine 
plus large en devant que la tète qu'il embrasse ; tronqué à son bord 
antérieur; subcylindrique ou à peine arqué sur les côtés ; bissubsi- 
nueusement tronqué à la base ; moins long que large ; revêtu d'un 
duvet gris cendré ou d'un gris cendré légèrement buve , offrant lon- 
gitudinaleroent dans son milieu une raie d'un blanc cendré peu tmn- 
cbé, couronné antérieurement par une ligne transversale brune, 
asses courte; marqué de chaque côté de la ligne médiaire de trois 
ou quatre points de même couleur ^ peu tranchés et irrégulièrement 
disposés. EeuMton revêtu d'un duvet gris cendré. Elytre» d'un quart ou 
d^un tiers plus larges en devant que le prothorax à sa partie posté* 
rieure ; quatre fois à peu près aussi longues que lui ; subparallèles 
jusqu'aux trola quarts de leur longueur» arrondies é rextréroité; 
médiocrement convexes sur le dos; k fossette bumérale peu pro- 
fonde ; noires ou brunes « mais revêtues d'un duvet épais ; pane*, 
roées de points enfoncés progressivement moins gros de la base k 
l'extrémité • mais laissant un vide on apparaissant comme de pelites 
mouchetures brunes sur le diivet: celui-ci en majeure partie d'un 
gris cendré ou d'un gris cendré légèrement teinté de fauve, offrant 
sur les deux tiers internes de la moitié antérieure de chaque élyire , i 
une teinte d'un blanc cendré peu uniforme , rendant plus apparents 
trois à quatre points bruns, longitudioalement disposés sur une trace 
enfumée; parées, delà moitié aux trois quarts de la longueur, d'une 
sorte d'M d'un blanc cendré , commune aux deux étuis, dont la bran- 
che externe sensiblement oblique de dedans en dehors est bordcc au 
côté interne d'une raie noire. Dessous du corps et Pieds d'un gris 
cendré ; ceux-ci aa&ez courb et épais. 

Cette espèce a été découverte par M. Foudres, dans les "garrigues 
des environs de Saint«Georges, près Montpellier. Elle se trouvait sur 
le Ciihu MompeUentit^ mais peut-être à l'état de larve vitpelle aux 
dépens d'une autre plante. 
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/ 6-7. s. aroMt» ; Pansb». Proihurax noir^ garni étun duvêt jau- 
fUUre^ subconique, épineux à ses angks posiériêwrs, Blyires fortement 
rHrédes des i^auies à VextrémUi; noires^ parées chacune étun arc basi' 
laire et de irais bandes dilatées vers la suture^ if un jfmne pave, 

^ Antennes noires, avec les quatre à six derniers articles d'un jaune 
testacé graduellement plus foncé. Cuisses d'un leslacé jaune à la base, 
avec l'exlrémilé noire et plus longuement sur les postérieures. Jam- 
bes antérieures et intermédiaires d'un testacé jaune avec l'eilrémilé 
noire : les postérieures noires ainsi que tous les tarses. 

9 AnteDD^s et pieds d'oq jâune testacé op d'un testacé jaane. 

Ltptura arcuata, Pauz. Faun. genn. 8. 12 $^et détails. >/tf. g^m. p. 274. Zt. 

— /d. Kril. rev. 1, p. 115. 
Leptura ammlar^, Fa«r. Çytl. ElquUi. t, p. 36S. 51. ^ Scfll^^. Sjn. ios. I. S. 

p. 4e3. 60. 

Lpng. 0",Û146 (6 1/2'). — Larg. U^.ÛOâ? (1 2/3';. 

Téle en triangle allongé ; noire, avec l'epislome el le labre bordés 
de fauve; sillonnée entre les yeux; ponctuée; garnie d'un duvet 
jaunâtre. Pa/pc5 bruns. Yeuc noirs; échancrés; saillants sur les côtés 
de la tête. Antennes situées à l'extrémité antérieure de l'échancrure 
lies yeux; subfUiformes ; presque aussi longues que le corps (c/*), un 
peu|moins longues ? ) ; colorées comme il a été dit. Prolhorax allongé ; 
plus étroit à son bord antérieur que la tète ; tronqué et rebordé en 
devant; bissubsinueusement élargi d'avant en arrière ; prolongé sur 
épaules en pointe épineuse, h ses angles postérieurs; bissinueuz à la 
base; creusé au-devant de celle-ci d'un sillon élargi dans son milieu ; 
(ubconveze; noir; pointillé; garni d'un duvet d'un jaune mi-doré à 
!erlain jour. Ecusson en triangle pointu; noir; garni d'un duvet mi- 
loré. Elytres h peine plus larges que le prolhorax à l'extrémité de ses 
Opines; deux fois et quart à deux fois et demie aussi longues que lui; 
iubarrondies aux épaules; rétrécies de ce point à l'extrémité, d'une 
naniére graduelle ou très-faiblement dilatées sur les côtés dans 
eur partie moyenne (?); obliquement tronquées à Textrémité et pro- 
ongées en pointe à la partie externe de celle* ci; à peine débordées 
)ar le segment anal ; voûtées chacunei mais plus fortement inclinées 
ur les côtés ; rebordées à la suture et débisce ntes vers l'extrémité de 
:elle-ci; creusées d'une fossette humérale obliquement dirigée en 
'aflTaiblissanty vers la suture ; ruguleusemeot poiutillées; garnies d'un 
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duvet peu épais d'une couleur en harmonie avec leurs teintes; noi- 
res : parées chacune d'un arc et de quatre bandes d'un jaune flave ; 
l'arc silué à In base, longeant* la suture de son côté interne jusqu'au 
feixième de la longueur, bordant de son côté externe le calus huméral 
qui reste noir et remontant ensuite vers l'angle de l'épaule : les bandes 
j)rolongées du rebord suturai au rebord externe, presque en triangle 
transversalement placé, ou rélrécies de dedans en dehors, situées ; la 
première, un peu obliquement au tiers : la $èconde, sublrauversale, 
tiD peu après le milieu.: la troisième, envirou aux quatre cinquièmes. 
Dessous du corps noir, revêtu d'un duvet soyeux, luisant, d'un jaune 
verdàtre ou d'un ilave doré. Pieds allongés. Cuistes et jambes garnies 
d'un duv^ flave-doréy vu à cevUiln jour; colorées comme il a été dit. 

Cetle espèce a élé trouvée en Alsace par M. Guéneau d'Âumont, de 
qui je l'ai reçue. Elle parait avQîr été prise aussi dans la même pro- 
vince par M. Silbermanq, 
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Paris, lU mai 1S50* . 



Monsieur et cher Collègue, 

Gomme les années précédentes, Ja Société doit» en 185d, tenir un Gbn*' 
grès en province. 

Des déniarclies sont faites auprès des diverses Administrations de che- 
mins de ler, mais d'après le petit nombre de membres qui se sont 
rendus en 1857 sur diverses lignes, il est probable que nous ne pourrons 
obtenir de réductions de prix que pour les lignes d'Orléans et du Bour- 
bonnais, et peut-être aussi de Paris à la Méditerranée, et que nos Mem- 
bres dewonl se rendre à leurs Irais, aux diverses stations de ces lignes, 
et principalement à Paris, pour pouvoir jouir des facilités qui seront très 
j^robablement accordées. 

En conséquence, nous avons l'honneur de vous informer que : 

1' Selon la décision prise dans la séance extraordinaire du 27 avril, 
sur la proposition de sa commission permanente des sessions de Paris, 
la Société Entomologique de France tiendra, cette année, une session 
extraordinaire en Auvergne. 

2° La durée <le ce Congrès sera de 10 jours environ ; son ouverture 
aura lieu à Clermonl-Ferrand, du 20 au 25 juin, mais la date précise 
en sera ultérieurement portée à votre connaissance, en vous transmettant 
la carte ou les cartes dont il sera parlé plus bas et en vous indiquant 
d'une manière positive les réductions obtenues. 

3" Les membres de la Société Entomologique se réuniront à Paris ou 
en roule, on partiront isolément. 

Les concessions qui sciant très probablement accordées par les Com- 
pagnies de chemins de fer, valables pendant 30 jours (depuis le 20 juin 
au matin jusqu'au 20 juillet au soir), pour un seul vovage d'aller et 
un seul de retour, seront les suivantes : 

Réduction à moitié du tarif pour les trois classes dt voitures, en con- 
servant 1c di oit de monter à son gré dans un train quelconque (saut 
les ewprm) et de séjourner en roule. 
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f Dispositions générales tppUcoHeê sur Its diverses Ugnes dés Com- 

ypagnies de chemins de fer. 

i" Les réductions accordées ne portent point sur le tarif des bagages. 

2° Les Membres de la Soriôté auront la faculté en allant, de monter, 
en revenant, do descendre dans celles des stations des chemins de fer 
qu'ils auront choisies, et, par suite, ne paieront que la portion du prix 
réduit applicable à la distance kilométrique qu'ils auront effectivement 
à parcourir; ils pourront également scinder leur voyage. 

3° Les cartes dont le modèle, semblable i\ ceux des Congrès de Mont- 
pellier et de Grenoble, sera coiu ei té avec MM. les Directeurs et Chefs 
d'exploitation des Compagnies, seront strictement personnelles et porte- 
ront les signatures d'un des présidents et du titulaire. 

h" Il est bien entendu que ces avantages ne seront accordés qu'aux 
Membres de la Société. Néanmoins, les personnes étrangères à la Société 
pourioni, à Cienoble, si elles sont présentées par un Membre, être 
admises aux séances et aux excursions. 

Nous vous prions, Monsieur et cher Confrère, si vous avez Tintention 
de prendre part à cette session, de vouloir bien nous en informer le plus 
tôt possible, en renvoyant franco au secrétariat, à Paris, rue Saime- 
Catherine d'E.nfer, n" 6, le feuillet joint à la présente circulaire, api'ès 
l'avoir signé et y avoir ajouté exactement et complètement l'indication 
indispensable suivante, faute de laquelle votre demande resterait sans 
effet, savoir : A quelle station vous comptez prendi e le chemin de fer. 

Conformément h ces indications, nous vous expciliei ons la carie ou les 
cartes qui vous seront nécessaires. Au dos de cescai'tes vous devrez 
apposer votre signature. 

Ainsi les adhésions déjà reçues dans notre séance du 27 avril, d'un 
certain nombre de nos Membres, devront être renouvelées et complétées 
d'après les indications de la présente circulaire. 

Les caries de retour seront délivrées à Clermonl-Ferrand, ou au lieu où 
se terminera le Congrès. 

Nous espérons que les Membres de la Société Entomologique de 
France, comprenant tout ce que l'idée d'une session extraordinaire dans 
les montagnes d'Auvergne, si peu exj>lorées sous le point de vue scien- 
tifique, peut produire de favorable au progrès de rEnlomologie et d'a- 
vantageux pour notre Société, feront tous leurs efforts pour se rendre en 
grand nombre à celte réunion, des divers points de la France, et même 
de l'étranger. * 

Pendant la session, la Société tiendra deux séances exclusivement 
scientifiques, dont les dates seront fixées ullérieui ement, l'une avant le 
commencement des excursions, et Taulrc lorsqu'elles seront terminées. 

La Société invile ceux de ses Membres qui se rendront au Congrès. et 
ceux qui, ne pouvant y assister, désireraient néanmoins prendre part à ses 
. travaux, d'apporter ou d'envoyer des Mémoires pour être lus en séance. 
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'^Les Mémoires envoyés pourront être adressés franco à M. Legoq, 
professeur d*histoirs naturelle à la Faculté des scÙ7ivi s ; à la phanna- 
«n'elâBCOQ €l BARGOIN, rue Ballainvilliers, àClenjwnt-Fn'rand (Puy-de- 
. Dâme), pour être remis au Président de la Société Enlomologiquc. 

Nous vous prions de vouloir bien, par la promptitude de votre réponse 
- et la ponctualité de vos indications^ noiisiscililer Texéculion d'un plan 
■profitable à tous, maisquiiie laisse pas que d'être assez compliqué, et 
d*entrainer à la fois un snrcroit de travail et de frais pour la Société; la 
promptitude de votre réponse est d'autant plus indispensable, que nous 
avons besoin de savoir au juste le nombre des membres qui doivent faire 
partie de Tcxcursion, pour continuer les démarches déjà commencées 
auprès des administrations de chemins de fer. 

Veuillez agréer, Monsieur, Tassurance de la considération tj'ès distin- 
. guée de vos dévoués Collègues, 

LeSccrélaire, lir Al. I*ABOVIiBÂllB. 



Parie. <— inp. F AiX MALTBSTE et C*, m des Dcu-Porln-Sifimmar, 22. 
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